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Il faat tacher de bâter les pas aux retardataires qui refusent de 
comprendre le prix des dates, ces ngrnfes d'or dont se sert rki&toire pour 
let^ir les plis bottants de son paotcaw. 

Paul Mants. 
Qmtette des Beansf-arU» 
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PRÉFACE. 



Qaoique les noms de nos artistes bnllent ôncoie aujourd'hui 
de tout leur édat et viviont éternellement par leurs œuTXes^ 
la biogra])]iie de la majeure partie de ces maîtree est très- 

incomplète. Leur vie privée uous est parfois totalement iji- 
connue. Peu à ^jeu on seutit qu'i)ii avait négligé entièrement 
de relater les faits cjui s'y rapportent, leurs relations sociales 
et les personnes aveo qui ils étaient liés. A défaut d'indi- 
cafions précises» certains bistoiiens se sont emparés de récits 
reposant seulement sur des oui-dire et ont gâté ainsi plus 
leur travail que ceni chea qui ik avaient puisé ces contes^ 
vrais on faux, sons discernement. 

Voilà pourquoi jo résolus d^uiuotcr, dau.s lu cercle étroit 
oh je pouvais m'occupor, non seulement tout ce que je décou- 
vriraid sur les oeuvres des peintres, et tput ce qui me pardt 
peu connu ou ignoré, mais aussi tout ce qui pouvait servir 
même indirectement à jeter quelque jour sur leur vie privée 
et publique* 

n est tout naturel que je portai d'abord mon attention 
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vers ces artistes qui^ dès les temps les plus anciens, avaient 
illustré imr leurs talents la ville oi\ j*ai raa résidence. L'occasion 
(l'étenclre et de continuer mes recherches était trop favorable 
})our que je pu«se la laisser échapper, quelque courts que fussent 
parfois les instants dont je pouvais disposer; et c'est ainsi 
que naquirent ces notes , destinées à mon propre usage et à 
inon propre enseignement. 

J'en fis publier quelques-unes dans la revue De Naoor- 
êekâr; comme sur N. Berchem, sur P. Post et d'autres. 
Ou y inséra également un article du ^^llaarleinsche Gourant^ 
au sujet de Teniers fils. 

La couclufiion que j'avais tirée de Tarticle que j'écrivis 
alors, était inexacte, comme on le prouva plus tard par des 
recherches plus étendues que celles que j'avais pu faire. On 
n*a pas manqué de me le reprocher avec a^reur, mais si 
l'on veut examiner impartialement la chose ^ on conviendra 
que ce premier article en a fait surgir d'autres élt a donné 
lieu II tics recliercliey ])liis complètes. 

J'ost; espérer qu'il en he.ia de nirinc de ces note». Elles 
donneront lieu à l'approbation et à la critique. Mon voeu 
sera satisfait si elles font naître chez d'autres le dérir de 
&ire des recherches et de consulter les sources qui sont 
à leur disposition, quoiqu'un tel travail demande beaucoup 
de temps, afin de peser mûrement ce que j'ai éerit et de 
m'indiquer les erreurs que j'aurais pu commettre. 

Ces notes n'étaient pas destinées à être pu})liées cnscmljlc ; 
mais en se multipliant, quelque courtes que puissent être 
beaucoup d'entre elles, je me convainquis qu'une publication 
séparée était moins désirable. Je résolus donc de les offîrir 
ensembles à tous ceux qui s'intéressent aux peintres de 
Harlem. Ce ne fut point dans le but de livrer un ouvrage 
complet, mais uniquement pour combler quelques lacunes 
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ou pour corriger, s'il fût possible, ce qui m'avait i>ara 
incomplet ou inexact, pour éclaircir et pour appuyer ce 
(lui ('tait déj?i ^crit et enfin pour faire connaître quelques 
personnes ou quelques faits biographiques qui n'ont point 
encore été livrés à la publicité. 

Je me suis appliqué à ne rien écrire qui ne fftt le lésuï' 
tat des mes propres recKerches faites à des sources irrécusa- 
bles. A cette fin j'ai consulté quelques pièces incomplètes et 
détachées de la Gilde de St. Luc ou des peintres, à Har- 
lem, les comptes des tlu'^auriers, commençant en 1417, le 
grand et le petit mémorial de MM. lea bourgmestres, les 
registres de transports , de la bourgeoisie armée, de cautions, 
de la petite chambre de justice, les registres de baptême, 
de mariage et de mortalité, ainsi que les comptes de l'église 
de St. Bavon, commençant à l'année 1400, et que MM. les 
membres de la fabrique de l'église ont obligeamment mis à ma 
dispusition. — J'ai fait précéder comme chronique tout ce 
que fai trouvé dans quelques-uns de ces documents et qui 
est en rapport avec mon sujet. Beaucoup de ces annotations 
me parurent si intéressantes que je n'osais songer à ne livrer 
que quelques extraits. 

Sans aide et sans indications je me serais souvent foui» 
voyé, mais M. A. J. Knschedé, l'archiviste distingué de notre 
ville, m'a secondé puissamment et de la manière la plus 
obligeante et la plus amicale. Je lui eu témoigne ici ouver- 
tement ma reconnaissance. Il m*est aiiréable do pouvoir étinidrc 
mes remercîmeata à la firme Enscliedé rpii m'a {>ermis de 
compulser Texomplaire presque complet du ^Uaarlemsche 
Gourant^. — Quelques billets d'enterrement, originaux et 
très-rares de peintres, de ma riche collection de portraits 
de peintres, m'ont été ^lement très-utiles. 

Quoique j'aie consulté toutes ces pièces, on chercliera ici 
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en vain beaucoup de fidts qu'on aurait cru devoûr 7 irouver . J'ai 
été moi- même désillusioimé parfois , car les annotations de ceux 

qui nous ont devancés étaient d'ordinaire très-courtes, traitaient 
plus souvent (Vintérèts pulitiques et communaux, ou Ton 
trouvait souvent des lapports utciidus sur des choses presque 
inaignifiaiitesj^ tandis que l'on tionve^ au contraire, très- 
peu de iCDfleignementB sur des personnages importants. 

JRttrkm, Moi 1866. 
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PRÉFACE DE LA NOUVEUE ÉDITION 

FfiANGAISB. 



Le ban aecaeil que lepublio a Mi aux annotations sur les 
peintres de Harlem , m'a Engagé h eontûraer mes recherches. 

J'ai i)rofitc de tous les moments que je pus consacrer à ce 
travail sérieux et j'ai trouvé chaque fois plus (pie je n'avais 
osé espérer. J'avais résolu d'abord de publier ces notes en 
HoUandaÎB, dans un volume séiyaré, comme je l'arais fait 
piésédemment; maù» après réflexion^ je me suis décidé 
à les réunir toutes dans une même édition ficançaise. 
Le i^ultat de mes recherches de pludeuia années n'a 
pas été mutile tant pour l'ancienne et célèbre histohe de 
l'école de peinture de Harlem que pour l'honneur de 
cette ville. Mou désir était que cette édition augmentée et 
corrigée pû.t attirer Taitention de Tétrauger. Je n'ignore pas 
que beaucoup de mes annotations éveilleront ailleurs peu 
^ d*intéiét; mes indications sont souvent ttèsoconites; la cita- 
tion continuelle des registres présente quelque chose de mono- 
tone: mais le renvoi aux sources est nécessaire pour tous 
ceux qui s'occuiK)ut de l'histoire, pour tou» ceux qui veu- 
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lent et aiment lu vérité. Ces recheiclies m'ont pennU de 
ooiriger beaucoup de fuie inexacts trouvés dans d'autiee 
suieun^ de communiquer beaucoup de détafls biographiques 

importants, de ranger parmi les peintres de Karlein beaucoup 
d'artistes dont on ignorait le lieu de naissance et d'en faire 
connaître enfin plusieurs dont les noms étaient complètement 
dans l'oubli. Dans les lecherclies qui ont doxmé lieu aux 
augmentations de cet ouvrage, je me suis surtout servi 
d'une liste, écrite de la main de Yiucjent Iiauiens van der 
Yinne, contenant les noms de 174 peintres qui, de son 
temps, étaient tous réputés comme de bons peintres de 
Harlem, et qu'il connaissait personnellement. Laurens van 
der Vinne, son fils, nota en 1702, après la mort de 
sou père, qne de tons ces artistes il en vivait encore 16 , 
et son petit-fils Vincent (1736 — 1810) copia cette liste et 
la compléta au moyen d'un vieux livre de caisse eu y ajou- 
tant beaucoup d'autres peintres avec l'année où ils étaient 
entrés dans la Gilde. J'ai souvent consulté avec le plus grand 
auocès cette pièce qui est de toute importance pour l'histoire de 
l'école de peinture do Harlem, Tous les van der Yinnc étaient 
des artistes plus ou moins distingués , et ])leins de zèle pour 
enregistrer des £aits. Quand j'ai comparé leura relations 
avec les sources, j'ai vu (lu'ils ne se sont jamais écartés 
de la vérité ; seulement dans la liste de Vincent j'ai remarqué 
quelques inexactitudes, faciles à découvrir; ce qui s'expli- 
que saus peine lorsqu'on réfléchit qu'il n'a pu comme Vin* 
cent Laurens parler de ses contemporains, mais qu'il a annoté ce 
qu'il avait pu apprendre antérieurement. Il fit précéder sa 
liste d'une préface, assez importante pour être reproduite, 
sauf de légères modifications de stile: ^Beaucoup de pcr- 
^sonnes ont remarqué qu'autrefois un ai grand nombre de 
^peintres ont demeuré à Hailem et y ont excercé leur art> 
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^yComrne si c'était la pupiuière des }x3iiur(!« ou comme »i le 
jygoùt pour la peinture r ^tait plus prononcé qu'ailleurs. IL 
gCst mi qu'il a vécu là plusieuis grands artistes avec 
y de nombieux âèves^ qui à leur tour sont devenus do 
j^grandfl maltces; mais la niiwm principale de la présence 
/yde ioiu ces peintres se trouve dans les importants priri- 
„lèges que la Gilde de St. Luc leur accordait. Personne en 
^dehors de la confrérie ne iwrivait présenter ni vendre des 
„tableiuix. Beaucoup de peintres se vireut ainsi obligé» de 
^se faire membre de la société pour jouir de ce privilège. 

^Chaque année deux ventes furent annoncées par le do- 
j^mestique de la confrérie; chacun pouvait y ajouter ce 
^qu^il avait l'intention de vendre* TJn tirage au sort déter- 
j^minait quel dévaît être le premier tableau proposé à la vente. 
,/Ces disiJositions étaient si rigoureusement observées que, 
,/lur!>qu*on fit des efforts pour introduire ([uel(ju(^s tiihleanx 
,/étrangers ou même |x>ur les vendre en deiiors de la juri- 
,/ diction, les doyens et les secrétaires menacèrent d'arracher 
j^les billets, si leê Bourgmetlre* ne prûtégetàûni pas mieux 
gïeê àroiiê. Comme il y avait tant de grands maîtres à 
yHailem et qu'on faisait souv^t la vente de leurs œuvres / 
jyla ville devait acquérir un grand renom, de même par la 
^facilité avec laquelle cette vente avait lieu. Pour cette raison 
,/beauc*»up de peintres furent airircs dans cette villo, et 
,/qnoique beaucoup d'entre eux contribuaient à la Gilde 
j^pour cette raison, il paraît qu'ils n'ont pas toua demeuré 
yiei (comme Jean Steen et d'autres).^ 

Vincent se trompe, car je prouverai que Jean Steen a 
demeuré plusieurs années dans cette ville. 

ffDe l'existence de ce grand nombre de ))eiutres on devrait 
//Conclure que c'était une profession ini[>ortanto et lucrative, 
i^inais d est prouvé que bciiueoup d'cjitrc eux t^ont devenus pau- 
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j^YMs en travaillant et ont eu pluB de peine à pourvoir à leur 

,/fentretien qu'à acheva une belle toilo; et quoiqu'il soit 
^recoimu que les i>eintres i/uut pas toujours été très-écono- 
^mes, tous cepenclant n*ont \m etc des dÏBsipateurs. On 
jipouiiait appuyer cette assertiou de pluaieuis exemples , entre 
iy'at.tzefl de Pk. Wouweimanjqni se trouvant dans le besoin 
fffat eouteau par le twié B. Oats; dont P. Holateya lepfo- 
j^duiait le portrait, B est vraiment étonnant que Ph. Wou- 
/^werman^ qui ne fut janmia accusé de diaripa^on, ait été 
^aussi pauvre, car il possédait un grand talent. Il a prouvé 
,/que Ce secours lui avait £ait uu grand plaisii', en oilTaut 
//au cure uu beau tableau de sa main, represeuUuit ât. 
jyHubert. ~— D'autres étaient dans une telle indigence qu'on 
j^d^vait lea exempter du pajement de la rétribution annucdle, 
y comme cela eut lieu, en 1661 pour f^ana Hals^ aussi 
çanae de aon grand âge.^ 

^'Grand était le zèle pour conserver les privil(5gc3 de la Gilde 

rehausser l'éclat de son nom, car les nouveaux !>ecré- 
//t^iros prêtaient serment de fidc^litc et de diî^cretion ; les mem- 
„hTe& convinrent aussi que chacun gratitierait la société d^ une 

toile de m main, ce qui fut fait par A. v. Ostade, N. 
yBerchem, Ph. Wouwerman^ Poat, v. d. Vinno, J. RujBdaél> 
yTh. Wijek> £verdingen et d'autres. H e&t été désirable 
j^que tous se fussent conforméa à cette convention, la valeur de 
,,ces tableaux sefait devenu énorme et l'on n'eût probablement 
^,pas pri» dea uicburca qui avilissaient l'art, connue cela se 
„fit déjù tri'S-tot, ear le grand K. v. Mander se croyait 
^grandement oHensc par la })rcsence dans la Gilde de mur- 
j^chands drapiers et de chaudronniers. Cependant cesadinissî> 
ipons u'avaient lieu que pour combler les dépenses qu' on 
j^Bvait dû &iie en of&andes à l'égjlise et à l'autel. Après la 

révolution, la Gilde a subi de grands cbangments, et 
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„K. V. Mander eiU étraiigement ouvert les yeux en voyant 
,/{pi'oii iioiumait un secrctaire au salaire de 600 florins et 
ffUi\ commissaire qui tous deux n'avaient jamais tenu la 
^pinceau, et que ceux qui sont totalement étrangers, aux 
^artB sont mointeuant des aatoritéBl Oà troii7e>t-on encore 
j^qnelque pieare de l'art P Los tableanx soiit vendiid et il 
^ne reste plus rien de tout œ qui avait appartenu à la 
^/Gildeî Oà tout cela est-il resté? On dit, à la ville , on 
//devrait dire, à la confrérie." 

Voilà ce que Vincent v. d. Vinne écrivait à la fin du .si(''( lc 
précédent, et je le répète avec lui: Oii tout cela est-il resté ? 
— On comprend facilement que, nrmc de la loi> on vendit 
les tableaux et le mobilier de la Gilde, mais on ne saurait 
pardonner à une régence, qui mit la main à des objets de 
valeur, d'avoir négligé de eonseiver les écrits^ les documents» 
les notices, etc. au grand détriment de l'histoire de l'école de 
peinture de Harlem, Cette iii;norauce ou cette négligence 
est la cause que presque tout est perdu ou se trouve en 
mains étrangères ou en d'autres viUcs. lia seide pièce do 
la Gilde de St. Luc de Harlem que je connaisse est actuel- 
lement conservée par M. van Dam van Nooideloos à Botter- 
dmn, elle comprend les premiers statuts de la coniiâne et 
les desseins des différents blasons et ornements de la Gilde 
de St. Luc qu'on employait lors des enterrements; le tout 
est décrit et fait par Sal. de Bray. 

Quoique beaucoup de doeuiucuts pré(neux jKUir l'histoiris 
des peintres de Harlem soient entièrement perdus, on a cepen- 
dant sauvé , grilce aux soins intelligents de M. A. J. Enschedé^ 
ce qui pouvait encore l'être. Nous ne pouvons non plus omet- 
tre ici, que, sons l'administration de notre honoré bouTg« 
mestro, M. C. Fock, aujourd'hui ministre de l'intérieur i 
beaucoup d'andeps tableaux, disséminés dans différents éta' 
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blissements, ont éU reuiiis» et qu'en 186 S «nu digne musée 
s été ouvert, accessible à chacun^ oii se trouvent conservés 
les trésors et les produits du talent sans égal de la })iii])art 
(le nos peintres de Ilarleui. Le conseil de cette ville et les 
directeurs des divers ctablissumeuts ont efi^demenl , par leur 
appui et leur libéralité , donné un exemple qui mérite d'être 
suivi par les antres villes de ]iotre pajs. 

Marient, 1870. A. V. D, AVil-LJGKN PiS. 
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Précis de l'Histoire 
LA GILDE DE St. LUC 

ou DBS 

PEINTRES DE HARLEM. 



On trouve la première lucntiun rcxistcncc de cotto 
Gilde dans un acte de foïidation d'une vicairic mir l'autel 
de St. Luc dans Valise de St. Bavon, de trois messtia 
par semaine par la veuve de Eloris vnn Adricliem , en date 
du 28 Février 1504. Le ol Mai 151i, la couiicrio reçnt 
sa première charte; en 157(j une convention fut faite eutre 
les secrétaires généraux de la Gilde de St. Luc et les orfèvres, 
l)ar laquelle ces derniers se séparèrent do la confrérie. Dans 
Torigine, les arts 7 étaient représentés jpar des: 

1. Peintres. 

2. Graveurs en cuivie, graveurs, grarenrs à Peau-forte. 

3. Peintres sur verre et enlumineurs. 

4. Statuaires, sculpteurs coi . bois et fondeurs. 

r Arcliitectes. 

Mathématiciens. < Géomètres. 

Astronomes. 
Savants et autres qui se consacrent à des 
sciences et arts diveis. 
Tous les amateurs francs. 

1 



5. Arts divers. 



il. Marchands de tableaux, im^ri- 
meui's, enlumineurs, confectionneurs 
et fournisseurs d'étiquettes pour fabri- 
ques, marchands de couleurs. 
2. Peintres en bâtiments, doreure, 
peintres décornteure, fabricants de gla- 
ces, teinturiers. 
3. EabricantSj peintreâ et marchands 
de faïenooB. 
4. Touxnems de chaises et maichaads 
de bois. 

Les cor])orations et les métieis suivants étaient dans 
l'origine admis dans k confrérie: 

6. Oifèvies. 

7. Brodenra, biodenis de dessins sur tapis et sur damas. 

8. GhaudionnieiB, fondeius en cuivre^ horlogeis et di* 
nandîers. 

9. Eondenzs d'étain^ plombiers^ &bricants d'orgnes^ fiû- 
sems de pompes et couvrenis. 

10. Vitriers et marobands de verre. 

11. BelienTs, imprimeurs et typographes. 

12. Ferblantiers et marchands de ferraille et tous ceux 
qui soudent au moyen du fer rougi ou de la chandette. 

O. Fripiers et fripières. 

Ou trouve; un tableau pareil des ,/arts et métiers, réunis 
dans la Gilde de St. Luc,, vers 1G3Û , dans une dissertation 
sur l'imprimerie par Jiic. Koning , p. 45(5 , avec supplément 
D. (Verhandeling over de boekdrukkunst door Jac. Koning, 
bl. 456 met bijlage D.) 

Outre les orfèvres cpii se sont sépares de la confrérie en 
1576, on trouve encore dans la charte de 1520 que les 
ouvriers eu faïence furent classés dans les corporations et 
métiers. 

Les chartes de 1514, 20 et 90 ne diffèrent pas entre 
elles dans les points principaux. La rétribution d'entrée et 
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d'autres dispositions étaient les mêmes, avec cotte différence 
seulement , que d'abord elles consistaient on une ou })lu!>icurs 
livres de cire, au profit de t autel, i>endaut qu'on exigeait 
parfois quelques sous, p. ex. 12 sous pour deux îivics de 
cire. Ces rétributions on cire ou en aident i)our l'autel 
sont déjà complètement abolies dans la deuxième charte. 

De CCS chartes il résulte que tous enux qui désiraient 
être reçus dans la confrérie, devaient en ])reinier lieu être 
bourgeois, que tous étaient tenus de payer ])our leur rétri- 
bution d'entrée, trois florins d^or du Rhin, chaque lloria 
de 28 sous de Brabant; dont une moitié revenait àl'admi- 
nistiatioa de la conununc, l'autre à la Gilde de St. Luc> 
Avec cette clause qu'un enfant de bourgeois ne devait pnyer 
qu'on florin et demi. Si les confrères avaient plusieurs enfants 
et que ceux-ci voulaient apprendre quelque métier, l'aîné 
devait payer 6 sous et les autres 1% sous „et si «« 
„êe» confrère* détignét pkn ÂaiU mariait sa Jille à un 
^fbmrgeoiê ou ^ vn Jth de haurgeoie, ^ fàt ^u» âei 
ffmHùfê iutâUi H qui ne fÙ point dano la ooiffr/rie, 
ifcdui'^ pourra entrer dans la Oilde moyennant IZ eous» 

Les OQTiîers étrangero à ]avi)le> qui y venaient travaiUOT, 
étaient également tenus de payer la rétribution. Les apprentis 
devaient verser 12 sous, les flis de bourgeois 6 sous et les fib 
deconÊÂree étaient entièrement libres. Us devaient finir leur , 
appfentiasage et ne pouvaient devenir maîtres qu'après avoir 
gagné un salaire i)enda]it une année entière. Tout peintre 
ne pouvait accepter plus de deux a])prentis ; cependant quand 
l'un de ces deux avait exercé le métier pendant un an ^ 
le maître pouvait encore accepter un a])])renti , et ainsi jus^^u'à 
trois, qui étaient tous obligés d'ap})rc;ndre pendant trois 
ans. Personne ne pouvait non plus sous-louer ni racheter 
l'ouvrier ou riipprcnti d'un autre, do même que personne 
no pouvait s'iinniisc<^r dîins le travail d'autmi sans consen- 
tement réciproque. 11 était détendu de cherclMir du triivail 
OU de vendre en détail dans les rues; ù cette ûii eidstaient 
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des marchés annuels et hebdomadaires^ &n même temps 
qu'il était sérèrement défendu, sous peine d'amende , de 
tenir quelque n(%oce à tous ceux, qui ne faisaient point partie 
de la confrérie. Personne no pouvait non plus exposer son 
travail en vente avant (Vavoir satisfait à la confrcrie. 

La p^ildc était adtninistrée par un doyen ot plusieurs 
coiiiiîii.s.saircs, (viiulcroii) élus pour un an, sous la restriction 
(ju'un (les incmljrcs sortants devait être maintenu dans ses 
fonctions. Ils ctniciit tenus do rendre compte à Tadminis- 
tration de la coininuiK^. 

La confrérie avait un soerétaire (seliriftheor) et un sous- 
seerctnirc, nommes pour un tcinjis illimité et jouissant d'un 
traitement. 11 existe une ordomianco de 1642 qui prescrit 
leurs obligations et leur salaire. 

On trouve aussi une ordonnance de 1633 sur l'enterrement 
et les funérailles des confrères de la Gilde de St. Imc, 
dans laquelle ou lit que les commissaires devaient tous être 
prose ni s aux obsèques de ceux de l'artr Que les funérailles 
se faisaient avec solennité^ appert suffisamment d'une notule 
de Juillet 1637, dans laquelle on Ut que les dojrens et les 
commissaires, en revojant les lettres, actes, écrits, etc, 
contenus dans les archives de la confrérie, ^virent avec 
ffUne étrange saiUfaciion et admiration (à propos du eoin 
eMréme et du gèle de Paneie» JDogen de JBray, eirdeeeuê 
nomme) ^les diffÎTentes eortee d^écueeone de la gilde et 
Pattifail „ct les ornements destinés aux obsèques^ le tout 
fmt avee gU meilleur goét et jugement que possiàle*^ 

Le S3 Mai 1631, la charte fût encore renouvelée et 
le 5 Novembre 1660, toutes les rétributions en argent 
furent doublées, sur ordre de MM. les bourorraestres , afin 
de pourvoir aux besoins d'argent do l'or])lu'liuat (Aritien- 
Kinderhuis). Le Juillet IfiTT), tons les chefs des diverses 
confréries reçurent une nouvelle ordonnance de ])ajcment et en 
même temps l'ordre de remettre clmcpie année une liste ou 
spécification des personnes , qui étaient entrées dans leur gilde. 
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^ Comme la charte .renourelée de 1681 n'existe plus, je 
dois me bomer à des conjectures. Il me parait qu'on y 
aura introduit des articles, déterminant que chaque confrère 
'de?aît payer annuellement pour l'entretien de la confrérie, 
la somme de 4 sous, rétribution qu'on allait réclamer 
chaque annde à la demeure de tout membre. 

Des notules il appert qu'il est souvent résulte des 
(lilliciilti's du refus de payement. Cette mesure ne pnraît 
donc })as avoir été unanimement apj»ronvée. Selon toute 
probabilité cette charte renferme également des articles ayant 
rapport aux loteries , aux ventes publiques de tableaux , etc. 
On trouve beaucoup do jiotcs et do consultations dans les 
notules do ce temps et en d'autres |)ostéri(^ures sur ce 
point imjjortant, et il en résulte en même temps que les 
administrateurs ont d'abord demandé conseil à ceux do Dor- 
drecht, de Eotteidam, de Delft, do Leiden et d'Amsterdam, 

C'est sur de graves abus dans de semblables entreprises, 
au détrimcnit du publie et des confrères de la Gilde, que 
le doyen et les commissaires se sont crus obligés de veiller. 
Un grand nombre de tableaux, do copies, etc. proTenant 
de l'étranger et surtout du Biabant arrivaient constam- 
ment ici et étaient offerts et vendus au public ignorant et 
crédule, au désavantage de la conftérie. Il est certain que 
ces loteries devaient paiement servir à cet usage. L'annonce 
d'une pareille vente par F. P, de Grebber me paraît assez 
importante pour être reproduite ici textuellement. Voir 
Supplément No. 1. Quoiqu'elle ne fournisse pas de preuve 
de fraude, elle fut cependant rendue très-attrayante au public 
par un iBstin offert à cette occasion. On en iarouvera une 
sembkble de Oom. Kittesteyn 1634 , au Supplément XL 

En 164-2, l'administration de la commune défendit les 
loteries, etc. Coite défense fnt circonscrite; en KH t })ar 
des dispositions plus précises. Voir Suppléments IlIctiV. 

La dernière charte date de 1751, imprimée che7/ Isaac 
et Joh. Enschedé, imprimeurs de la ville. On y trouve 
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^lemeut mi article sur toutes les ventes publiques. 

Je crois avoir montre quelque peu dans ce court aperçu 
des ditfi'reutes charte et publicatio7is , dans quel but la 
Gilde de St. Lue ji été fondée et quelles étaient les fonctions 
du doyen et des comunsisaiTes. Us étaient tenus non seulement 
de veiller à Texécution de la charte, mais ils étaient aussi 
choisis coinmo arbitres. J'en fouxniiai le» preuves en parlant 
de A. et J. van Ostade. 

J'ignore où îc dt^'en et les commissaires se réunissaient 
dans Forigine. En 1636, ils obtinrent une salle pour la 
confrérie au Prinsenhof au-dessus de la chambre des peaeiM 
de pain y tm^-tIb de la bibliothèque de MM. les boiiigmetfares; 
mais ils ne purent s'en seTTÎi immédiatement parce qu'elle 
dut être employée pour une partie de l'école latine; à 
cause d'une maladie contagieuse^ la peste^ qui désolait la 
ville, et qui avait aussi fait ses victimes dans l'andame 
école latines le recteur Guillaume van Nieuhuysen et 
quelques membres de sa famille avaient suocombé au fléau. 

Salomon de Braj et Qaeff Mejnaerl» IPabiîtins (décédé 
le 7 Juin 1645) furent chargés des réparations et arran- 
gements. En Juillet 1637 le doyen et le§ commissaires purent 
déjà &ire leur joyeuse entrée, et on lit dans les notules 
du 7 Jufllet: 

'A l'aflEermissement et dotaticm de laquelle le sieur Ploient 
van B^ck, peintre excellent, a &it don à la confrérie en 

^commun , et comme ornement de cette salle , d'un remarqua- 
„hle buste, coulé d'après nature ])ar le grand et très-célèbre • 
„Micliel-Ange Bouaroti, ajjportu pur le sieur doyen van 
^Dijck de l'Italie./' 

Dans une assemblée ultérieure de l'ex-doven , ^Ir. Henri 
Pot, leur remit tous les actes, écrits, documents, livres 
de chartes, et-c. ; comme il appert du registre appartenant à 
la Gilde, où l'on mentionne expressément la Telujiiv! do St. 
Luc , (.[w'on recouvra , et dont nous parlerons tanUU. ils fêtèrent 
ù cette occaBÏou l'ex-doyen Pot Vhohllene le I^élicanpar 
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gUttâ collaiiom o» souper, ioiu les confrèrei dépentènni 
gên Umt cinq JF%ori»s, 5 tous,^ 

Beaucoup de peintres omèrant alois la salle cle cadeaux 
et de taUeaux, comme une image de H. Pot, un paysage 
de F. Mdijn^ des tableaux de fonue ovale de "Wouwerman, 
de A. van Ostade et Â. van Everdingen, une toile de 
S. Buyadael^ une autre de Jan Stockman, un grand tableau 
représentant des navires de Comelis Bol, un autre de Nicolaas 
Kcrnp et un grand tableau destine à orner le dessus de la 
cheminée., de César van iiverdingen. Plus tard ou trouve 
encore sur l'inventaire des cadeaux de N. Berchem, Th. "VVijck, 
Fr. Post, Ph. Wouwerman, \V. Kool, Dnsart et d'autres. 

Outre, quelques lettres, des chartes de quehjues fondations, 
des bencûces, des dons, il y avait auï^si des hlat^oiis en tout ixcnre 
appartenant à la commune Gilde d(! St. Luc, de l'argent et 
quelques omements dont on faisait usaii'c aux euterreuieiits. 

La confrérie avait un autel dans Féglise paroissiale, 
près du pilier du nord-ouest, qui se trouve au milieu de 
l'église, l'un des grands piliers sur lesquels repose la tour. 
Au temps de la Béforme on transporta Tautel dans l'é^se 
des Grands Carmes ou Carmes chaussés. 

J'ai déjà dit un mot de la reliciue de St. Luc, qu'cm 
recouvra. En 16 27 lorsque Tr. P. de Grebber était doyen, 
il la céda de sa propre autorité à Jr, Joannes Ambr. Cloribus , 
dominicain à Bruges. Pendant son absence celui-ci Pavait 
confiée au révérend père Daniel Evius, également de Bruges, 
qui, infidèle à sa promesse de la garder intacte et delà rendre 
aupropriéiaire,^ fit hommage !^ une personne de qualité (mais 
dont le nom n'est pas rapporté) à Bruxelles , toutefois après en 
avoir détaché un morceau. L'an 1632 , le doyen S. de Bray et les 
commissaires se crurent ohligés de la revendif^uer ; cei)endant 
ils ne purent, après une longue correspondance de part et 
d'autre, obtenir que le petit moreeau détaché, auquel on 
ajouta une déclaration d'authenticité , signée par le Cardinal 
de Ara Cocli. — Le 21 Aoât 16 il , les doyens et commissaires 
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apprirent qac le révéïeud père doribns se tiouvaît chea 
de Orebber; ils le piessèmifc de nouveau de leur rendre la 
relique entière. Le révérend père se confondît en excnses, 

promit d'examiner FafFaire à son retour à Bruxelles, mais 
il exprima ses craiiites Hur le bon résultat, parce que le 
rcvcrund père Evius ctait déjà inort et (ju'il ignorait le 
nom (le ce personnage im|K)rtant; aussi ii^i-t-o7i jamais recouvré 
la relique entière. Le petit morceau tse trouve encore 
aujourd'hui au must'o n Harlem. 

Comme dans toutes les corpomtionB , eîiaque année sociale 
dans la Gilde de St. Luc était close par un régal. On jugera 
par ce qui suit de quelle manière m donnaient ces festins, 
où ils avaient lieu, ce qu'on y servait, combien de temps 
ils duraient et combien ils coûtaient. 

CojMc ^ium lettre di dejcn Salon, de Jkray. 

Au respectable sieur Gaefl' Meynerts, Secrétaire de la Gilde 
de St. Luc de Harlem A". 1635. 

Ganfipère Meynerts. Plus j'y pense, plus je trouve qu'il 
est nécessaire que tous parliez ayec Abraham de Schen(^er 
et que vous consultiez ensemble, car autrement, sî nous 

n'y faisons pas attention , il pourrait arriver facilement que 
tout en pensant et en nous convainquant ([ue nous ferons 
mieux que les autres, nous fissions pis (ju'eux. Clic^^ 
Kittensteyn, li personnes, hommes et fcniuies, dépensè- 
rent, je pense en 4 sinon en 3 jours, eu vin, bière, feu, 
salaire des domesti([nes et servantes et tons autres frais 
compris, 89 florins la première fois IS jKusonnes, femmes 
comprises , dépensèrent dans le local de la. société de tir (in de 
Doelen) en 2 jours et le 3^ jour, 8 personnes, en vin , bière , 
feu et salaire des domestiques et tous autres frais compris, 
78 florins. ' Et la dernière fois , aussi par 18 personnes les 
femmes comprises, la dépense dans le dit local monta, on 
3 jouis, en vin, bièie, salaire des domestiques et tous 
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autres frais comptés, à 103 florins.* £t mainteiukut nous 
dépenserions en un jour à 20 personnes, le couple compté 
à 4 florins, soit 40 florins et à raison de d| florins, soit 
35 florins; pour vin, bière et sslaire des domestiques encore 
20 florins, soit 55 florins au moins. * Comptez encore main- 
tenant pour 10 personnes, le jour suivant, 10 florins, cela 
revient (sans compter ce qui pourrait être dépensé en vin et en 
bière ou d'une manière quelconque et imprévue) en tout 
65 florins en 1| jour. 

Béfléchisse^ maintenant mûrement et fliites la comparaison; 
fl se pourrait que dans l'arrangement h faire avec Abnîiumi, 
ou trouvât encore une meilleure disposition; car le compte 
est beaucoup trop élevé pour ])ouvoir ctrc appelé raisoimable. 
Nous devrions, si c'était possible , introduire quelques écono- 
mies , quaud mêiiie il y aurait moins à luaiiger. Et sur ce, adieu. 

Votre oonfirère obligeant 

Sa. Db Brat. Jkye», 

16a5 6/i6. 

Apportes ceci ce soir 
et réfléchissea à ce qui suit: 

Au local dit ivBastertp^v An local dit irDotkm Ce que Buyekbaver 

Foùr 80 periomifla, fl. 36 Four 19 peraonnes, Je aptomis de procurer: 

à Bqporter fl. 85 domestique non com- une poitrine dé veau 

Bqport » 85 pris. fl. 88 Squartîendemonton. 

16 meanres de4 pin* 16 mesures de 4 4 poulets. 

tes de vin #16 pintes de vin à 4 couples de lajâns. 

faièze 9 3 15 sous,......" IS 8 pigeons. 

ensemble fl. 54 bière » 3 % pâtés. 

fl. 53 des plats de godi- 

et le jour suivant de veaux.' 
servir tout le restant* 
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Comptez maîntenant 46 flo- ,2 pâtés aux aman- 

rina ^abn Bons doit encore , I 

je ne pense pas que cela cou- I ^ P^^^^ bonbons 

tera davantage, alors il man- l (lettres rouges et 

que encore aux 65 florins J^e tout d'après I ^'^'^ches.) 
20 fl, ; ce qui revient pour son compte de- J***"''^**' 
chaque convive payant à 2^ Tant coûter 34 \ 
florins-auréootenlljourjle flor. G escariias. 
saréoot cliei Eittemtqrn Iraisiiis aees. 

deOflofiiiB.lapremièreaax paassices. 
Doelen de 3 1 florins, la deux- f ^«"^re et du 

ièmefoUaalkMlandfloriiM. Ifrom'tgc et tout 

^ comme il convient. 
Et offre poliment et obH- 
geammeut son service. 



NOIE. 

* le jour compté Fnn > 84 fl. par jour le ' 34fl.paTjoai,raQ 
dans l'autre 20 fl. et dernier jour 10 fl. dans l'autre. 

si c'est 3^ on 4 jours 
c'est d'autant moins. 

* le jour compté à 55 floiioa, y compris L'avance du restant de 
la veille. 

Dans le compte du 26 Janvier IGéé, on lit: 

#A la eldture du compte on trouva que les dépenses, 
#fidtes au festin des eommiasairea, montèrent à 9 flor. 
#13 sons * selon compte présmté avant la DSte. Pour lei^al , 
»f compris noHnitore, feu et lumi^ et le service , comme 
«il résulte du compte, 36 floims, encore 16 florins 16 
*sous pour vin, 3 florins 12 sous pour bière et pour un 
irpot de galettes qui n'était pas porté sur le compte 3 
#flor, 10 sous. Total 64 âorins./^ 

En 1653 le festin annuel dura deux jours et les femmes 

y assistèrent. On dépensa alors 67.9.8. 

Lo 2:i Octobre 1780, la Gilde de St. Luc ù Harlem 
tut dissoute par l'adininistration communale. 
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Saj^lément N^. 1* 



Liste dca superbes tableaux qui seront tirés au sort, do la 

manière suivante-. tax6s scion leur valeur par les hommes hono- 
rables, Coriielis Kittctryn, Jau van cIo VoJde, Salomon iiuys- 
dael, Jan Hogeakouck, Comelis de i3ruya, Mr. Cornelis Helm- 
brcccker. 

£n premier lieu, chaq^ue action sera de quatre Ûorius ; personne 
ne pourra signer moins que pour trois Mlions sll Teat partidper 
an festin, pour leqnel le Fondateur a donné Cent florins; et 
celai qui obtient qnsliqne prix ama le droit de le pcendn sans 
donner rançon; cdut qui signe pour le plus grand ncnnbre d'actions 
recevra une statue de Marie, de Grebber, d'une Talenr de trente 
florins; celui dont le numéro sort en premier lieu aura un tableau 
de Santvoort , valant douze florins ; et tous ces superbes tableaux 
designés ici sont exposés chez IVans l'ietersz. de Grebber, 
richement ornés de cadres dorés et d'ébène; et quand presque 
toutes les actions seront prises, on fera savoir à chacun irois 
jours d'aTance quels jour et heure et où le tirage et le festin 
auront lieu afin de venir ou dWayer sondâ%ué pour satisfairo 
à son insoîptîon, et de se i^oulr enscdte. 

Copie des Tableaux , et ubue valsub comme sua 



1. La fiancée du Christ 



6. l'Âdonis de Xou- 



de P. de Gn«ld)cr.. 320 
2. Un paysage de Gieb- 



wenburgli 120 

7. Deux ovales, de P. 



ber 300 

3. Le combat d'Achille 



flc^ Moliju 120 

8. Lu grand Paysage 



de Grebber 180 

4. L n tableau de Wyt- 



de Antoni Valler . . 100 
9. Un tableau do Jan 



enbroeck 160 

&. Le Lévite de P. de 



Porcel (Percelles). . 100 
10. Une Madeleine de 



Grebber 140 



Grebber 
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11. Un grand PajBage 

do Buysdiiel 90 

12. Encore un grand 
Paysage du même» 90 

1 3. Un tableau de Saviy 
rejirâaentant le Lion 86 

14. Un Paysage de 
Bayisdaél 84 

15. Un grand Paysage 

de Molijn' 80 

16. Un tableau de Saviy 
lepiésentant des 
animaux 80 

17. Un buste peint jmr 
Bloinmacit.. 80 

18. Un pot de fleurs de 

Bolongier 76 

1 9 . Images modernes de 
Duck 70 

20. Un grand Paysage 

de Molijii 68 



21. Un grand tableau de 
Heda avec du Jambon 66 

22. UnPotdefleui8de 
Bolongier 

23. Un grand tableau de 
.Tac({ues de Backer 60 

24. UnDaviddeGiebber 60 



25 . Deux images ou por- 
traits de H. Pot. . 60 

26. Un Paysage de 
Buysdael 60 

27. Un buste peint par 

J, Jordaens 60 

28. Un Pajrsage de 
Molijn 60 

29. Un Paysage de 
Goyen 52 

30. Deux Hermttoe de 
Grebber. 50 

3 1 . Un toblean de Heda 50 

32. Un Paysage de Jan 

van Goyeu . 50 

33. Un tableau de 
Iloogenliouck 48 

34. Un tableau de Mr. 

E. van de Velde. . 48 

35. Une Résurrection de 
Lazarrc tlo J. de Wct 40 

36. Un Paysage de J. 
van Goyen 40 

37. Deux ovales de 
Esaias van de Velde. 36 

3 8. Un tableau de Jacob 

do Wet . 36 

39. Un banquet de Pot . 30 



Total florins 3406. 
Actions 85 1|. 

A llarlem imprime chez Vincent Casleleyu, Imprimeur au 
#Saiiil, int Suycker Uays^v Mino 1636. 
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Supplément N**. II. 

Liste de plusielhs beaux et supeubes tableaux, 

DE liA MAXIÈBE au'XL 8DIT. 

Les pièma suivantes seront à gagner par tirage an sort, eliaque 
action sera de denx florins, personne ne pourra iwendre moins 
de trois ac^ns s^ veut participer an festin, qoi sera tenu vers 
Pcpoque que le tirage des Prix aura lieu; afin de couvrir les 
frais da festin, les auteurs de ces conditions donneront pour 
cbaque centaine, une livre de gros des Flandres et ceux qui auront 
quelque prix, donneront comme rançon de chaque florin , 2 sous , 
ce qui sera employé au festin; celui qui prendra le plus grand 
nombre d'actions tray-ncra un tableau d'une valeur de dix-huit 
florins ou s'il était irouvu de moindre valeur à suppléer le reste 
avec de Taigent ; ceux dont le nom sortira le premier ou le 
dernier, recerront anssi nn prix d*une Talenr de trois Bîxdales: 
aussitôt que le nombre d*aclions sera complet, ils sera procédé 
an iàiag^ à Harlem dans le tfBastert-pjjp» Smedestntat, où les 
taUeaox se trouvent entretemps «qiosés: 

Ici soiTent les tableaux coimne ils sont taxés, etc. 



N**, 1. Les Cinq sens de D. Halêf avec un cadre 

d\'bùne, taxt^ à . . 104 flor. 

* 2. Un grand ovale avec un uadxe d'cbène octogone 

de P. Molijn, à . « 96 » 

* 8. Un grand ovale comme le |«éoâdent de /. m 

G^«», & 76 9 

0 4. Un gnind taUean rond de W, Heda^ avee un 

cadre d'ébcne, à 66 » 

» 5. Un grand dessin de S, GoUziua^ à 60 » 

* 6. Un grand paysage de W. van den Bundel, à. 40 • 



# 7. Un tableau ovale représentant des figures mo- 

dernes de D, Hais y avec cadre d'ébène, à . . 30 // 

# 8. Un tableau ovale comme le précédent, à . . 36 if 
» 9. M 0 0 tf M K * ... 36 

# 10. » n m" » » » », » « 86 _ 

à reporter 686 flor. 
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par Transport . . 586 flor. 
N''. 11. Un taUeaa orale comme le précédent, à • . . 36 • 
// 12. # » » tt » a r . . • 36 

// 13. " Vanitas de V. Hais r . . . 34 » 

# 14. // petit tableau df P. if oiy», avec cadre d'ébcae 



intérieur et extérieur , à 33 // 

# 15. Un tableau ovale avec cadre d'ébèue de Orf^ûûfe, à 30 # 
« 16. Un paysage de Se^tleeven, à. . . • 26 # 

# 17. Un peUt taUean de Geraril (G0rri^e) Janu^ 

ovale avec un cadie donUe , 86 # 

» 18. Unegzangede&JZ^«b0i,aTeccadred*ébdne,à 82 # 

» 19. Un taUeau de Conrad Bramer , à 21 # 

♦ ft 20. Un paysage de Jan van Goyeiiy à . . • . , . 20 # 

M 21. Un tableau de Judict Leyêtar, à 18 <r 

# 22. Une femme lisant, de D, ECait arec cadre 

d^cbène, à 18 0 

K 23. Un petit tableau comme le précédent 18 // 

«r24. «/r /r m » » 18// 

# 86. # # « # » 0 18 « 

» 86. # paysage de Smiftittti 16 » 

M VI* Êi » 9 St^Uenen 16 » 

m 88. # bute de cftTalier, de 2^. Rd» 16 9 

0 89. » buste comme le précédent 16 # 

» 30. # tableau de Stoanenhurg 12 » 

0 31. paysage de Claude [ne] de Jmi0 m .... 10 tf 

0 32. » dessin de F. de Grebber, 9 * 

AT 33. « portrait de Hendrick Brand 8 r 



Monte en florins à une somme de ... . 10G4 
Monte Cil actions au nombre de 532 



LtBTX. 

de ]a loterie qni sera tenue à, renseigne du Basterdpijp par 
Corn, ran Kîttensteyn et Dirk Hais en Collège des Commis- 
saires , composé des Commissaires autorisés Graff Meyn^rts et 
Henderick van den Boom, le 4 Ami 1634. 
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Supplément N*". III. Année 16é2. 

. 0ÊFSN8B. - 

Ainsi qu'il est venu à la connaissance de messieon da Magis- 
trat de cette ville de Uarlem, qoe certaines Personnes s'enten- 
dent pour instituer dans quelques Estaminets ou autres maisons 
dans cette ville, certaines Loteries, tirages au sort ou Ventes 
de Tableaux, par quoi on a non-seulement commis de grandes 
tromperies, vilipendé l'art de la peinture, mais aussi ruiné com- 
plètement des Bourgeois et Hubitauis de cette Ville, eugênaut 
la Tente de leurs tableaux , Ceit à cet effet , que Tautorit^ et la justice 
prénommées, Tonlant lémédier à ces abus, ont jugé boa et utile de 
défendxe tontes Loteries, tirages an sort, Ventes , quel qne soit leur 
nom, soit de tableanx ou d'autres olgets, dans cette Tille on 
dans sa franchise, comme elles défendent aussi à chacun, qnds 
qne soient son état, sa condition et sa qualité, d'instituer sem* 
blables Loteries, tirages au sort, Ventes, soit de tableaux ou 
d'autres objets, ou de les fairf^ instituer, ou s'ils pouvaient 
déjà être institués, de les continuer , sous peine de confiscation des 
objets et des tableaux qui y sont alTectt's et au surplus une 
amende de Cinquante ilurins Caroius au i'oudateur ou ù 
l'auteur, ainsi que (^qoante Florins Gaxolus 1^ eslul ehes qn! 
eela a eu lieu, et Tii^t-dnq Morîns à cbaque Personne qui y 
aora souscrit, oonttibné, ou aura Tcrsé une somme quelconque; 
l'amende désignée à partager, chacun pour un tiers, entre les 
autorités, Ja Tille et le dénonciatenr. 

Que cbacnn soit aTerti et se garde contre toute amende, etc.. . 

(Etait signé) Par moi, 

J.'Benningli. 



Supplément N°. IV. Année Ië44. 

Gomme il a été mis sous les yeux de Messieurs du Magis- 
trat de Harlem, par requête du Doyen et des comudssaires de 

la Oildc de St. Luc, le désordre et les mauvais procédés qui 
régnent dans les ventes publiques de tableaux, au détriment 
d'autres personnes, ceux de la Justice piénominés, voulant 
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rémédier n ces abus ont jugé et ordonne, jugent et ordonnent 
par la présente, ce qui sait: 

En premier lion, end6aiu cette ville et ta finuieliise, il est 
défendu, dès ce jour, de rendre tons tableaux autros que oenx 

provenant de qudiqQe maison mortuaire d'un peintre ou dW 
marchand de tableaux qui, casant aon métier, désire vendre 

publiquement ses taWeaux; sous peine d'une amende de douze 
riorius et la confiscation des tableaux ou la valeur de ceuxqui^ 
n'appartenant ni à la maison mortuaire ni à celui q\ii cesse l'exercice 
de sa profession, auraient été vendus, contrairement à cetté» 
ordonnance. 

Aneun tabkati d^à voiida une fois et retenu par le ven- 
deur, ne pourra pins être présenté qu'une seule fois aux ac1ie> 
teuTS, durant la susdite vente puUiqne, sons peine dhme amende 
de douze florins sur obaque tableau. 

Avee cette restriction cependant, qae tons ceux qui désirent 
vendre comme il vient d'être indiqué , leurs tableaux et autres 
objets d'art, seront tenus de fournir au l>oyen et aux Commissai- 
res de la Gildc de St. Ijuc, préposés à cette fin par les hono- 
rables autorités de la Justice, une liste des tableaux et objets 
d'art qui appartiennent à la maison mortuaire, au peintre ou au 
marcband de tableaux cessant aon métier, et qu'ils ont l'inten- 
tion de Toutre. Cette dédaratîon devra être finie au moins la 
veille du jour indiqué pour la v^nte, le tout sous peine d'une 
amende de vîngt-cinq florins, excepté pour les petites successions 
en quoi Ton suivra l'ancienne coutume, sous peine de oonfiscatiolk» 

Et si quelqu'un est convaincu ne pas avoir fait convenaUment 
sa déclaration et nvoir usé de fraude, il perdra une somme de 
vingt-cinq florins ainsi que tous les objets d'art ou tableaux qui 
ne figureront ixjiut sur la liste délivrée aux Doyen et Commis- 
saires prénommés, que les tableaux et objets d'art soustraits à 
ia connaissance des autorités, soient vendus ou non.. 

De même, si un peintre ou. un marchand de tableaux cesse 
son métier ou, par privation de son droit, vend son fonds 
ainsi qu*il a été indiqué plus haut, il ne pourra, apiès être rentré 
dans les mêmes fonctions, faire une nouvelle vente, sous pré- 
texte de cessation, de départ ou autre raison, accepté lors du 
décès du mari ou de la femme, 

De môme, aucun étranger ni habitant d'un autre lieu ne 
pourra, dans cette ville et dans sa franchise colporter des 
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tnbleaiix et autres oliji d'art que sur les Foires libres de cette 
vilie et pendant les jours dc/rrt?/<?//î>(» de celles-ei , et non ailleurs 
ni plus longtemps, le tont sous peine d'une amende de douze 
florins et la contiscatioii des objets exposés ;i la vente. 

Toutes ces amendes et objets confisques seront au prolit des 
sonrants et p«rtag& entre eux; savoir: à Moimear Tofficier, 
an seerétariat, à la Gilde de St. Luc et aux paaries du Tronc, 
ehaoïn un quart. 

Et afin que tout se fasse loyalement et que toute fraude soit 
punie, le Doyen et les commissaires de la Gilde de St. Luc 
sont autorisés à faire visiter toutes ventes de tableaux et d'autres 
objets d'art par leur domestique et de les confronter sur les 
listes fournies, et de dénoncer toute fraude: lequel domestique 
pourra être employé dans les ventes précitées par les vendeurs, 
lorsqu'il sera tenu de rendre des services notables, pour lesquels 
services (et non pour autre chose) il sera payé honorablement 
par le Tmdeur. 

Ainsi fait le, etc. 

(Était signé.) 

' Par moi, 

G, VAN Loo, 
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LISTË DE DOTENS ET DE G0MMISSA1BE8 de la Oilde 
de St. Lue à Harlem, pour autant qa*on a pu la faite au moyen 
des pièces éparses qui oitteni encore de oeile Gildo et des résolu- 
tions et du mémorial de MM. les bourgmestres, de 1601 à 1740» 
Aprôft cette époque, la plupart des personnes sont trop peu impor- 
tantes, pour trooTer une place dans cette liste. 



1601. 7 Août. 
Frans Pieterss. (Gfebber). Pebtn. 
Frans Janss. Orfèvre^ 

i Jacob Wtllemss. GonTiear. 
1605. 
Jacob Adrîaensz. Matham. Giaveai-. 
Philips Janss. v. d. Boekhorst. vitner. 
Comelis Symons. Orfèvre irau ebeval blanc* 
161'k 
C'Iaes I^aurcns. reintrc. 
Au^aistiju Stcyn Jacobsz. Orfèvre. 
Claes Pieters (irebber. Orfèvre. 

1622. 

Comelis Claesz. van Wieringen. 
Gerrit Adriaensz. Gouw, 
Aelbert Barthelmeess. 

1686. 

Hendr. Qerr. Foth. 

Pl iliji Janss. 13oeckUorst. Vitrier. 

hildebrandt Laeckeman. 

1680. 

Hendr. Gerr. Poth. 
Fîeter de Molîjn. 
Outgert Akersloot. 

1631. 

Frans Pieterss. de Grebber. 
J. T. Bouebfflrst. 
Oomelis van Kittensteyn. 
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1633. 



Pieter de Molijn. 
Salom. de Bray. 
Pieter Souiman. 
P. Janss. Bag^n. 
dues Tan Bonehont. 



Salom. de Bray. 
H. G. Poth. 

Ganff Meynderts Fabritiiis* 
Hendr. van den Boom. 
Vastert Janss. 



Mr. Hendrik Pot. 
Gaaf Meynerts Fabrltlus. Orlène. 
FknÎB Dqck. Feint». 
Johan Tan de Yelden. GiaTear. 
HVillem Sehonaeas. Potier d*étain. 
P. Saenredam 1 „ . 



Mr. Florens van Dijck. Pciatre, Doyen. 

Mr. Willem Schoiiaeus. Potier d'étain , l' Commissaire. 

Mr. P. do Molijn. Peintre^ commissaire. 

Mr. IViUièhn Heda. ^ 

Mr. ElaesÂntlionisde Bam.Offèrrc, v 



Secrétaires: 

Mr. Pieter Saenredam, 1633 . 
Mr^ fhins de Htdtt, 1636 f. 

1638. 



P. de Molijn. 

C. P. de Sam. 

Pieter Soutmau. 

Cornelis Kittenstcyn. Graveur. 

Willem Janss. fabricant de porcelaine et de faïence. 



1684. 



1685. 




1637. 
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1639. 

P. Soatman. 
Willem Janss. 
Sal. de Bray. 
Flor. V. Sohooten. 
Boudew\jn Franss. 

Solom. de Bray. 

Florîs van Schooten. 

P. Saemedam. 

6aaf Meynderts Pabritius. 

Fieter HoUteyn. ' 

J642. 

Mr. l'iclcr Saenredam. Peintre, Doyen. 

Mr. Pieter Uolsteyn. Peintre sur verre , 1' commissaire. 

Mr. Frans de Hulst Peintre. 

Mr. Seyer Klaesz. Sayeker, Peintre. 

Mr« Hendrik Tan àea Boom. Chandronnier. 

Mr. Joost de Yolder, Secrétaire. 
1643. 

Mr. Beyer Claessen Suycker. Peintre, Doyen, 
Mr. Frans de Itulst. Peintre, l' oommissaire. 

Mr. Willem Claessen llcda. Peintre. 
Mr. Jacob Janssen Begijn. Sculpteur* 
Mr. Oloff Jacobsen. Potier d'ctain. 

Mr. .Toost (le Vokler, Secrétaire. 
Mr. Philip Angel, Sons^seèrétaire. 

1G44>. 

Mr. Willem Claessen Heda. Peintre, Doyen. 

Mr. Jacob Janssen Begijn. Peintre, 1' oommiesaire. 

Mr. iVans Hais. Peintre. 

Mr. Aelbert Symon«« de Vnlk. Peintre. 

Mr. l'rauâ Sviuuiis. l'oiblanticr. 
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iOtû. 1647. 

A. S. de Valck. .1. T. de Haen. 

Frans Symonsz. Wiilem Abraliamss* 

Pieter Molijn. Salom. Ruysdael. 

Jacob de Wct. Adriaen van Ostade. 

lleadi'ik Blocmuudaui. 6ymon HaesewiaUius. 

1A46. 1648. 

Pîeter de Molijn. Sulom. liaysdaol. 

IJcudr. Bloemeudael. Symoa Uasevludius. 

Philip Wouwwman. Headr. Gerriiss Poth. 

Willem AbrahamaB. lX>r8pqck. Dirk Deyman. Potier d*éuda. 
Joris Pieter». de Uaen. Fredr.Càsperss. Tailleur de pierres. 

16J9. 

Fredr. Taspcrsa. 

Dirk Dcyman. 

Pieter Molijn. 

Johaii Lagoor. 

Willem Janss. Verstraet. 

165 L. 

Willem Janas. Terstraten. 

Fr. de Hulst. 
Willem Claessen Hcda. 
Christiaen Bouman. Sculpteur, 
Gerrit Dirck vau Kuyck. Vitrier. 

J. Stockmau, îSecrctalrc. 

165S. 

W. Cl. lleda. 
Fr. de UuUt. 
Uendriek Mommera. 
Willem Abrahams. Chaadrocnier. 
Pieter Tan der Liphorst. Ferblantier. 
J. Stockman, Secrétaire. 

165S. 

iieiidrik Mommers. 
P. T. d. Liphorst. 
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BoelotV Koets. 
Caesar v. Everdingçn. 
Jaoob 'VrooQ. 

1654. 1667. 

H. Hommers. Gerrit Willem Ventraten. 

F. V. d« lipltoist. 'V^euk Kool. 

B. Koets. ÇSms Fieterae Berg-hem. 

Caesar v. Everdingen. Frans Fost. 

Jacob Croon. Potier d'étain. l^cUd lÀweia» Chfiudroiuiier. 
J. Stockman, ^Secrétaire. 

1655. 16S8« 

Caesar v. Everdingen. Cl. P. Berg-hem. 

Jucob Groon. F. Fost. 

OornaU Bol. Thom. W^ck. 

daes Kcmp. ¥tm» Simona, Ferblantier, 

J. V. BoU^m. Vitrier. Jaoob Veraliiya, Fabzic.de Menée 

J. Stockman, Seci^taîie.. J* Stoekman, Seerétaiie. 

1656. 1659. 

Caesar van Everdingen. Thomas Wijck. 

J. V. "Rollegom. Vmns Symonse. ferblantier. 

Claes Kemp. " Fraus de Hnlst. 

Willem Kooi. Willem lioni' yn. 

Gerrit Yer8traten.Fabr.de faïence. Joris Fieiersu lie iiuuii. 

1660. 

Jaoob Croon. 

Jaoob de Wet* 

Fr. de Hnht. 

Willem liorn^n* 

Hercules Meyndertie. Vitrier. 

1661. 

Jacob de Wetli. 
Hercules Jicynderlss. 
Âdriaan v. Ostade. 
Vincent Laur. d. Vinnc. 
Willem Âbrabams. 
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im, 

A. V. Octade. 

Vinc. Laur. v. d, Viaaei 
Joh. Verinccr. 

Jan Cîaesscn Marcclis, Plombier. ■ 
Jacob V. Biileu. Vitrier. 

. Gerrit?.Heer, Secrétaire. 



1664. 

Jan iStockman. 
Gerrit Mulraet. 
Hendrick Mommers. 
Jouu3 Suyderhoef. 
^an Clafle Hanelis. 

1666. 

Jan StOGlHiui&. 
Gerrit Mulraet. 
liendzik Mommen* 

Jan Claes MarselU. 
Jonaa Sayderhoef. 

1667. 

Abraham Sarreugîers. 
Jaa de I3ray. 
Johannes Vermeer. 
Qenit Mulraet. 

1669. 

Thomas Wijck. 

Leendert van der CSoogt. 
Salom. Kuysdael. 
Abrali. Sarrenj^ers. 
•fan Claesse Marcelis. 

1670. 

Jan de Bray. 

Claes Pieterse Berchem. 

Omit Malraet. 



1671. 

Abraliam Serrengiers. 

Jan de Bray. 
Gerrit Mulraet. 
Dirck van Kuyck. 

Dirk de Bray , becrétaire. 

r 

1674, 

Jan de Bray. 
Jan de Jongb. 

1676. 

Jan da !Bnty, 
Thomas Wijck. 
Willem Laecken an, 
Dirck /an Kuyck. 

1677. 

Willem Lakeman, Doyen. 
Dirck van Kuyck, Ex-commissaire. 

Abraham Snellaert, 
Jonas Suydcrlioef, 
WiUem Komijn. 

1G78. 

Jonas Suydcrlioef, Doyen. 

Abrah, Snellaert,Ex»0Ommis8aîre, 

Gerrit Mulraet. 

Jan Vermeer. 

Hetcr van der Liphurst. 
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(ierrit Mulraet. 

Jan Yg-mccr. 
Pieter van dcr Liphorst. 
Cornclis Akersloot. 
Wiilcui Laeckeman. 

1680. 

WîHem Lakeman, 
Gornelis Âkenloot 
Jan de Bray. 
Dirck van Kuyck. 
Jacoboâ van Pomeren. 

1681. 

Jan de Bray. 
IHrck van Kayek* 
Jaoobas van Fomeren. 
Abrah. Snéllaert. 
G>nielis Seeman ou Zeeman. 

1682. 

Abraham Snellaert. 
Cornelis Zeemau. 
Pieter van der Liphorst, 
Gaes Hala. 
Job Serckhoyde. 

1GS3. 

Pieter vcn der Liphorst. 
Jan de Bray. 
Claes liais. 
Jaoobo» van Pomoren. 
'Willem d. Dergen. 

1684. 

Jan de Bray. 
Jac. V. i'omereu. 
"Willem V. d. Bergen. 
Abr. Sndlaert. 
Corndiis Seeman, 



1685, 

A. Snellaeart. 
Corn. Secmao. 
Claes Mais. 
Jan Mulraet. 
Jacob V. Wamclen. 

1686. 

Jan Mniraet. 
Jacob r. TiFamden. 
Jacob Marcus t. d. Wal. 
Jan de Meeter. 
WQlem T. d. Bergh. 

1687. 

Jac. Mareus v. d. 'Wal. 
Jan de Meeter. 
Willem ▼. d. Bergb. 
Âbr. Snellaert. 

1688 en 1609. 

Abraham Snellaert 
Gov. Ilavcrbreek. 
J. Mulraet, 
Jac. V. IVamelen. 
Ântonq ran £e* 

1690. 
Jan de Meter. 
Jacob V. d. Wal. 
Jan Mulraet. 
Jacob y. Wamelen, obiit. 
Ânt. V. Ec. 

1691. 
Abr. Snellaert. 
Gerrit Berckheydc. 
Willem V. d. ISergh. 
Jan de Meter. 
Jaoob V. d. Wal. 
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1698. 

Jan de Meeler. 
Jacob T. d. Wal. 
Coxndis Dusart. 

Jan Malraet. 

Jan £iiacheda. Uorlc^er. 

169S. 

Abraham Siiellaerl. bculpteur. 
Gérard ijerckheyde. \ 
Bartholomeus Kngeis. l Peintre». 
Jao van Gotingli* J 

1719. 

Philippus de G ra al", Doy eu. Plombier. ^ 

Laurena v. d. Yinne. Peintre. 

Adam Stompwijck. Vitrier. 

Samuel Jolij. Sculpteur. 

Heter van W^ants. Mareband de ferraillea. 



lîao. • 

P. Tan W^nants. 

Samuel Jolij. 

HeDdiik Bané, Géomètre. 
Willem Hugacrt. Pdintre. 
Izaak T. d. Vinue » 

1721. 

H. Barré. 
Willein Hugaert. 

I. V. d. 'Vinne. 
Philip do QraafT. 
Isaak HasÎQs. Horloger. 

1722. 

Ph. de Graaf. 

I. Hasins. 

Laur. V. d. Viniic. 

P. v. ^Vij liants. 

Marcus v. d. Wal. Peintre. 



1723. 

L. V, d. Vinne. 
P. T. Wijnants. 

Frans T.d.Steen. March.defeiTailIes. 
S. Jolij. 
W. Uugaert. 

1724. 

P. V. Wijnants. 
W. liugaeri. 
Ph. de Graaff. 
H. Barré. 

Prans Decker. Peintre. 



i jiîo. 



Ph. de Gra L 
IL Barré. 

I*'r. Decker. 
J. Hasius. 
Samuel Jolij. 
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' 1787. 
J. V. d. Viniui. 

P. Wijnant». 
Fr. T. d. Steen. 
Ph. do Graaf. 
fr. Decker. 

« 

1788. 

Plu de Oraaf. 
Frans Becker. 
Laur. V. d. Vinno» 
Samuel Jolij. 
Uendrik Barré. 

1789. 
Frans Decker. ' 
S. JoUj. 

Ie. V. d. Yinne. 
P. y. Wijnants. 
Vr, T. d. 2àteea. 

1730. 
Ix, r. d. Yinne. 
P. T. Wijnante. 
Fr. y. d. Steen. 
Ph. de Graaff. 
Pieter Tjantrendijk. Peintre 
patïoas (modèles), 

1731. 

Ph. de Graaf. 
P. Laogendyk. 

Sam. Joîij, 
¥t. Decker. 
Jau V. d. Yiime. 

s. Jol|j. 

Fr. Decker. 
Jan V. d. Vinne. 
Iz. V. d. Yinne. 
Fr. V. d. Steen. 



173a. 

J. V. d. Yinne. 
Iz. T. d. Vinne. 
Fr. V. d. Stceo. 

Ph . de Graaf. 
P. T. \V\jnAnt8» 

1784. 

Ph. de Gnefi 

S. Jcl^, 
Fr. Decker. 

Jacob Schuurman. Plombier. 
P. Wjynands. 

1786. 

S. JoMj. 

Iz. V. d. Vinne. 

Fr. Decker. 
Pieter Langcndijk. 
Jac. Schuurman. 

• 1786. 

Iz. y. d. Yinne. 
Ph. de Graaf. 

P. Lnn^rendijk. 
J. y. d. Vinne. 
P. W^jnants. 

1787. 

P. Langendqk. 
L. V. d. Yinne. 
P. Wijnanta. 
Sam. Jolij. 
Fr. Decker. 

1738. 

S. Jolij. 

Iz. V. d. Yinne. 
Frans Decker. 
Jan V. d. Vinne. 
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U39. im 

h. y. d. Vinne. P. de Graaf. 

P. Langendijk. J. Schuiirman. 

Pli. do Graaf. Jan v. d. Vinne. 

J. SchuurmaD. Frans Decker, 

Jan V. d. Yiime. Waiem Troost. 



MiiiiBB.ES DE LA GILDE de St. LUC a UAllLEM de 
1626 & 1795, pour autant qu*i]« se présentent aux années ici 
indiquées, dam les notoles très-mcomplètes et antiea âocunuitU 
de la susdite confiâie: 

1626. Hendrik Gerritsz. Potb. 
16S7. Frans Tielen Giebber. 
1680. Fieter de Holqib 
0 » Jan van Boaehont. 

H n CSomelis Kittenstqrn. 
1688. Pieter Claesz. Sontman. 

M 0 Pieter Janss. Bagijn, 
// » Salottî. de Eray, 
1634. Gaaff Meynderts Fabritiua. 
1685. Jacob Louys. 

# Êt Comelis Jacobse Gael. 
9 9 Jacob Liereos, peintie. 
«r 9 Coniélis Gtoutsbloin, 

H » Pieter Oasteleyn. 

» » Judith Leyster. 

M » Pieter Saenredam. 

» 9 Frederik Vroom. 

n » Comelis Vroom. 

9 0 Joh. van de Velde, graveur. 

1637. .Tau Stockmau. 

If # Comelis Bol. 

* n .... vau Cainpen, 
« # Jan Pottey. 
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1637. Joh. Matham. 
// # Dirk Matham. 

» H riorens Tan I^jck. 

M » Hendrick Fietens. de Hont. 

» • Gomelis Engelseii Sprongh, YersproDg ou Venpionck. 

» » Willem Heda. 

» m Jacob Woifertsz van Ealen. 

* » Jan Lomveriss., statuaire. 

ë g Jan Jans de Vos, sculpteur. 

* 0 Jacob Bouchorst. 

» » Dirk Vcrliorst , peintre et bourgeois. 

* * Kraen (Adricu^ tu» 

» 0 Micbiel Bonekhaers, peintre, quitte le pays. 

1638. Ooi^aiim Poiydanus, peintre. 

* 'm Willeia Gillen Cool oa Kool. 
» » Geirit Àdr. Gonir. 

» t Guill. van der Put. 

9 0 Isack V. d. Put. 

r ff Pieter Talboom Tolet, peintre et bourgois. 
ir,3y. Willem de Poorter. 

* / î loris van Schooten. 
1040. Gerrit Ciaesz. Bleecker. 
« /r Joost de Volder. 

9 If Adriaen Oad, Son. 

it » Mouna Fnm». Giebber. 

* « IVans de Hulat. 

K H Adriaen Gael, Jr. 

» H Pouwel Joosten WouwermaD* 

u » Wouter Knijf. 

* n Barthol. Molenaer. 

* If Pieter Holsteyn, Seu. 

// » Cornelis Gerritsz. Versluys, peintre. 

1642. Pliiiips Aiigel. 

a » Pieter Berendrsoht, 

0 » Pieter de Grebber. 

n m Salomon Buysdad. 

» m Isadc Bayadad. 

V m Coriicliâ Adriaenaz. Gael. 

0 » Philips Wouwcrman. 

!t « Thomas Wijck. 
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1642. Bodbf Claesen Kœts. 

9 tr Hendrik Lodevijks. 

V » Willem Willem». SwiDderwijk. 

" n Jacob Oliviers. 

// // Jaii "Wijnaats, marchand de tableaux. 

// H H ans ou Joh. Boloogier. 

// * Adr. V, Ostade, 

* // Keyer klaesz. Suycker. 

H » Willem Jansz. Maestricht , peintre et bourgeois. 



en Frise. 

» 0 IVedrik Comelisz., peintre, appienti de P. Mulier. 
0 » Claes Pietersz. (Berghem), peintre. 

* I' Ilcndrik Stuivesant, # 

* p Christiaen Pietersz., g 
M m Adriaeu Muyltjus, ,/ 
9 0 Jan Dirkz. van Ophemert, n 
0 a Jaoob Wamaer <rf Waruars. 

* » Pieter Mulier, peintre. 

1643. Boben Nachtegael. 
0 0 Aelbert de Bray. 

0 » Comelis Decker. 

0 » Barthel. Hendrikss. Duindam. 

0 n Jacob Deyraan. 

// // Gerrit de Wet ou Weth, 

// a fz. V. Ostade. 

» !• \. 11. Bloemendael, peintre. 

0 0 Qaes Claesz. » 

0 0 Cornelis Gerrilsz., # 

0 0 Comelis Pieter«2., 0 

» 0 Walraven van Tbuyl, 0 et bour^ifl* 

" Pauwels Wens, // 

1644. Aelbert Symons». de Valck. 

* '/ Frans liais. 

* '/ Clacs van Berensteyu. 
If // Ja( (jb Janss. Beg^n. 

0 -if Jau de Wit. 

0 tt Jacob de Wet ou Weth. 




0 0 Pieter Florte, 
0 0 Ârent Cbmelisz. Suyclcw, 



0 réndaitenl64S 
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1649, Dirk DeymaD. 

* t) Jolian Lagoor. 
1651. ^Yillcm Klaas Heda. 

it If Leendert v. d. Kooge. 

* » Job. V. d. Moolen, peintre et bourgeois. 

# tt Christiaen Bouman, sculpteur, commisBnVB de la GOde. 

tt w Gilles Bombouts, peintre et bourgeois. 

9 » Leendert StoSels, » » » 

9 » GlaesUeermande Joiig1i|apprenti-peiiitiecbesP.8ardaiii. 

9 a Joannet Onderogli. 

1655. Hendrik Mommcra, 
n g Dirk Helmbreker, 

1653. Caspar Gasteleyn. 
/r 0 Abraliam «- 

// // Jacob. Yroom. 
0 H Comelîs Visscher. 

# n Caesar van Ererdiogen. 

1654. Gomdis Bega. 

9 9 Job Berckbeyde. 
1665, Nicolaes Kemp. 
n H Jan Wouwermaii. 
H n Andries Kocts. 

1656. Frans Post. 

n 0 Barthol. Engels. 

9 • Eeyer Comelisz. , peintre. 

1657. Lambert Hendriks, apprenti-peintre chez Gilles £oin< 

bouts. 

1658. Jan Maas Jr. 

9 9 Jan Oolingli, peintre. « , 
1660. Willem Bomijn. 
» 9 Taaak Tan Nikkelen. 

» H Pieter Spijkerman. 

9 9 Gerrit Berckheyde, 

.# 9 Josna de Graaf. 

0 0 Picter Frits. 

1662. Pieter Holsteyn de Jonge. 

// • Vincent Laureus v. d. Viuue. 

0 0 Ecyert Jacobsz. van Blommendaèl » peintre. 

1665. Jas Stoekman. 

1668. Joluinnes Tliopas. 
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1668. Abraham Snellacrt, sculpteur* 

# u Cornelis Laiigevcld, » 

1669. Michiel Klaerkamer, statuaire. 

1670. Wiiiem Knijf. 

g f Leendert Stockman. 

# » Evert Oodend^k. 

tt » Jactts (Jacobus) Marcus, pdniip. 
167L Bîxk de Biay. 
9 0 Jan de Bray. 

// n Ck)rnelÎ8 Pool, tailleur de piètres. 

1675. Jan de Jong. 

1677. Jonas Suydcrhoef. 

m tt Casparus Stierens, peintre. 

# Il Cornelis Akersloot, » 

» Il Jan T. d. Meer, sen. , 

1078. Birk Maas. 

H w Geffit Hulraet 

» n Adzîanns Keyser, peintre. 

# 9 Gerrît Goratiaeiite van Toght, peintre. 
1679. Ckjrnelis Dusart. 

Il » Earond van Ëyse, fitatuaire. 
1681. Abraham Coylcnbu]^. 
1683. Jan v. d. Meer Jr. ou Jan Vernm. 
" /» Jan Kieft. 

// Pieter Kieft. 
1684;. Job. Moolenaar. 
1686. Laureos t. d. Yinne. 

1686. Jan van der Gapelle. 

1687. HendrikTanStraetenou Vetstraeten. 
\ # ti Xiebard Bnikenbnig. 

a n David Heemskerk. 

n n Schoucher (Saktnum), statuaire. 

1688. Jacob Marcussc van de Wal. 
/' n Jan vnn Nikkelen. 

1G9Û. Jan van dcr Viiine. 

1691. Willem van Nijmegen, peintre. 

1693. Iz. Kleyiihens. 

# » Mar&ins Kachtglas, aiatuaire. 
tt » Comelia Mulraet. 

1694. Job. Tan K^megen, etatnaire. 
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169é. Heodrik de Valck. 
H H Jan Bfeebagli, pcitiire. 

1695. Àbralumi Kllja, aicbitecte. 

1696. Bernardus van Schijndel. * 
' » » Joan Wielant. 

// # Bernardus Cornelisse, statuaire. 

1697. Samuel Jolij, statuaire. 
U>9'.). Jan Luyken. 

1700. Adriaan Oudendijk, peintre. 

// // EoelofRoemer, peintre, 13 Mars 1708. 

1701. Abraham Perdanus. 
1708. Jau Tan Yiaoen. 

* » Bokes Overbeek, statuaiie. 
« ' Pieter Boudas» # 

B » Booekes Yerbeek, • 

1704. Cornelia Keyserswaert , peintre de patiOQB (modèles)^ 

1705. Ficter Pietcrse Eidderhuysen , peintre. 
» ir Jau Mensiug. 

V # .... Voshicr , peintre. 

* u Christiiien Daiikcrs , sculpteur. 
1(06. Jacob Drossaert. 

H 0 frans Decker. 

a » Sieuwert v. d. llfeulen. 

' # Ant. Vedering, sculpteur. 

1707. J. ¥. Soddecker. 

0 ' 0 Adriaen OUviars, peintre. 
0 # A. M. Houwaert, sculpteur. 

1708. Hcndrik Twent, j^eintre. 

1709. Anna van Schijndel. 

1710. Gerrit van Heerstal, statuaire. 

* » Willem Ilugaert. 

Il 12. Jan van Houtom, statuaire. 

0 0 Jan de Langh, tourneur en ivoire d'objets d*art. 

1718. Jobannes ISoursette, architecte. 

1714. Willem Wamaer. 

H 0 Jan van Aardenburgh, peintre de patrons, décédé* 
it a Izaak Beks, peintre de patrons. 

1716. nciril Cuylenburg. 

u «r Izaak Stieltjes, peintre de patrons, décédé* 
1716. \ lacent v. d. Vinne. 



Digitized by Google 



17*17. Jan Voom ou Voreu, peintre. 

171 S. Ilendrik de Wolff, toorneur en ifoire. 

1720. |Jo1i. Heemskerk. 

1721. Jannetje Beaumont, peintre. 

1722. Jacob Jausz. 

1723. .Pieter L.uigorulijk , dessinatear de patrons. 

1724. Jacobus lùjntijn, sculpteur. 

1725. Jan van llecmst. 

0 4 Nicolaas Six, ex-échevin ci peintre. 

u II lleudiik Budde, s'est fi.\,é en Frise, peintre. 

H 0 Jan Verbeck, peintre, décédé e& 176B. 

» » Âlb. JansB. V. Sonnereld, sculpteiir, 

1726. Daniel van der Hqde, pôntre. 

1728. Alex. Voi, amateur d*art. 

1729. Jan Enschede, sculpteur, * 

0 » I^ank Ënschedc, imprimeur en codeurs. 

1730. Dirk ^Icynerts, sculpteur. 

M n Abraliaui Verryclv ou Yereyck, peintre, 

r // Micbiel Havcr-tok, sculpteur. 

1731. Tzaak van Zusterer, peintre. 

1732. Wouter Poelgccst. 

n a Abraham Bademaker. 

1733. George Petrus Siretoer, deesînatear de patrons. 

1734. Jan de Wijk. 
1785. Willem Troo^t. 

» 0 Hendrik van Gimmen^ , dessinateur de patrons. 

» » Gorrît van Giramenîj, peintre. 

# // Lauren' v. d. Vinne. 
// 1» Jacol) V. d, Vinnc. 

1736. Jan Mn'cliaut, dessinateur de patrons. 

1738. Lambertus Cardon, peintre ci maître de dessin. 

tf 0 Pîeter van Winkel, dessinateur de patrons. 

1740. 1/V'^aand Brands, peintre. 

1741. Simon Schot, plâtre. 

1742. Hendrik Spilman. 

* «r Bernaidus Kleyiihens. 

1743. Hendrik \a!i I>ijk, sculpteur. 

/r 0 Cornelis iilniil.crt , dcisinatenr de patrons* 

1744. Jan lirunninck, peintre, 

0 M Cornelib Guelmo, peiiitrC) décédé en celte année. 



1745. Joh. van der Qiese, sculpteur. 

» » David Bee , vivait encore en 1783 , dessinateur de patrons* 

1748. David Heemskerk. 

« " Nicolaas Enders, peintre. 

1749. Jan Degelenknmp Augustini. 
// /» Marten Jansz. Simnierman. 

1750. WiUem v. d. Water, dccddc eu 1777. 

1751. Izaak l]ouss( 1 , architecte. 

# # Gernt JiuuiDaii, ilcecdû eu 1 777. 
175S. Taco Jdgersma. 

it H Jan V. d. H^e, décédé en 1758. 
0 » Jan Verbeek, » » 1758. 

1754. Vincent v. d. Vînne. 

K n Izaak Loofveld , peintre. 

n 1 Mattheus van Kapelle, pdnire. 

1755. Pieter Coraans, >» 

'> " Pieter vau Poel^:Çeest, fil? de Wouterâ, peialro. 

» Il .lohannes Bach , peintre, 

n u iierinanus Wc^ers, * 

1750. Hendrik Buy» » 

1759. Hendrik Taventer, » 

1761. Comelis van Noorde. 

1768. Pieter van Loo, décodé eu 1781. 

1764. Gerrit Toornenburg. 

* * Evert LiK-ns. 

1706. Johan iknnard iirnmlhof. 
// tt Josua Capclle. 

# f Antoni El2;er. 

1709. Henilrik Mc^er, parti. 
1770. Tjebbe van der Ley, décédé. 

1772. Cornelis Struyk. 

1773. Jaoob Luberli Augustini. 
« n Godfried Henning. 

m u Leendert Overbeek. 

1774. Jan de Koos, décédé. 

1776. .Tacobus van den Berg. 
n » .lan cU; Gent. 

" // Wiiljiaiid liendriks, 

* ^ Jau (ieerling, décédé. 

1777. Augustub Claterbos, 
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1777. Chn>Liaau llcauing. 

# // Kiaas St^gerda. 

1778. Hendrik Seliot, parti. 

# 9 Wamaar Horstincki 

» » Abraham van Vieningen. 

» » Anthony Bogaard. 

// If Martinus Schreuder. 

1779. George Christoffel Poblents, décédé. 

0 u J. V. d. Meer, fn"aveur en taill«*douce* 

// » Hendrik v.m l^ornberpen. 

1780. Evert van iMuiiî}, décédé. 

# * Tzanic ïSabtjl. 

1781. Fraiis Claasse. 
1?83. WillenL Tan Eoselaar. 
' 0 Hendrik Tweehuysea. 
« » Jan van Dooden. 
1783. 8. W^ers. 

r If Jacobus Carminjak. 

0 M Johannes Vrijdhof. 

// // Conifilis VerscliuyI. * 

it >' M'imanu'j Tuylen. 

17S4. i rcd. vau de Waereld, 

u $f Willem Kogge. 

M m Pietet St^man. 

u a Genurdtts van den Bei^. 

' » Hoidrik Bombaars. 

1785. Abraham Yerponde. 
9 m Jan Cooymans. 

# # Christiaan Visseher. 
» 0 Jan Severijnse. 

0 » Roelof Noef. 

// * Hcrmanus W'olbers. 

# it . Abraham Koekkinib;ikker« 
w » Jau Hendrik Wig^jeis. 

M it Antonio Br^. 

1786. Hendrik Moerbeek. 
ft » Hendrik Savry. 

» » Hendrik Ttveehuysen. 
Hernie Pclderin. 



m t 



» 0 Pieter HiUdanus Pietersa. 



a» 



1787. 



Casper Redcker, 
Willem Meyer. 



II 



1788. 



0 



y 



Cornelîs van Bmynsiroart. 

Abraham Krocs. 
Tolgert A. Burman. 
Jan de Gent Jr, 
Jan van Batenburg. 



1789. Adrianus Tan Balwm* 
M u ^Willem Seebout. 

' # Jan Zocher, areliîtecte. 

1790. Jan da Tfks. 

1 K Antony Serkboff. 

1791. Jan Kramer. 

* B liendrik Schvegman. 

1792. H. A. Staphorst. 

*- // Tzaak de VVit, graveur en taille*doitoe. 

it » Heudrik Brakel. 

1793. Pieter Barbiers. 

1794. Gaiel Lodew^k Jaiïseii. 
' » Jan GimmoiM. 

» m Steven Hous. 

» » Jan Kist. 

1795. Dirk Keun, Hs. 



Dépenses faites :\ des peintres étrangers par les Doyen et 
Commissaires de la Gild« de St. Luc de Harlem, dans IjBS 
années 165 L, 52 et 53. 

1651. Jaoob de Boock, p«ntre à Hulst en Plandre, frais de 
voyage fl 18 

1653. Gerrit Plomp, peintre à Oldenburgwlant. frais, de 

voyage ir 18 

Jacob Pouwels • peintre à Anvers , frais de voyage. « 18 
Jan Jansen, peintre à Embden, frais de voyante. » 12 
Jacob licyndrick, sculpteur eu Zélande, frais de 
voyage // 15 

1653. l'ieler Tieterse, peintre à Hambourg, frais de voyage * 15 
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Johannes de Latuu, peintre à Lyons en J^ruuce, frais 

de voyage , . fi 15 

Corstiaeu Pieterse, pdnire à Encliuysea, frais de 

voyage • » 15 

Jan Hultsman, peintre, frais de voyage « 16 



Peintres de Hailem, dont û est fut mention sur k 
liste de Y. L. y. n. Yinkb, leni conteinpbraîn, mais dont 
on ne trouve nnlle paît, que je sache, la biographie. Tons 
étaient déjà décédés en 1702. Pour quelques uns on a 
indiqué l'année dans laquelle ils entzèrent dans la Gilde. 



Boeckaert (Esayas) 
Bor^. (David) 
Coolen. (Willem) > 
Beun. (Gerrit Arentas* van) 

Eysen. (Barend) 
Febure. (Quill. le) 
Fick. (Nicolaas) 

Gousveling ("VVillem), vivait encore en 1702. 

Gras. (WiiicDû) 

Heda. (Gerrit) 

Hees. (Gerrit van) 
1646. KarbaâuB (Dirk), mlieta in 1660 la moitié d*une béUe 
brosaoie. 

Klaerhout. (Jan) 
1644. Kroys. (Comelis) 

Palm. (Mathys) 
1664. liuijsen. (Jau Gerritsen) 

Spanbroek. (Jan) 

> Fcat-êtn le mine dont j*ai Mt iMatioa 1 WiUem Ckwl oa Kool, 
iili d« GiUei» 
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8poorvater. (Hendrik) 
1657. Tartariitt. (Cornelia) 

Yem. (Balta«. Tan der) 
1657. Viffmeiilm. (Jan) 

Vries. (Michicl de) 
VrÎM. (Boelof de) 



Copie d*uiie cédide de 1661 meationnant les peintres qui ont 
payé 6 sous, montant de la rétribution ordinaire: 

Frans Hais, exempté à cause de Fr. Post. 



ton ftge. 
W« C. Heda. 
8* de Bray. 

P. Molijii. 
P. Saenredam. 
S. Kuijsdael. 
C. Gael. 
A. V. Ostade. 
H. Stnyvesand. 
F. de Hulst. 
J. Koelombier. 
Jacob de Wel. 
J, Versprong. 
C. V. d. Sehalken. 
A. Gaal. 
P. Nfolier. 
Ph. VYouwermau. 
W. Xnijf. 
J. Ophemert. 
W. Boni^n. 
Jan Wils. 
P. Fris. 
Jan Steen. 
Adam Dingmans. 



C. Baeld. 

J. Wolfert 

I. Vermeer. 
H. llecrschap^ 
A. Valk. 
J. Verwer. 
H. Mommers. 
C. Kemp. 

V. L. Y. d. Yinno. 

J. Kemp. 

C. Bol. 

K. Moolenaar. 

L. V. d. Cooge. 

Gilles Kombottts. 

T. Wijck! 

M. V. Hemert, 

C. Bega. 

J. Wouwemiaiv.* 

A. Koets. 

Claes Hais. 

Iz. Yan lïikkeleu. 

Iz. Vcmenr. 

il. J'crckhcyde. 

iJavid Bax^» 



G. Decker. 

NB. Sur la liste originelle 72 peintres doivent avoir été men- 
tionnés; ceux désignes ci-dessus ont été seuls copiés parce que, 
comme il y est indiqué, «ceux-ci sont les plm cannus,» 
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Notes iNlTMiics des comptes de ircyorierti de A[essieur.s 
les bourgmoistres de k ville de llailrin; ])ui«é(;s priiieijja- 
lement aux Dépenses dû tontes eapece {uylgeoeii van aJderhande 
farilculeii) , eoneernant di^s orfèvres, seulpteurs, peintres 
et autre s maîtres ciii])l()yés par la régence, pour des travaux 
plus ou moins impurt^uts. Je u'ai meutioniu' (iiic ceux qui 
ne sont pns nniiotés dans rouvrnpi'c d(; .Jacobu» Kom.ng sur 
rinvcntion de l'imprimerie, tiariem IblO, p. ^358 ete. et 
qui ne sont pas enregistrés dans les biographies et ouvrages 
dea peintres Hollandais et Flamands, etc. par Ch. Kramm. 



1420. Pnyé à Jacob Jan/,oPii . ( fils .lean) l'orfèvre , d'après son 
compte, pour avoir lait les coupes qu'on oliVit à notre miséricordieuse 
s^ouvernine de Bavière, lors de sa premicrc outrée dans la ville 
de llarlcui et de la joyeuse entrée de notre seigneur de 13avière, 
en dimtnation du salcdre qui lui est dû, ex écus^ soit xTiii livres. 

Payé à Ueynrvs Sieteop^ de Jhrâreeàt, par rentremisede/nii 
Coêier^ pourTargent que le susdit ^é^firie a livré pour les coupes 
de notre souveraine de Bavière, et que Jacob JanZœn, ]*orfevTe 
susdit, a reçu: Il« xl florins (dits Arents gulden) etzxidenm, 
le florin compté ù xxv (?); donc autant. 

1428. Item ]wyé à Jflarù Dobbelaer^ Vorievre,pour avoir fait 
un sceau II soue. 

1432. Item à Gernjt, le vitrier, jiour une verrière achetée 
par jordre des bourguieslres t;l cpic la ville donna à réalise des 
Jacobins, xxili écus Philippus, soit xxx livres viii sous. 

1486. Item à LamàreeiU Jiut^fetteeoen^ le peintre, le samedi 
après la fête de St. Luc , pour avoir peinturé les chandeliers qu'on 
employa lors du service funèbre de notre miséricordieuse souve- 
raine de Hollande, un cens Phitippus, soit m livres, xiii sous 
viii deniers. 

1437. Item à Montijn Torfèvre, pour avoir ffiît nir sceaux, 
(teykene) que les bourgmestres avaient donnés, dont uu de chaque 
bourgmestre, xvi sous. 

1460. Item payé ù Lamùerù liulhgiterss. pour avou ^.on cl 
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nettoyé les «taiaes du tribunal, et pour avoir verni les portes et 
lee scnlptures, ensemble ii livres. — Voir Tannée 143ft« 

1465. Item à Gegm Jan, )e»peititre, pour avoir peiut (gestofieerd) 
le devant de Torgne avec les frises, payé de ce chef xi sons, 

soit encore xiv sous vi deniers. 

1468. Item à Tijbaid Janszn., le sculpteur pour xxxv jours 
qu'il a travaille aux niches de la maison communale; le jour 
compté à raison de un sous. Bon aitlc y a travaille xr jours, 
à III sous par jour, soit enseuible xi livres x sous viii deniers. 

1468. Item Frideric Hoon*)ei Jm Jrntsen., peintres, pour 
avoir peint 1m statues, les niches, les lions et les écassons à 
rhÔtel-de-ville et pour avoir peint en vert les fenêtres et le 
tribunal de rhôtel>de> ville; en toat, pour leur salaire, Ti livres 
de gros des Flandres, soit l>ii sous. 

1470. Item Jan Arenùt, pcHir avoir peint les fleurs et les 
boiseries à rhôtel-de-ville, xxxin sous. 

1471. Item à Jan Arntsz.^ peintre, pour avoir peint lea niches 
et les grands tuyaux d'orgue, comme ils étaient primitivement^ 
VI florins tlu Kliin, soit vnr livres, xni sous iiii deniers. 

1474. Item payé a maître Andries , rorlèvre, pour avoir reslauru 
pendant longtemps «les leaerdijn» ^» viii sous, soit x sous Till 
deniers (van die waardqns langlie te vermaecke.) 

1476. Item payé à MorUtz. IHeéeruoon^ Torfèvre, pour avoir 
fait en cette année le grand soeau d'engagement de cette TÎIle, 
III florins du Eliin, soit iiir livres. 

1477. Item payé à ITrederiek ffaen^ peintre, ponr avoir exécute 
quatre grnnds écussons aux armes de notre souverain et de 
notre souveraine vénérés et LXXV petits écu?sons aux armes de 
la ville, qu'il a faits à la même époque; ensemble pour son salaire 
XX sous. D'aprè? sa quittance L(ies) soit xxvi sous viii deniers. 

1481. A Cornelia /7 i7/é//a2., peintre, pour avoir jxii ut la sainte 
croix, suspendue à la porte de la Croix, comme salaire, xv sous, 
soit XX sous. (Voir sur lui t. Bfander). 

1483. A jie^i9M IJoifienetorp^ orfèvra, pour avoir fait nn 
mancbe au grand sceau d*engiigenient de cette ville « déposé à 
la sacristie, comme salaire vi sous. 

14S2. A Cornelis^ le peintre (probablement le même que 
Cornell^ JFillemaz.) pour avoir exécute six ccussons aux armoi- 
ries de mesecigncurs d'Egmondt, à l'usage des services fuuèbresj 
easemble xviii soua, soit xviii sous. 
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ISO-t. A Pieier Jrillemfiz. , peintre, pinir avoir peint et 
exéc-utt'" neuf éciissoiis à la ooiuomie dans la maisou communale, 
a la chambre des bouiguiestrcd; comme salaire d'après son compte 
XT son». 

1507. Payé à daea Me^iurU et à Clau Feehiertz.t pein- 
tres, pour avoir exééaté neuf écasaons de sa Majealè de 
Hollande et de Harlem, et pour avoir doré les cornes dn Uœaf ; 

ensemble xxix sou?. 

1508. Paye à Adriaen He^micxz^ pour avoir gravé une image 
représentant un homme aveo un cheval, qui est imprimée dans 
les aftiches de la foire aux chevaux et aussi jjour avoir enluminé 
iiic placarda; d'après son compte, ii livres. 

1514. Payé à Fieter Gerytsz, peintre, pour s'Être rendu a 
Heemstede, comme inspecteur, par ordre des susdits commis- 
saires et du bourgmestre, et y avoir examiné les dommages et 
rottvertore et la riviàre Spaeme et pour en avoir fait et peint 
un plan ou une carte, qu*il a livrée au susdit commissaire ponr 
qu'il en fasse un rapport afin que les dits dégâts soient restaurés, 
l^'après son compte et ordonnance dn bourgmestre, déposés, 
II livres. 

1514. A Vieter Geriits^ , peintre, pour avoir fait trois rartes 
ou [)lans de l'écluse de Spaerendnmme et ses euvircuis , m livres. 

Eu 1534, il est mentionné comme Directeur de Thopital de 
Ste Barbe. 

1616. Payé pour un bean faucon blanc, acheté par ordre des 
boui^mestres de la ville susdite à un homme d*Â8sendelft et 
qu*ils ont ensuite, au profit de la même ville, présenté et offert 
à notre miséricordieux sdgnenr, le Boi d^Espagne, xillT livres. 
Et à Pieier Ger^Uz^ peintre, qui peignit le chaperon du dit 
faucon et y peignit les armes de Sa Majesté et celles de Harlem, 
xvnr ?ou3; ce qui fait ensemble, comme il appert du compte et 
de 1 ordonnance des bourgmestres, ici déposés, la somme de 
Xiiii livres xvriT sou^ 

1520. Glàes Diuicxz van Vaendhe , maître Reyeb Symonss, 
BouwsN DiBicxE et âktkuenes Loubisz., commissaires 
essayeurs, (waerd^ns) pour nn nouveau sceau quHlsont fait graver 
par PttuweU Porfèvre et qui doit servir à marquer les draps de 
Harlem après Pappréciation de lenr valeur; et ponr faire réparer 
leatxan conservé chez Ghjsbrecht Kamaieker t'pBiyh en toat, comme 
il appert de la quittance déposée ici, xxii sous. 
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1523. Fîîvé à Vornelis miiei-tsz., peintre, voiri aunce 14ë2j 
l)our avoir lait, iui et ses aides, ù ia liate et pendant Ja nuit, 
XX écussons aux armes de messieurs de Wassenacr, susdite, 
attacliâ aux flambeaux et aux draperies noires suspendues autour 
du chœur, m livres, t. 

1631.. Payé à maître Ciaes Boot, secrétaire de la susdite 
ville, la somme de trois livres de quarante gros des Flandres ia 
livre, pour la môme somme par lui allouée et payée, par ordre 
des bourgmestres, pour toile grossii-rc qui a été livrée ù Allyn 
van Letoaerden, concierge et L;,arcli»Mi de la susdite maison de 
ville, afin qu'il en ia^^c les panneaux sur la chambre des bourg- 
mestres, représentant irniLieulb épisodes ayant trait à la JustlcOt 
Le tout b ciève, comme il appert de la quittanee du susdit 
maître Claes, déposée ici avec Tordonnanoe des bourgmestres, 
à la somme susdite de m livres, comme il est indiqué sur le 
dos de la pièce. 

1544. Â maître Mairie» van Sèemkerek Jaeoùss peintre, la 
la somme de quatre livres de monnaie pour le patron (modèle) 
de la verrière qu'on donna par ordre et en rhoiiueur de la 
susdite ville dans Tannée quarante et qu'on plaça dans lu galerie 
de l'église des Carmes, sous la condition que la ville susdite 
payerait aussi le modèle cité plus liant. Payé de ce chef , comme 
il appert de sa quittance et de l urdonnance des bourgmestres, 
la somme susdite de iili livres. 

1546. Le trésorier susdit a encore payé par ordre des bourgmestres, 
à matire van Heemâkerck Jiw»*«*., peintre, et à Direk Fokkwéts.^ 
(c'ait Coomhert) graveur en taille-douce, ensemble la somme de 
vingtnx livres de i;ros, de quarante gros des Flandres , la livre ; à 
savoir: au susdit Martyn Jacobsz., dix livres, pour avoir projeté 
et exécuté le vidimus de la charte que la susdite ville lerait 
afficher et publier et qu'il a aussi lii^ué, de.siué et lait sur 
bois avec tuutt^s les armoiries et autres accessoires et pour avoir 
ensuite reproduit à la plume et sur papier, les formes et orne* 
ments des bijoux et des prix. A quoi il a travaillé et s'est 
occupé pendant huit jours. Le susdit IHrek Folckeria» a mérité 
d'après convention, xvi livres, pour graver les susdites figu- 
res et la charte de la loterie, travail qu'il a fait et livré en 
grande diligence, afin d'obliger le bourgmestre. D'après leur 
quittance et l'ordonnance, il vient la susdite somme de xxvi 
liviea* 
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lu-io. i'ayé encore à Si/mon Claesz. Bybel susdit, la somme 
de dix livres, comme il est ^ement meationné plus haut, 
que les bourgmestres lai ont allouée poux ses peines et pour son 
travail d*aToir imprimé oertaines cluurtes de la loterie susdite et 
d*avoir même fait Pentreprise de l'impression de toutes les chartes. 
£t plus tard Ic^ boiu^nu.strcs hii enjoignirent de ne plus impri- 
mer, puisque les loteries de Tannée xlttit n'auraient pas lieu. 
De ce chef il reçut , comme il appert de sa quittance et de 
l'ordonnance des bourgmestres reproduites ici, les susdites x 
livres. 

1 553. Payé h Jacob Gerrytz le jeune, orfèvre, la somme 
de qoiiue livrer dou^e escarlinâ, comme i-alaire pour avoir gravé 
et confeetionné un nouvmu sceau aux arm» de Harlem. 

1667* Payé à OUm S^momt^ libraire et im{Himeur, la somme 
de six liTies comme ci-dessus, pour avoir imprimé pour le besoin 
de la ville, cent-cinquante placards, indiquant la manière dont 
chacun devait se conduire et ce qu'il devait éviter pendant la 
maladie contagieuse et pestilentielle. Comme il appert de sa 
quittance et de rordoniinuce des bourgmestres, fournies à ce 
sujet. Do ce chef, les susdites VI livres. 

Cette année Janob Gerytsê , orfèvre, reçut pour avoir fait 
des lettres en argent devant servir d'insignes aux vêtements de 
la ville, 73 livres 15 escarlins. 

1558. jin^kouia Hut/essz^ orfèvre, peintre des seaux à feu. 

1561. A •/â» Maithewtz.f orfevxe, pour avoir confectionné 
un grand sceau, livres 15 sous. 

1565* Jan Franaaz., orfèvre. 

1568. Payé à Pieter Janssz. peintre, la somme de; >o])t livres 
pour avoir fait douze grands rpussons aux armes de Sa Majesté, 
à, VIII sous chacun, il vient iiir livres xvi sous; t^t huit petits 
écus^ons. à, titi soue chacun il vicut xxxtt sous;ain.-t que pour 
peindre eii noir les flambeaux, le cercueil et pour ses autres peines 
XII sous , ce qui fait ensemble vu livres ; lesquels écussons ont 
été suspendus sur le catafalque et autour des flambeaux, dans le 
service ftinèbre de la reine d*£spagne, les ti* et tii« jours de 
décembre LXYiiit comme il appert de Tordonnanoe des bourg'> 
mestres, etc. 

1570. Payé à Jatmè Cotnelisz. in den keîm (à Tcnseigne du 
Casque) orfèvre, la somme de vingt et une livres dix escarlins, 
monnaie des comptes, pour avoir confectionné et livré par ordre 
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des bourgmestres et de messieurs du Magistrat an noarcau sceau, 
à l'usage (fc cette ville, parce qa*on poaTait diffidlement faire 

dus empreintes arec Tancien. 
1075. Jan SiiHO/iss;. orfèvre. 

1576. i'ii^é à Adriaen llui/yem^ vitrier, pour certaiue verrière 
que cette Tille donna en cadeau à la nudson dite irUoornhuysir 
à La Haye, Tiii livres. 

Payé à Loidt Laeekemam^ nti liTres x sons, afin qa*il les 
remette entre les nuuos de rimprimeor de L^de qai a imprimé 
mille ^mplaires de la foire ans bœofs, contenant certaines 
figures sur bois. 

1582, Pave à Cornelis van Loorn^ orfèvre, pour avoir fait 
une coupe en argent qui fut offerte par la ville à Maître Jan 
van TresioQg, x^xix livres x sous. 



Nous AVONS ENCORE ANNOTK LKS OEFÈVHKa Ll LES PEINTRES 
SUIVANTS, MENTIONNLS DANS LA LISTK 1)B LA 
CAKD£ GlViaUE. 

1544. Symon frau^sz. 
it » Pieter Comelîsu ■ 
1696. Contelia Simonsa. 
» tt ïrans Janssa. 
1600. Jan Joosten. 
1603. Willem Jacolïs. 
1606. Pieter Pietersz. 

1615. Arent llerman», 
// //Jan Gerritsz. 

1616. Meynert Corueliss. 



> D^cëdo eu Novembre 1&99 et eoteiré dans la cathédrale. (Voir le 
rcgietre des dé<"P".> 



Orfèvres. 
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1694. Claes Laurensz. n 
1696. Cornelis Jacobsz. 1 

Voir V. Mander tomellp, 163. J 
1603. "Willem Janasz, I 
tt n Hendrik Gerritsz. I 

Voir C. Kramm. l 
161S. aaesGeratsz. ) Peintre». 

» » Fieter Janass. I 
» » Uendrik Janm. I 
1617. Willem Claess. I 
1621. Fions Adriaenn oa Arents. i 
1627. Floris Gerritai. ) 



On possède les liegistres de Transports à Harlem, depuis 
Tannée 1489; ils contiennent ce qui suit 6ur lea orfèvres, sculp- 
teurs , peintres , etc. 

1489. (Juin). Dr. JleinricxZy le aeulpleiir, comme cpoux et 
tuteur de Katrijn, iUle de Fieters, Tend à Lysbeth, fille de 
Jans Gerryts, veuve, une maison avec fonds à bâtir située et sise 
au lieu dit 't eleyn hcyligland (j>etite Palestine ou Ïerre-Sainte) 
entre les maisons de Jans Jans d'un côté, de Grijt l^artolmeesz. 
de l'autre et s'étendauL par derrière jusqu'à celle du susdit Geryt. 
M » (iLaut). Bareni Jtmtt.^ le vitrier, et IHrck I^àautas aoni 
redevaÛea ensemble et aoUdaînnnent Pun pour Pautre eux doyen» 
et aux commissaires de la Oilde dite de St. (langelof » la somme 
de XYiii florin» Carolu». 

1497. Marlym. le sculpteur, doit à Claes Willem s , son oncle, 
la somme de C florins du Hhin, le florin compté à x livres. 

1501. Thydant Jans:., le sculpteur, vend à Pieter Antonysz. 
une vieille maison en mauvais état , etc. 

1503. (Juillet). Jacob Jaiuz. vend la moitié d'une maison 
sise dnns la rue dite ZijlÊtraat, 

1506. Gtryt Jansz.^ le sculpteur, vend tout l'héritage de sou 
père Jan Janta,^ le vitrier, consistant en maison, terre, rentes 
ete. à son frère Pieter Jansz. 

1607. Fitier Oeryist, peintre, vend une maisoii avec fonds à 
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Imtir, sise dans la rue dite Malte Joryssc straut à Gery 
Gerytsz , menuisier. 

1507. Pieter Ger^fiaz. , peintre , vend ane maison sise au lieu 
dit Qfoft. 

1509. Qeryt wm Sokoie» vend une maison sise dans la rue 
dite Smedestraet à Jan Jctettg^ peintre. 

1510. A cette date on mentioaue certain Jan Claen»^ sculp- 
teur , sans que Ton indique quelles aftaires il régla. 

1512. Dirck Uiricsz., orfèvre, vend à Frans Claeazooii, 
brodeur, une maison sise dans la rue dite Kerkstrnet. 

1515. (Juillet) Cor7ifiHs WiUemsz. peintre, est redevable à 
Adriaan Syiuonsz. , maçon, de 2-i florins du ILliin. 

1517. (Décembre). Ja» Direk ^5a»/w.« sculpteur, doit à 
son frère Joost Dirck Tybautssoon, 40 florins da Sliin. 

1519. Jatpar FiHert», , sculpteur, vend une maison sise an 
lien dit Croft. 

1520. Quiryn Jacoh^y sculpteur, Tend nne maison sise dans la 

rue dite K!. IL land. 

1530. Jan Mathi§99.^ sculpteur, vend une maison située dans la 
rue dite Anegang. 

1535. Geryt Frederixsz. , peintre et consorts vendent une maison 
sise dans la rue dite Baf;ijnenstraat. 

* tt Gherryt C/a^««2., sculpteur , vend une maison à ikkenes. 

1536. (Avril.) Jan Claeêiz , sculpteur, vmd une miuson dtuée 
dans la rue dite Battejorisstraat. 

' ' (Avril) FroMê fané*»,, peintre, vend une maison dans 
la rue dite Koningstnat 

// // (Avril) Gornelis JFilîm99.t peintre ♦ vend une maison 
située dans la rue dite Zijlstraat. 

1510. GijsbrecJit IHerier»» peintre, vend une maison dans la 
rue ditt: Veerstraat. 

* // Cornelis JFillei/iftz. , peintre, comme exécuteur testa- 
mentaire de leu Pieler Geri/ts, peintre, vend une maison située 
dans la rue dite Bateljorisstraat. 

1549. Jooat Jmutx. van Merek, orfèvre, vend une maison située 
dans la rue dite Bateljorisstraat. 

» » S^mon Jrenisz, peintre, vend une maison sise dans la 
rue dite Kleine lloutstraat. 

» a Ysbrand Jacoôsz. sculpteur, vend une maison sise dans 
la rue dite Erankenstraat. 
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1552. Dire Direxs. sculpteur, vend une maÎBon sise au lieu 
dit Aditerkamp. 

1553 Jan JFillemsz . sculpteur, vend une maison sise dans la 
rue dite Sclmggelstraat. 

1554. Jan Joestenz,^ orfèvre, vend une maison aise dans la 
rue dite Aiic<:;aiifr. 

// 0 Jacob fP'outersz. ^ orfèvre, vend une maison sise dans 
la rue dite Lange Jiagijuestraat. 

» m Jero Cornelisz. y peintre, vend une maison sise dans 
la rue dite Z^lstraat. 

1555. (Mû) Mee9ter Maerttn tan ffeemskercklaeoùiê^^àtdre, 
vend à Volekeri 2^ger99 une maison arec fonds à bfttir et une 
nouvelle grange, àtuées dans la. rue dite Lange Bagijnenstrant. 

1556. (Décembre) Jacfjè GerrUtt, vend une loaaison sise dans 
la rue dite Dijkstrnat. 

0 » Frans Barentsz., ori'èrre, vend une maison sise dans 
la rue dite Lanp:e Yecrstrnat. 

1560. Olafiti Gi/n'/ss., peintre, et Uiiyth Maertsz van lleems- 
kerk vendent une maison sise dans la ruelle dite Cornelissteeg. 

1561. Geryi yiiUem$.t orfèvre, vend une maison dans la rue 
dite BattelJorisstFBat. 

1561. Jaeo^ Saretulst^ orfèvre, vend une maison sise dans 
la rue dite Batteljorisstraat. 

1562. Jaeoô Gij^lrpcJttz.^ orfèvre, vend une maison sise dans 
la rue dite Groote Houtstraat. 

' Claes Gerièê.^ peintre, vend une maison sise au fossé 
dite Kiuyenhorstergracht. 

* i> Dirck Zrgers. oifcvre, vend une maison sise dans la 
rue dile Korte liagijnenstraat. 

1671. Claes Clacss., peintre, vend une maison sise au fossé 
dite Krayenfaorstorgracht. 

1876. PieUr Janu., peintre, vend une maison sise dans la 
rue dite Koningstraat. 

0 » Pieler Fransz,^ orfèvre, vend une maison sise dans la 
rue dite Lange Veerstraat- 

1579. CorneUs 'WHlfptmz. orfèvre, vend une maison, sise dans 
la rue dite Batteljorisstraat. 
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Les Registres de la GathÀInle ou de Tégliae de St. Baron & 
Harlem qui commencent Pan 1400, quoique les années suiran- 
tes présentent des lacunes, contiennent ce qui suit, en rapport 
arec notre sujet; 

1413. Item reçu de Muglie delà Gilde,xiiii sous, qu*0 

reporta d'Utrecht lorsque lui et Michel le sculpteur s'y rendirent 
arec Tarbitrc , le maître de Bruges^ poQf y examiner le tableau 
sculpt*^ de l'église de St. Martin. 

" I Reynier !e sculpteur. 

• n Item Ilendrick Foppen pnur avoir réparé un calice et 
pour 15 quarterons d'argent quïi employa à cet eliet. 

» 9 Item JB»Mi«r, TraluminMir de statues, pour avoir étoffé, 
arrangé et entretenu pmdant un an les anges de la statue de la 
Vierge à saint Baron et la sainte croix. 

1481. Item payé à Sfwtm^ le sculpteur, zii deniers de cinq 
liards. 'firaspenning.) 

1123. Item Jacob Jansz., Torfèvre. 

// « Payé à Jan Simons Smons le sculpteur etc. à chacun 

une oie. 

» f Item payé à Synioa le sculpteur, pour un baldaquin au- 
dessus de la âiatue de St. Pierre. 

m » Item payé à Semons le sculpteur , pour une //reprieseii 
(piédestal P) sons la statue de St. Andié. 

» » Item payé à Jaecè Jmug, Torfèvre, xiii butge (demi-sons) 
d*afgent pour les objets cassés quil a réparés. 

0 <r Item Michel le sculpteur. 

1428. Ttein payé à Lamme^en pour avoir étoffé le maître-autel 
1 sclnickfrt (?). Item pour avoir doré le glaive de St Bavon, 
les clefs de St. Pierre et les hampes des iiii drapeaux , ensemble 

un florin. 

f >' Item payé \ Jernt Jansz. enlumineur de statues, eu 
à-compte pour les quatre diapoaux, iiii couronnes. 

* * Item payé à Simon Penlumineur de ttatues, pour avoir 
peint le piédestal de la statue de St. lAanrîee, xyiii. (nitteth.) 

m H Item payé à ClMà Clamp, pour la statue de St. Thomas, 
VI écus de WîUem. 

» » Item payé à MiokUX le sculpteur, pour la statue de St. 
Jacques, iv écus de Willem. 

' " liartîioîotHous l'orfèvre, livré XXXV demi-onces d'argeot 
en barre pour un ostensoir. 
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1434. Iten peyé à Jaeoè Lœk , exécuter deux «leprinsen* sons les 
itatnes de N. S. Jéana Christ et de N. Dame ZXXiii. 

// * Item à Ztoeer^ pour avoir peint une décoration dau3 le 
saint sépulcre, et des piliers près du tabernacle ; payé de ce chef III 
flor. de Pierre et ii florins (poatelaets j^ulden). 

// ff Item payé à Zwe&rég^^ pour peindre deux lions sur le 
saint sépulcre, un florin. 

1436. Item payé à JSymon van Waéerianl ^\yoKiï: uvuxr peint iea 
hampes des drapeaux, les croix, les chaudeliers et les chaises, un 
flor. de Pierre et un fioria postolaat. 

1438. Item payé à Joeop le sculpteur, pour trois fïepiasù.» et 
de deux chapiteaux, ensemble xxy florins. 

1439. Item payé à Lamhr. le pdntre , pour avoir Tonî et 
peint la statue de St. Christophe, un florin. 

# a Item pnyc' à Lamh. pour avoir lavé les fonds de vi 
apôtres représentes sur les piliers, 1 fl. 

# * Item payé à Larn. pour avoir peint les aiguières et les 
banderolles devant les apôtres, ensemble ii florins. 

1441. Item payé à Willem Fietersz. 1 orfèvre, vi florins, 

1446. Maidre Zeitaert, tailleur de pierres à Ânvers, pour Peu- y- 
tretien du transept, nous, majrguiUiers, lui avons accordé un 
tiaitement annuel de douze #rijders» d*or. 

1463. Item payé à Herperi (?) ])our avoir exécuté 

une stotue de Notre •Dame, xxx florins du Khin, le florin à 
raison de xtx sous. 

1456. Simoti le sculpteur, demeurant rue dite Zijistraat,inoarut 
eu cette année. On sonna pour lui la cloche Marie, 

# // Item payé i\ Jan Flaemmj/ttc i'orfùvie, pour avoir reparc 
l'encensoir, uu écu de Willem. 

166S. Item payé à Meynric, le peintre, pour avoir peint et 
restauré les deux portes de la tour x florins, la veille de la 
St. Willebrord. 

1465. Item payé à Prêelrie IToeii, le peintre, pour avoir pmol 
le coq ainsi que les defs. du portail du nord , viii sou». 

1467. Item, ouvert im tombeau pour la fille d^Ouvater ; sonné 
la cloclie Salvator. (J ai mentionné cela parce que c^estla première 

et la seule fois qne j\'ii rencontré le nom d'Ouwnter). 

1173. Item ])ayé il Jacoô Dlrkéoen le sculpteur, la veille de la 
St. Luc, m'i florins du Jîhiu. 

If tf Item payé à Moumeryn l'eniumiueui de btutucb, pour 
avoir étofi^ une statue, xxv sous. 

4 
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1473. Beçu de noiro peintre MtdUd Pwmàli»^ qui fût le» 
écuBsons de notre aonvemme, xxv, qoe boiu avons payés un 
demi-deiikr la pièce, le denier à raison de einq liards. 

1474. Item, notre curé a ordonné à mattre Lanibert^ notre 
vicaire, de faire oonstruire nne Tenrièie ou autre chose qu'on 
pODiniit orner de ses armoiries. Il payerait ce travail iu?5qu'à 
cinq livres de gros des Flandres ou xxx florins du Khm; ceci 
eut lieu au mois de mai de Tannée Lxxiui, lorsque maître Lambert 
prénomme dit sa première messe. 

1474. Item payé à maîtrt; Andries , l orfèvre , m florins du Rhin , 
pour la croix du saint sépulcre. 

1478. Sn cette année déeéda la femme de Monverqn «m 
WiUerlani, ]b peintre; oti sonna pour elle la doclie Sfmîê, 

1485. Le zxixe jour de Décembie de l'année izzzT, nous, 
maigttiUîers de l%lîse paroissiale de Harlem, avons commandé, 
de commun accord, à Mouriju Simonsz. et Claes Stfmmsz. de faire 
poux les besoins de l'église, une aile (een pand) du côté du sud et 
nne aile au nord dans lo maître-autel , qui communiqueront main- 
tenant par In Ti on venu travail fait au milieu; ainsi que les demi- 
panneaux des deux côtés du rétable, de la grandeur comme fl 
est indiqué pins haut et jusqua la partie inféiioB» dtt taWettt, 
sans en excepter les volets. Il est entendu que AConrgn et san 
frô», susdits, fexont eet ouvrage en drap d'or, et de manière 
qne les ouvriers compétents du métier déclareront qu'il est mieux 
et autrement exécuté que celui de Jaes^ WiUmsz. qui a fait la 
partie dumilieu(mîddelpand), ou reconnaîtront qu'il est bien exé- 
cuté. Il estaussi convenu que les deux frères susdits ôteront le travail 
du rétable et le remettront et qu'ils emploieront du bon or pour 
dorer. A tout rc qui doit y être fait, les marguilliers susdits ne 
sont point tenus; mais si les dits marguilliers peuvent leur être 
utiles n\ quelque chose, sans frais de la part de l'élise, ils leur 
rendront tout service quil sera en leur pouvoir et leur droit. Et 
lorsque Mourijn et son firère prénommés auront ainsi- exécuté le 
dit travail, ils le livreront bien conditionné et k temps, avant la 
Pentecôte de l'année lzxxvi; ensuite Mourqn et son frère susdits 
recevront pour km salaire, lorsque le travail sera ainsi fait, comme 
il est mentionné dans les conditions précédentes , la somme de 
XXTI livres de gros des Flandres , dont les dit? frères ont reçu, 
lorsqu'ils entreprirent cet ouvrage, une livre do ;2ro8. Le reste 
sera payé eu trois termes, savoir: à la Chandeleur de l'année 
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, VU livres qui sont payées ; aux Pâqum de l^année lxxsti ; 
le troisi^e terme à la fête ou le lendemun de la f8te suivante. 
St potir que les conditioiis mentionnée» restent valables, les 
maigaîllîas aasdits d*une part, ICourijn et son frère d*aatre part, 
ont voulu qu'il fui iu^^( rît ainsi dans les registres de l'élise. 
Ainsi fait et résolu i'anucc de notre Sâgnear mil quatre cent et 
Lxxxv, style de la cour de Hollande. 

1485. Item pay<? à Jaco/) JKiUeni.sz. , aprc« niïaire termince 
par arbitres, pour avoii- fait, avant et après Tarbitiage sur parole 
et de bonne foi , sans conditions , le premier panneau , les apôtres 
et un livre suspendu au-dessus du maître-autel dans le chœur, 
ensemble zxx livres de gros. 

a » Vayé encore à Mouweri» et a CSaeê van Waterlomi pour 
oertain travail quMIs avai«it exécuté dans 1 ouvrage de Jaeob 
WWoM»,^ II livres Tiii sous. 

' ' Item payé à Mourijn et à ClaeSf son frère, en à compte 
des deux panneaux qu'ils ont ôlcs du grand tableau sculpté, XIIII 
livres, lors du compte du premier jour de la Chandeleur. 

1487. Le dernier jour du mois d'Août de Tannée Lxxxvll, 
nous, marguilliers , etc. avons do commun accord eommandé aux 
ÎThxe» Mourijn Symomz. et Claes deux volets(pauden} iden- 

tiques aux deux autres qu^s ont d^à faites dana le même tableau , 
sons la condition qnlls livreront de meilleur or que Jeuxè JFiîlemsz. 
et que les ouvriers du métiw dédareront que le travail est mieux 
exécuté ou aussi bien qa*il est clairement mentionné au com- 
mencement du susdit contrat. Ce travail ayant été ainsi exécuté, 
nous, mnririiilHers susdits, avons ensuite commandé aux mêmes 
frères l'autre tableau. Comme cet ouvrage exige un tout autre 
talent pour couvrir d'or chaque partie, pour y peindre arliste- 
ment toutca sortes de figures et d'y employer de belles couleurs, 
les frères susdits ont promis et promettent, en hommes de bonne 
foi, qu'ils le feront ainsi qu'on le désire en demandant aide à 
un aussi bon peintre que celui qui existe oi Hollande, qui ornera 
le travail de figures et autrement, ainsi qn*il est néeessûre*,afi]i 
qu^ils puissent en être fiers. Et s'il y avait en ceci quelques 
défauts, comme nous n*espérons pas que cela sera, les frèïes 
susdits les corrigeront du conseil des marguilliers et des ouvriers 
compétents, afin que l'église de St. Bavon puisse se glorifier de 
cet ouvrage. Vx si quelque partie n'est pas exécutée comme les 
mai^uilliers désirent que cela soit fait, les frères corrigeront 

4* 
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leur travail, après quu les oonditionB pour apprécier sa valeur, 
4 auront vié remplies. Mourijn et son frère prénommés ont à livrer 
ce travail, entièrement acbevé et conforme à toutes les conditions , 
entre la St. "Bavon de TaTmée susdite et le même jour de l'an 
i,xxxviii; il devra être placé sur Tautel sans aucun défaut , avec 
tous ^es accessoires. Et lorsque tout sera achevé de cette façon , 
les marguilliers seront tenus de payer iMouriju et son frère, susdits, 
eu trois termes, (aux indulgences) àukToir:eal*aiilléeLXZXTillt 
J.Y livre» de gros des Flandres, eau Tannée lxxzix, xt livres et 
en la troisième année, c'est-à-dire en xt, aussi xt livres de 
gros des Plandres; Aemt Jansz. susdit a remis, afin que le travail 
avançât mieux, xv livres de gros des Flandres et Aemt susdit 
attendra jusqu' à la troisième année avant de recevoir ses deniers. 
Ainsi fait en l'aTince susdite, sec. ciiriac holandie. 

1489. Le xx« jour de Juillet de l'année lxxxix, nous, mar- 
guilliers, avons commandé aux frères Motnoerijn Simonsz. et 
Claen Simonsz. les deux volets extérieurs du maître-autel. Ils les 
livreront entièrement aclievca ù la Noël prochaine et recevront 
de oe chef treiie livres de gros des Flandies, dont une moitié 
en commençant Tonvrage et Tautre lorsdelHndulgenceproeliaîne. 
Sur ce les mai^guilliers lui ont donné ix escarlins comme pot 
de vin qu'ils lui retiendront le dernier jour, 

» 0 Ksi premier jour de Mars de Tannée lxxxix, les mar- 
\ guilliers c«t commandé aux frères Mouwerijn Simonsz ^ et à 

JCIaes SimonsT. de faire à l'extérieur sur les deux volets du tableau 
dan*: le mnîlre-autel , la destruction de Jérusalem , ainsi que les 
\ deux voletb supérieurs. Et ils ont promis de leur payer du produit 
des indulgences la somme de quarante florins du Hhin , au compte 
de Xl< sons le florin. Ce travail sera exécuté et placé la veille 
de TAscensîon de N. S., sous peine de perdre les deniers qu'ils 
auront mérités pour cet ouvrage. 

1490. Item le xii* jour de Juillet de Tannée xiiir xc, il a 
été convmn par de\'nnt témoins avec les frères Mourijn et Claes 
de leur payer xxi florins du Khin d'après la dernière ofi're, 
pour tous les travaux qu'ils ont ext'cuti's à l'église, tant dans le 
maître-autel qu'ailleurs , jusqu'au jour et date comme ci-dessus 
et pour celui chez Glietrut Visscher, bourgmestre et Jacop 
Engbrechtsz , administrateur àauitairc avec cette condition que les 
deux frères susdits feront encore artislement dans les deux champs 

^ noirs «libres, qui se trouvent en bas dn grand tableau, Varbro 
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' de Yessc, orné de maintes couleurs. Ceci sera achev é et remis dauâ 
le tableau avnnt l'Assomption, qui suit la date susdite. 

Item payé à Hruyn^ le peintre, pour quatre nouveaux drapeaux 
sans les franges et les cadres, ou dehors d'une somme de vxxxi 
florins du Jîhin à laquelle il a droit en rerta d*un acte de Tan- 
née xiui" xv; et oed est seulement pour le dessin. 

1490. Item payé à Hvfck Jaeoàts, le sculpteur, pour avoir 
sculpté les JXXY feuilles. 

1492. Aelberl van Hoghendorp ^ rorfène. 

149Î. Item Pieter fTillemsx. recerra comme salaire pour peindre 
deux bré^^aires, pour les orner des armoiries du pape , de fermoirs 
et de lettres d'or , vu florius du Rhin. Payé en solde vu fl. du Jlhin. 

1498. Item nous avons paye à Baernt^ rouvrici-vitrier , pour 
avoir été à Bruxelles par la vol r.rc de notre sei<^neur Craôt {?) 
aâu d'obtenir les armoiries de uuire seigneur et de sou épouse, 
qn*on mettrait dans la ▼erriâre da and si Ton pouvait s*entendre 
avec Baemt pour fidre cette verrière , mais comme noaBn*avons 
pu condare un accord, nous avons donné à son ouvrier pour les 
frais qu*il fit durant son voyage de trsiae jours, mi florins du 
Bbîn. 

// «r Jan Utenhage^ l'orfèvre, pour ouvrir un tombeau pour 
sa femme et sonner la cloche Marie, payé xxvili sous* 

«• u Ciarbranty Porfèvre. 

» Il Item au révérend pèn- Gheriitsz., peintre, pour avou" 
^ fait quatre panneaux dauâ deux volets. Payé de ce chefllll fl. 
du Bbin et un denier de cinq liards. 
9 0 JtVbeni Porfèvre. 

# * Item commandé à /an S^erii de Matines un pupitre 
à placer dans le chœr omé de figures rspcteitant des animaux de 
fooie et un pélican avec ses petits , d'après le patron (modèle) qui 
nous sera fourni ; et ceci sera mené à bonne fin par Arijaen Jansoen, 
bourgeois de notre ville; et lorsque cet ouvrage sera terminé, une 
charitable personne viendra en aide à l'église avec ix livres de^ Flan- 
dres. Et sur ceci nous avons payé et donné à Arijaen Jausoou , cbavi- 
drounicr, la somme de xxx florins simples, le florin eouiptc à 
XXVII sous, ce qui fait en florins courants xi l. zl. florins cou- 
rants. Fàyé à Âr^aen Janss. en à compte le troisième jour de 
Septembre, xxxviii flor. du Bbin courants en monnaie de Wa- 
lebort, pois encore quatre fl. du Bhîn et dix escarlina «a monnaie 
de Walebeit. Donc , le pélican est payé. 
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ié'<iS. llum Ici: cent livres de ce pupitre t^u'il nous livrera à i en- 
sdgne «die waghe// (la balance romaine) à Auven, dont ou a 
reçu à Harlem z'^zlt livres et qui y a coûté net 89 lîyres 10 
escadins. Il a été placé sur le chcenr le jour de U S<. Qnspin, 
14D5. Les frais de transport nous reviennent; en même temps 
Jan l'ijerij livrera (orer eeu gelt daer die kinderen op bromdieren); 
les frais de transpcwt montant à XY Mcarlios doivent être exigés 
de Jan Fijerij. 

1500. Item le révérend pcrc fFiUemsz. peintre, nous peindra 
la voûte de l'église et mettra des fleurs et de l'or partout où le 
besoin Texige et il le fera aus^îi bieu qu il est en sou pouvoir. 
Il pôndra ffloore ions lesdefa de ▼oû.te et mettra de Tor partout 
où cela est iiéoesaure. Il lui est alloué comme salaire pour ce 
travdl et pour son mtrepnse susdite, de Dire Jaoopsa. et Joest, * 
ZXI florins du Bhin, dont nous payerons Tor. Item donné à 
compte la veille de la St. Jean deux florins du Bhinj item donne 
encore en à compte par l'entremise de son fils le jour du lundi " 
perdu, deux florins et encore m fl. du Rhin, en solde encore 
IX flor. du Kliin ; il a dépensé en or x sous , donc il est payé, j 
Item commandé au fils de Jan Mostert de faire les volets J 
I et dy peindre, sur l'un, la glorification de i^I.-D. ; sui' i autre ^^1,/^* 
^ 8^. Bavon, surmonté d'un tabernacle; et à Intérieur douce "^'/^ 



fonds rq^seatant des scènes de la vie de ce saint; le tout bien 
peint et orné de couleurs d'or, afin que les maiguilliers puissent 
lui en témoigner leur satisfaction; il aura pour ce travail, quand 
il sera achevé, xx 0. du Bhin et encore vi fl. du 11., acompte 
encore vi fl. du R. le vendredi avant la S'. André et encore 
il fl. du Jibio le samedi après la S*. Jacques; alors tout 
est payé. 

1502. Item payé à Dire Tfjhnutz. sculpteur, pour avoir fait 
un patron (modèle) et encore deux, patrons, d'après lesquels ou 
travaillera au milieu sur Téglise, par ordre du bourgmestre, ix 
fl. du Rhin; ce qu*il a mérité de plus, fut laissé par lui à notre 
mère, la sainte église. 

1502. Item commandé » de BatAaeh d'imprimer cent affiches 
pour nos indulgences; le oent au prix de ti sous, plus deux 
sous pour son papier; payé à compte Ti sons. 

1503. Item payé à Steven le sculpteur, pour une statue de 
Ste Hélène, xxv ?ous. 

1504. Item prête ù aiaitre Jlvgo rimprimeur, de Leyden, XX 
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80US, pour "vr copies qu'il a imprimées, extraites des bulles. 

1506. Item |wyé à maître Anthony 8 ix florins du lihiii pour 
avoir fait le patrou (modèle) de In tour; liombont a eu encore 
II florins du Ilhin et visoua, pour leâ services (^u'iluouâ a rendus. 

Itetti payé pour les finis qull fit lonqa*îl fat à Harlem, ▼ 
florins da Bhin moins deux sous* 

1507. Item commandéà QloBt Mejfnerêz, de peindre le saint apôtre 
Saint Matthieu ainsi que le pilier pièa duquel il se trouTe»poar 
quarante florins du Rhin courant. 

1509. Item Jacob Jame le peintre, demeurant au vieux-fosse , 
(oude graft) prrs du petit pont menant au bois (kleijue hontbraoh) 
a logué quarante florins du Ithin courant îi l'église. 

item Mouireraan le peintre est eutuné daus i'cglise. Pour 
avoir ouvert sou tombeau et sonné les cloches, xx escarlina. 

1510. Jaa Jamtz» le sculpteur. 

1618. Item Jatpar Piêtera, a entrepris à la Penteoôte, de 
sculpter ^e tabernade de St Willebioid, qui devra âtie achevé 
avant la Noël prochaine; il a exigé pour ce travail xx flor. du Bhin. 

1514. Item le beau-frère de t/o» (?flm/*». , le peintre , est enterré 
dans 1 église des Jacobins. On a sonné pour lui la cloche Bavo. 

1515. Item coramanfl*- Ti JanJoe&ten^ peintre, dei>eiudre Saint 
V\illehrord et les piliers, ensemble pour x.\ fl. du Khin. 

# " Item Claes Mejnertz.^ peintre, ayaut demeuré dans la 
rue dite Dumstraat, est euterré dans l'église. 

# # GÂery6, le fitrier. 

' » Sarielmeeuw Jantts, le vitrier, 

# • Maître Oaes, le vitrier. 

* 1617. Item Ja» Jansêz, sculpteur, est enterré dans T^glise. 
Pour ouvrir son tombeau, xx sous. 

» " Item Gkmrhant le i)eintre, ayant demeuré thms la rue 
dil« Kruisslraat, est enterré dans l'église St. Jan. Sonné pour lui Ja 
cloche Marie. 

1511). Item Jan Joosten , peintre, est enterré dans l'égliaei pour 
ouvrir son tombeau xx sou^. 

^ 1581« Item Jan Thamenaz. le vitrier a enterré son tuiauv. vivuiîs 
réglise. Pour ouvrir son tombeau x sous. 
tt M Ja» Jaeoiazooitf orfèvre. 

16$%, Item Ja» BMryh^ le peintre, est enterré dans réglise. 
Pour ouvrir son tombeau i xx sous. 

1524. item Foikerê, le peintre, a fait enterrer son enfant dans 
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l'cglise. Pour ouvrir son tombeau x sous. ^Probablement le même 
que celui qui est cité par v. MaïKlerj. 

1527. Item Mari^/en Momen^ la veuve du peintre décorateur 
(stoffeeider) IP^a^£ui^if,eat entenrée dans Téglise, la 28 Août 
Pour oayrir Je tombeau xx sons. 

1528. Floriè le vitrier. 

// » Item la f«mme de Fieter Gerytaz, le pdntre, a 
à Péglise uue bague que Joost Corneliss. avait donnée pour y sons. 

1529. Item Cornelis IFiïkmêz. peintre, avait reçu en à compte 
pour marbrer le chœur, vi flor. du Rhin. Payé encore la veille 
(le la Pentecôte, xx.\ sous (voir sur lui v. Mander). 

0 ff Item à Pieier Jansz. j)t4ntre décorateur en à compte pour 
le travail exécute au grUlage, vu sous. 

1583. Item payé à Ja» Jaedbn, oifèvie, potir avoir restauré 
la croix d^argent, ii sous. 

» If Item payé Pouweh Dieëf orfèvre^ pour avoir restauré le 
pélican qui se trouve dans le ohœor, xx sons. 

1535. Item à Datnîaen le sculpteur, pour avoir sculpté les 
niches de la partie supérieure de Poi^gue, comme salaire m fl. 
du Bbin. 

* // Item II Pie ter Ja7isz. peintre décorateur , afin d'acheter des 
couleurs pour orner les piliers contre lesquels se trouvent les apôtre; 
p&yé un sous, lu veille do la St. Jacques. 

it H Item au même pour vernis et bleu d^asur, employés à la 
restauration des apôtres. 

1537. Item y entené. Wmtter jùbiaetuz,, Porfevre. 

ff ff Item enterré la mère de maître Mari^ le peintre; sonné 
pour elle toutes les doches. (Probablement la m^e de ICarten 
T. Hecmskerck.) 

ff » Item sonné pour la soeur de Pîetcr Geri/isz, le peintre. 

* // Item maître Jîaernaer(,s van Ocriot ^ yi'xuire 
de S. M., iJeuieurant à 13ruxeiles vis-ù- vis de l'église 
dite St. Gheraertskerck. 

ff ff Item maître (7m;y^.B(W^i, vitrier de Louvain, 
a entrqpris la construction de la verrière dans la voûte 
de Pouest. 

» # Item pour deux gobelets en cuivre, (sp^auter) argentés 
par Qt^^eekt lHrekê9,, orfèvre xxxv sous. 

N. B. Ces deux articles «mt platAt à cQu^dérax comme «uA-AWd», placées 
à U dernière page. — Voir mt Bernard van Orley v. Mnder in Voce. 
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1537. Item le xxii l*évrier, Uhyêbrechl Dircksz., peintre de- 
meurant dans la rue dite Veerstraat est enterré clans l'église. 

154îi. item paye à Virck JFWeméz. , vitrier, le premier jour 

de Décembre de Tannée XLiii, pour la verrière du comte de ? 

zxn florins du Bhin ; pour pdntmar daos le transept dn nord 
le crucifix et deux parties (panden) de la remàre da comte Philippe , 
. ainsi qne pour doiue parties dans le transept du sud, la partie 
à raison de ii fl. du llhin. 

1574. Payé le 31 Mai à Melchiyor , pour Ternir Timage dn 
Saint-Esprit ou la Colombe, i fl. du llhin. 

1592. Paye encore à Corw^//.? /A7-?fc/«**. 2)or«», pour 2 gobelets 
en argent, etc. lxxvij livres xv sous. 

1595. Payé le 24 Septembre à rieter Cornelùse , pour avoir 
fait m\ sceau en argent que les serviteurs employaient pour tim- 
brer les attestattonsj 44 sons .ponr Targent , 50 sous pour la 
façon et 8 sons pour le bois angnel il est attaché, il vient ini 
livres xvn sons. 



!Notes extraites du compte de recettes et dn droit de sucoesnon 
de 1511 à 1569. 

Jan Joesten, peintre, décédé en 1519. 

L'épouse de Pieter Gerritszoon, peintre, déeédée en 1528, 

Pieter Gerritszoon, peintre, décédé le xx' jour d'Avril 1540. 
Gomelis WillMnssoon, peintre, héritiers. 

Uéponse de Jan Ylieger, peintre, décédëe le Tn Décembre 
1540 dans la me dite Baghijnestraat. Le même Jan 71ieger est 
Pnn des h&itters. 

La veuve de Frans Jansz. peintre, demeoiant nie dite Kleine 
Houtstraat, décédé en 1542. 

Gérard Claesz. Eijekonwack, sculpteur, demeurant rue dite 
Smcestraat, décédé vers le treize lévrier de Pannée xV cinquante- 
sept. 

1541. Droit de weeeêtion. La succession de Pieter Gerytsz., 
peintre, décédé le 20 Avril 1541 est déclarée par Gomèlb WiUemss. 
peintre, pour 249 livres 15 escarlins. 

If 0 1» succession de Uargrietgen Jansdr., épouse de Jan 
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Vliqgar, peintre , décédée le 7 Décembre 1641, est déclarée pm, 

son mari pour 150 livres 4 escarlins. 

// /' Simon Dircxz, peintre, demeurant au lieu dit Oude Haarlem, 
décédé le 14e jour de Janvier. Ce même Symon a laissé des enfants; 
de ce clief ici néant. 

i544/i54!5. Gijsbrccht Dircxsz. peintre, demeurant rue dite 
Yeenlnat, décédé le xxii lévrier, a laissé une mère} de ce chef 
iei. némi 

1558. Beçu de Gomelis Wilhemas., peintre eomme co-héritiers 
de Fietor Frans, ini livres. 
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DEUXIÈME PÀilTIE. 
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REVUE CHRONOLOGIQUE DES PERSONNES MENTION-' 
NEES DANS LA DEUXIÈME F.VilTIE. 



1500. Ifostert (Jan). 
1508. Thybaut (Dirk}. 
1688. Willemss. (Dirie). 
' M Diricxs. (Willem). 

1558. Thomaszoon (Thomas). 
1570. Claess (Thomas). 
•1574. Heemskerck (Marten v.). 
1578. Jaiiss. (.Tacob). 
1587. Heda (C^oruelis Claesz.). 

» n Moleu (Joh. Gerr. v. d.). 
1592. Deutecum, Sr. (Joh. v.). 

» » » Jr. (Joh. V.), 
1598. Mosscher (Jacq. de). 

1594. Engelss. Yerspronck (Oor- 
nelis). 

» n Deymnn (Geirit). 

1595. Glock (Clacs Jansc.), 

1596. Suycker (Claes). 

1598. Deutecum (But. v.). 

1599. Abruhamsz. (Ciaes). 

•» » ThybautrWill.Willeinsz.). 

1600. Wieringen (Cora. Glaen. 
▼aa). 

1004. CttnBmuGoni.(IJ8l«antu.) 
1606. Adolffsen (Ilarmcn). 
// u Kenip, Sr. (Nioolaes). 

1609. Nop (Geirit;. 

1610. Guldewagen(Jac.Jaiu82.}. 



1610. 
w » 
1618. 
1614. 

v II 

n6i7. 

1619. 
1620. 
1021. 
1622. 
1623. 

tt H 

g II 
1625. 
» 1 

H a 

1626. 

1687. 
» # 
1688. 

U H 

1629. 
1630. 



Poelenburg (D. v.). 
Yerbeeok (Cornelis). 
Bolswevt (Boëtius a). 

Berendrecht (J. P.), 
P>)st (Jan Janss.). 
Goltzius (Hendr.). 
Vcldc (Jesayas v. d.), 
l'ictcrszoon (Pieter). 
Cùoorli (Abr. de). 
Pillai (Jan). 
Scheyndcl (Aogid. v.). 
Boncliorst (Jan). 
Bttitenwegh, Sr. (W.) 
Bosschaert (Jan). 
Yelde, Sr. (Jan v. d.). 

» Jr. (Jan v. d.). 
Duindam (Coin.). 

" (Pfijndr. Simonsz.) 
Guldewagen (Jan Jaoobfiz.) 
Akersloot f\V.) 
WUs (Pieicrj. 
Torrentias (Jan ^onsz.) 
Meer (Jan t. d.). 
Goderas (Hans). 
Percdîe» (Jan). 
Heussen (Claes van). 
Thybaut (Joseph). 
Gae^ (Com. Jacobss,). 
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«1631. Mathttm (Jacob Àdri- 
aenn.). 

# m Lijnlioven (D. v.). 
16S2. Matham (Adr. Jacobsz.). 
H » Oliviers (Jacob). 

it n Verspmnrk (Joach. Corn.) 
1634. Bundel (W. v. d.). 
*1635. Wieringen (Claes v.). 
H 0 Goatsblom of Goudts- 
HomL (Coin.). 

# 0 liswù» (Jac.). 

0 » Baj (Adbert de). 
w » Lonys (Jaoob). 
0 » (Mdefii (Kotar).; 
» n KîttenstejTi (Comelia). 
♦1636. Janss. (Dominicus), 
» ff Boîongier (Hans of Joh.). 
lGù7. Djjck ("Floris v.). 
» K Bol ((Jornelis). 

# Baleii(JftC.Wolf0rtn.y.). 
» Berenateyn (Arn. r.). 

Boudiont (Jaeob). 
Maartt (Asarius). 
» Yioom (Ar. Janss.). 
' Bouckbaers (Micbiel). 
«r Matham (Dirlc). 

* Hont(Hcndr. Fietersz.de) 
H Vos (Jan Janss, de). 
H Weth ou Wet, sen. (Ja- 
cob Wnismsz. de) 

» 0 Loinranas. (Jan). 
1686. Tolet (FSfiter Talboom). 
tf r Bovetias (Joh.). 

# # Verliarst (Dirk). 

0 0 Put (Guil. V. d.). 
* 0 0 Cornelis ran Haarlem. 
// n Gau, GauwouGoaw(Ber' 

rit Adriaanss). 
H H Polydauus (Guilj.). 
ICIjy. Augel (Phil). 



0 
0 



0 

n 

0 



0 



1639. Koppes (Corii. L.). 
n t, Ravenstcyn (A. v.). 
0 tt Suycker (Keyer Claesz.). 
164-0. Knijf (Wouter). 
^0 H Vroorn (Hendr.) 
// Il Versluys(Coni. Geiritsz.). 
// 0 Grebber (MAuris SWb). 
0 M Gad, Jr. (Adr.). 
// 0 Volder (Joost de). 
0 0 Matton (J.) 
0 0 Molenuir fBarlh.), 
1642. Swindeww^k (Wiil Wil- 
lemsz.). 

0 n Berendrecht (Pi eter Janss.) 
u 0 Mulier (Pieter). 
0 II Kouwenburgli (MaerUu). 
0 tt Muyltjes (Adriaan). 

# 0 Op1iflnert(JanDiiki8T.). 
» 0 Beters (Ghiistiaeii). 

0 0 StniTeaant (Hendr.) 

0 If Suycker (Aient ComeliB). 

9 » Corneliss. (Fredrik). 

a n Maestrigt (Will. Klaass.). 

0 0 Wamaor ou Waniaers 

(Jacob). 
n AVijnaats (Jan). 
// // Wouwerman (Paul Joos- 

tcu). 

it 0 Glaets. (Claes). 
1648. Deyman (Jaoob). 
H n Gemtas (Comélia). 

K 0 Wens (Paulus). 

* 0 Duindam (Barth. D.), 
0 0 Nachtegael (Kobbert). 

0 0 Wetb on Wct (Gerrit). 

1644. Everdiiigeii (Jau). 

0 0 Berensteyn (Claes). 

1645. Hais, Jr. (Frans). 
, 0 Verbeeck pieter). 

1646. Opbemeri (Mariiatu). 
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164Î. Holateyn (Corn.). 
9 # Wolferts (Jan). 
K g Verwer (Joli.). 

1648. Grebtier (Antony). 
m M Matham (Joh.). 

# » Bois (E. du). 
w , Yalofc (A. de). 

1649. Banheyiiingh (Goni.). 
*# » Gf«bber{Ir. Pistera. cIq). 

ir 9 Gampen (Jacob t.). 
» 0 Lagoor (Jolu). 
jr 0 Hais (Joh.) 

# ir Deymnn (Dirk). 

# v Grebber (Pieter de). 
IfiSO. Does, sen. (Jac. v. d.). 

*1651. Lodev^cks ou Lodewijx 
(H.). 

0 0 Stoffisb (Ltmdflrt). 
0 0 Bombouts (Ûillis). 
1663. Moolen (Job. d.). 
^ If Xemp, Jr. (Nicokas). 

1655. Casteleyn (Casper). 
0 0 Lemke (Hans). 

# * Visscher (Corn.). 
1654. WoQwermaa ^(i'ieterj. 
// * Hais (Kcinier). 

# * 9 (Hendrik). 
0 0 Hommers (H«idr.) 

*0 0 Eoeto(BodofGlaeMn). 
1665. 0 {Ajidnu»). 
0 0 Bomxa (Gbristiaen). 
« » Oostsanen (Bejrer Oomél. 
Tan). 

1656. Berchom (Ci. Pieteras.). 

* V Blecker ((rerrit). 

* ff Hais (Dirk). 
0 K Schalcke (Com. v. d.). 

1657. Ostade (Jz. v.). 

* 0 0 Soatman (Pieter dae».}* 
*ir # Talck(Âelb. Symon8E.de) 



0 



1657. Druyvenstayn (Am. J.). 
9 t Thuyll (Walraren v.). 

1658. Golinck (Jan), 
1660. Kiiijf (WiU.). 

f (Jac). 
Thopaa (Job.), 
ïtita (Pieter). 
Leytter (Judith). 
Ghraaf (Josua de). 
Sp^kerman (Pieter). 
Eomijn (Willem). 
n Gael, Sr. (Com. Adn» 
aenœ). 
*tt a Wit (Jan de). 
♦1661. Qaesz. (Pieter). 

* // 0 Vroom (Cornelis). 
» 0 Mol^n, Sr. (Pieter de). 
0 » Heeracbop (Hendr.). 
0 0 ICeer, sen. (Js. d.). 

•1662» Yerpproiiek (Job.). 
*# 0 Hulst (Fnmc. de). 

0 Holsteyn, sen. (Pieter). 
0 tt Florte (Pieter). 
1663. Janssen (Pieter). 
♦1664 Bray (Sal. de). 

* 0 0 u (.Tac. de). 

* » g B (Joseph de). 

* 0 0 Bega (Corn. PietemJ. 
0 0 Bol, «en. (Philip). 
0 -0 Ueeranene (Tbomat). 

*166B. Saenredam (Pieter Janss.). 
*1666. Hais, sen. (Frans). 
♦# // Cool ou Kooi (Willem 
Gillesz.). 
// // Steen {.Tan). 
M » Fabritius (Gaaff Meynerts- 
zoon). 

* » 0 Wouwerman (Jan). 
1667. Vroom (Frodr,). 

•* » OlÎTiers Fr.). 
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*166S. Wouwefoum (Fhil.)- 
» H Gapelle (Pieter). 

* » m Molenaer (Jan Mieaae). 

* » # Eieilioora (I. A. d«). 
♦1669. Hais (Harmen). 
•# * Post (Pieter). 
*# » Chambre, sen. (Jan delà) 

1670. Beelt (Cbmel.). 
» n Bergh (D. v. d.).- 
* ti Bleecker (D.). 
// Bolougier (Oratîus). 
» Bttitenweglit Jr. <WiU.). 
» Janss. (Jaoob). 
# WUa(Joh.). 
t Stokman (Leend.). 
'* Mulier, Jr. (Pieter). 
m Cûlîer (Ëvert'. 
p Cuylenburg (Cluiriuus). 
Il Dorre (Hugo v.). 
// Grebber (Aelbcrt de). 
// * (rrederik). 
u Hais (Antonias), 
K « Jongh. (Com. Barend de) 
» • Kemp (Jan). 

» Lijnhoveo (Nioolaas). 
y MoHjn (Anti dci. 
u liombouts (Salomon). 
m » Schooten (Floris v.). 
0 m Yerhoevc (Abrah.), 
m » Visa cher (Jaii Dirksz.). 
M f IJzcn (Pieter v.). 

* * » Euysdael (Salomon) 

* # 0 Stookman (Jan G«nritsz.] 
0 » Meer, Jr. (Jz. d.). 

♦1671. Koning (Corn,). 
tt a Bray (D. de). 
1675. Jong (Jan de). 
0 a Everdinge*! (.\ld. v.) 
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♦1676. 
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•1681. 
♦# 0 
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♦1686. 
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1687. 
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1689. 
•1690. 

0 0 
♦1691. 
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m-m. 

*1693. 
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cobs.)* 



Meer (Gafcfaariiia V. d.). 
Molenaar (Nicol.). 
Akersloot (Oonu^). 
Wijck (Thomas). 
Kuysdael (Izaak). 
Dingranns, Sen, (Adam). 
Decker (C'orn). 
Everdingen (Caesar v.). 
Kraau (Ar. Jauss,). 
Post (Frans). 
Beoklittysen (Lud.). 
Bois (6. du)* 
Sanivoort (P. ▼.). 
Kuysdael, Salomz. (Jaoob). 
Casteleyn (Abr.). 
Koogen (T.. v. d.). 
Hoogh (Pieter de). 
Kuysdael, Izaakz. (Jacob). 
Kieft (Jan). 

0 (Pieter). 
Meer (Baiend d.). 
Oetade (Adr. t.). 
Chambre, Jr. (J. de la). 
Molenaar fJoh.). 
Suyderhoef (Jonas). 
Capelle (Jan). 
Hais (NIcolaas). 
Straeten (llendr. v.). 
Brakenburg (Richard). 
HoUteyn, Jr. (Pieter). 
Cuylenburg (Abrah.). 
Nîkkelen (Jan t.). 
Maas (Jan). 
Kubneb (Gerrit). 
Meer, Sr. (J. v. d.). 
Nijuu-gen (Willem). 
Atti'vclt (Justus). 
bncllaert (Abr.). 
Kleynhciis (Iz.). 
Valck (Heudrik de). 
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1693. "Bcrckheyac (Job;. 

» * Hengstenburg (Uerman) 

1694. Mulraet (Cornel). ' 
tf M Nijmegen (Joh. ?.). 
1696. Sehljndel (Barn. t.). 

♦1697. Weth of Wet. Jr. (Jacob 
de). 

*/f • Bray (Jan de). 
»1698. Berekheyde (Genit). 

•1699. Maas (Joh.). 
•1700. Vroom (Jacob:. 
•1702. Vinne (Vinc. Laur. v.d.) 

» 1 Engels (liarth.). 

• » Knijf (Leeadert). 

1703. Vianen (Jan van). 

» « Nikkétea (luak v.). 
^ » m Attereld (Areat ▼.). 
•1704. IHngiiiBiia, Jr. (Adam). 
•1706. Meer, Jr. (J. d.). 

* 0 f Jong (Prans de). 

1706. Drossaert (Jacob). 

1707. Oliviers (Adnaun). 

n 0 Boddecker (Joli. Fredr,). 
•1708. Dusart (Cornelis). 
9 9 Victors (Victor). 
1708 of 1709. Veen (Bochus r.). 
9 » Veen (Oeraid rao). 

* Hooghe (Bomeya de). 
1709. Sch^ndel (Anna v.). 
1710 Hugaert (Willem). 
1712. Straetf^n (Lamb. v.). 
1715. Cuyienburg (Gerrit). 

•1717. Wielant (Joan). 

* » m Maas (Dirk). 

*17«0. Wal(Jac.Marcu8s. v.d.). 
*17«1. Vîm». Vinc. Latirenss. 
(Jan V. d.). 



*1726. Grôot (Jan de). 

1728. Vos (Alex.) 
•1729. Vinne, Vinc. Laurensz. 
(Laur. V. d.). 

* 0 0 UVamar (Wilfa. Henn.). 
1786. Gimmenq of Gimmenig 

(Hendr.) 
M If Qîmmeny of Gimmenig 
(Gerrit). 
1737. Heemst (Jan van). 
* # Oudearogb (Joli.). 

* » 0. Vinne, Laureius. (Jacob 
V. d.). 

*1738, Kitter (Abr. de). 
♦1740. Vinne, Vinc. Laurenaz. 
(Iz. T. d.). 

» Heeinékeclc ( Johannei). 
•174X. Hjeneing (Jan). 
1749. Kleyniiens (Barn). 

* » » Vinne, Jaeobas. (Latir. 

V. d.). 

* # «. Vinne, Laureass. (Viuo. 

V. d.). 

•1744. Perdanus (Abr.). 
♦iléi. W^e (Jan de) 

» 9 Ueemikeik (Dttvîd). 
•175L Decker (Frant). 
•176$. Vinne, Lanrenn. (J. t. d.) 
•1759. Troosk (WiUem). 

1775. Hilten (H. K. v.) 
♦1784. Spilman (Hendr.), 
♦1805. Viune, Jnnsz. (Jan v.d.). 
1811. // Janss. (Vincent 

V. d.). 

Vinne van Lee (Vincent 
d.). 



fi 



Digitized by Google 



CLAAS ABRAHÀMSZ 

était un peintre sur verre de Hailem» où il vivait en 1599. 

Dans les comptes des trésoriers de cette année on trouve 

„pour un beau vitrail, aux nrmcs de Harlem, payé à Claeê 
„Ahfahains2. pcintrt; sur \(:rrc , dans la maison rccommcut 
,/Construiic. (îe TTnnilrick Docdc.vus :\ La Haye, où logent 
^ordiiiuirciuout les di-putés de celte- ville, x livres. 
Les articles siiivnnts v sont ci^alciuent inscrits : 
Anne 1603. Puur jHjindre et cuire une vcrritre aux armes 
du vaisseau de Damiette, que la ville offrit à la Maison ou 
s'assemblent les administrateurs des digues, à Leiden, 
VIII livres. 

Anuo 1608. Pour huit verrières peintes offertes par la 
ville et placées dans la Maison susdite^ dans la chambre 
des inspecteurs des digues (Hoogheemiaden); à raison d^ 
XXIII livres chacune, &it CLXXxn. 

Anno 161£. Pour une verrière dans l'église de Haestiecht 
150 florins. 

Anno 1613. Pour une verrière à Lekkerkerk 100 florins. 

£n 1616 cet artiste était caporal dans la garde bourgeoise. 
En 1610 on lui avait déjà paye, d'après le livre de dépendes 
des ofiiciers de la bourgeoisie //ponr &ire. une verrière aux 
^armes du Clnvveniersdoclen et du vieux scbutsdoelen, la 
j^somme de 14 florins.^ 

HABMËN ADOLFESëN. 

Je trouvai le nom de ce peintre dans le compte de Willem 
van der Meje, directeur de la lot^e do l'hospice des vieillards 
à Harlem, en 1607. 

On y trouve annoté: 
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yPayé tt Fredrick Volckertsen, voiturici, et à son aide 
^poiiT avoir transporté 425 cartes du local des chaipentiers 
^jus([iie 'ches Sarmâu le peintre ^ etc.' 

,^Pajé enooie à Fr. Volckertsen, voiturier, et à son aide ^ 
,;pour avoir transporté des cartes du local des charpentiers 
/jusque elles Rarmen ((ui les enlumina.' 

„raré à Harmen Adolft'sen pour j)eiiidre ou enluminer 
,/8ept cent quarante-quatre cartes, à raison de trois ^ous la 
pièce.' 

,/E)icore pour soixante cartes |)eintc8 sur canevas (jii'ou 
^a envoyées aux généraux dan» toutes les villes , la piùce 
„ii raison de huit sous; et il enlumina (juelques cartes de 
^pius ([111 ik; sont pas pnvéps , rVapr^'s la quittance xxxv 
^ylivrrs \u souh. Payé à Hunnen Adolllsen pour cartonner 1:20 
^cartes rt t u enluminer 60 , ce (pli fait cnscmblo , d'aprt s 
^son compte et sa quittance^ xxxi livres xiii sous vi 
^deniers. 

„Payé à Ilarmen AdoUfeen pour une affii^'ho pointe sur 
^toile où se trouvaient les numéros gagnants do la loterie; 
^d'après sa quittance, i livre un sous; il n'ex^ea rien 
^pour enluminer cette carte.' 

IvC travail mentionné ici est a^isurément de peu de valeur, 
mais Frans Pîetersen de Grebber et Nicolaes Kemp (voir 
leur biographie) exécutèrent et se firent payer pour cette 
loterie, des ouvrages qui n'étaient pas plus importants. Voilà 
pouiqmn j'ai pensé ne pouvoir passer sous silence ce peintre, 
sur lequel je n'ai, du reste, pu trouver d'antres détails. 

GOAN£LIS AKËBâLOOT 

est mentionné le 19 Janvier 1677 comme peintre de 
la Qilde de St. Luc à Harlem. En 1679 il était commis- 
saire, et en 1680 doyen. 

D est probable qu'il était déjà mort eu 168b , ear dauH 

6* 
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le registre des commissaires on trouve à la datedué Mai 1688 : 
De la vente de tableaux de la Teu?e dame Âkefsloot, 

5 florins. 
Je poseède son pmrtmt dessiné. 

W. AKERSLOOT. 

L'estampe repr^entant le reniement de St. Pieite, n'est 
pas sign^ W. Akeisl. ou W. Âkersloot, comme ontronre 
sur les auties gnmnes, mais bien W. O. ou W. D. Âker- 
aloot 1626. Une antre estampe, représentant Céxès changeant 
Stellion en l^ard^ d'après J. d. Yelde, est signée de 1a 
même manière. 

Je demande si cm deux signatures sont dn même peintre ; 
a-t-il écrit son nom de deux manières, ou bien doilron 
attribuer ces signatures à deux persounes dilTérentes? 

PHILIPS ANGEL 

fut inscrit Hans la Gilde de St. Luc en 1689. Dans les 
notukss de IH I^ il est mentionné comme peintre et bourgeois. 
Dans celles du 2 Décembre 1642, on lit à Tarticle 2: 

^/Philippe An^el, maître-peintre , ;i été appelé et rceom- 
,,mandé par l'ex-dnyen , S;ilomon de Bray,pour être admis 
comme sous-secrétaire ; invité par le doyen à remplir ces 
jyfonctions, il s'excusa d'abord sur son incapacité, mais 
^accepta enfin et fut reçu sous-secrétaire des Doyen et Com- 
^missairss; il assista^ d'après l'usage, en cette q[aAlité à 
^l'assemblée.* , 

Lors du départ , de J. de Volder pour Amsterdam, il fut 
nommé secrétaire le 7 Juin 1643. 

Dans le registre des membres de l'église réformée dn 
11 Octobre 1641, il est mentionné comme célibataire venu 
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de Middelbourg , dèmenrant au lieu dit Groot heiligluKl, 
testis Marten AUerts. O'osb ainsi qu'il est désigné dans le 
registre dfis mariages, lorsqu'il épousa le 14 AoiU 164f^, 
Ëlisabetà Diiks Vercamme, jaune fille de Harlem, demeu- 
nnt dans la rue dite Gfiooto lioutstraat. De ce mariage 
issui un fils en Mai I64S, qui reçut le 19 du même mois, 
lors de son baptême, le nom de Johanues. Jan Âng]^ et Mag- 
dalena Dirks (Yeicamme?) furent témoins. *^ 

En 1642 il publia une brochure in 4^, ayant pour titre: 
ffFhUips Angela Lofder seàilder-eantf , foi Leyden GAedruekt 
fftif WiUem Chritliaenê, bij deaeademiê,^ (L'éloge de l'art de 
la peinture, imprimé à Leiden chez Willem Christiaens, près 
de l'académie). Ce curieux ouvrage est dédié à Monsieur 
Jehan Overbeeck. On voit par son contenu qu'il en a été 
donné lecture à la dernière fête de St. Luc à Leideu, 
c'est-à-dire en 164-2. 

H i>araît qu^il quitta bientôt ILirlcm ])our se fixer 5 Leiden, 
mi dans des notes liifuraut au livre de ventes des peintres, 
j'ai trouve (jue Philip Angel acheta en 1644 : 

Un petit paysage peint par Adriœnus vau Graesbeeck tl. 



Un idem de Jacub Swaenenbnrch , fl. 2. 

Une petite marine de Maerte Iranss van der Hulst, fl. 5. 

Le 20 Mars 1645, Philip Angel a rendu compte de sa 
gestion au doyen Hendrick Tan Amstel et lui a transmis 
une somme de 12 fl. 11,— 

Cependant il ne séjoiuma que peu de temps dans cette 
dernière ville. Toutréceanment, M. P. A. Leupen, attaché aux 
Archives du royaume à La Haye, a découvert et a bien 
voulu me communiquer que Philip Angd est désigné dans 
les résolutions du 11 Juin 1646 du Qouvemeur et des 
Conseillers des Indes piturmi les serviteurs de la Compagnie, 
pour siéger comme membre dans la chambre des échevina à 
Batavia, fonction à laquelle il ne fut cependant pas nommé. En 
1651 , lorsque le conseiller, le docteur en droits, Joh.Cunaeus 



2—12. 
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quitta la rade de J3atavia pour se rendre ù la Cour de Perse 
comme ambassadeur et commissaires , Vh. Angel se trouvait à 
bord du même uanie pour aller résider à la cour siisdite, à 
Ispaban^ en qualité d'agent et de maitre-marchasid de la 
Ckmpagnie des ladea. 

ArrÎTé. à Ganxrou en Perse, le 25 Décembre 166 1, 
l'ambassade partit le 12 Janvier 1652 pour la capitale avec 
le Directeur du commerce de ce pajs, Dirk Saicerius. On 
visita le 16 Février les ruines remarquables de Fersepolis, 
près du village de Mergasoen. Dans le rapport de l'am- 
bassadeur on en iijpuve une description très-étendue, et 
quoique le nom de FhiKppe Angel n'y soit pas moitiouné, 
on peut supposer avec raison qu'il eût une part dans la 
rédaction. 

11 ci^t reinarcjuable, en ctict, si l'on compare cetfci; re- 
lation iivec cello que Valentijn nous iloimc dans sou f,()iid 
en Nieuw Oost-Indiën" (Les aucieunes et les nouvelles liulcs 
orientales) en 1725, que cet auteur l'attribue à tort à rorien- 
taliste Herbert do Jager, car sa description est une copie 
littorale do colle do J. Cunaeus, de 1651/52. De Japcr .se 
rendit i)i)ur la prcmirTe fois en Perse en ICGÔ, et c't sr à 
cette époque ou lors de son den?îième voynije qu'il se sc^rn 
procuré une copie de Tucrit de ('unaeus. Cette copie fut 
employée par Valentijn, (jui Ta attribuée, sans douie par 
méprise, à de Jager. Il est regrettable que cot écrit ne 
fût pas publié par Çunaeus lui-même dnns le courant du 
17o siècle, car alors on saunât quelle part Ph* Angel a 
eue dans la description de ces ruines. 

L'ambassade arriva le 27 Tcvrier 1652 à Ispahan et Philip 
Angel prit la dilrection du comptoir du maître-marchand Jac- 
ques Willemss., d'après les instructions qu'on lui avait don- 
nées. Mais on découvrit bientôt qu'il avait amené de son 
chef une quantité considérable de Cortex Chinae pour la vendre, 
ce qui serait au détriment des intérêts de la Compagnie, 
dont il avait de plus grevé le compte d'une somme exor^ 
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bitaute pour le transport de ses meubles. 11 lut dénoncé; 
on examina Taifoire et ou le suspendit dans l^oxercioe de 
ses fonctions pour aller rendre compte à Batavia au sujet 
de l'accusation (|ui pesait sur lui. La mission de Tambas- 
sade teiminée^ il fallait retourner avec elle, mais une maladie 
le ntînt et l'ambassade dut revenir seule à Batavia. Betenu 
ainsi en Perse pour quelque temps, on lui laissa le choix 
d'entrer comme peintre au service de S. M. impériale sans 
appoànteme&ts de la Compagnie ou de retourner immédiate- 
ment après sa gnérison & Batavia pour répondre des fsits 
portés à sa charge. 

Après avoir hésité longtemps, il résolut enfin de rester 
oh il était; il rendit une visite à S. M. en Novembre 1653, 
reçut une robe royale et 6000 florins pour couvrir ses frais, 
ou, eomme il écrivit lui-môme, pour ciiu) petits tableaux; 
il s'iustalla ciisiiito couvciiabloment à îspaliau et tm lit bâtir 
un atelier où il faisait de temps en U'iint.> (juclque tableau 
lK>ur S. M. (m pour les grands du royaume. 11 j);imît qu^il 
fut occupe quelquefois au palais ; m'anmoins tout prouve que 
ses œuvres ne furent ni importantes ni nombreuses, car on 
ne tait mention (|uo d'un tableau, 7inc' ojj'raiide <V Abraham. 
Cependant il fut toujom'.s ircunipensé avec une Tunnitieenec 
princicre, car le souverain désirait lui-même apprendre la 
peinture et aimait beaucoup notre nrtistc. Mais Ph. Ange! 
avait oonatammentdes difficultés avec le directeur 1). Sarcerius. 
Celui-ci, jaloux de son talent, réussit à réveiller les ai&ires 
qui avaieiit occasionué sa suspension et à le &ire rappeler 
à Batavia. 

Quelque désagréable que cela fût, il se vit à la fin forcé 
do retourner, arriva en 1666 à Batavia et répondit à Tac* 
eusation. On ignore ce que la Cour de Justice décida en 
cette affaire, mais il paraît que l'anét lui fut favorable, 
car quoiqu'il quittât le service de la Compagnie, il fat 
acquité et nommé successivement échevin de la bourgeoisie 
le 29 Mai 1656, commissaire pour les alFaires des marin' 
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ges et porte-drapeau de la garde bourgeoise le 3 Juin 
suivant; enfin secrétaire des échevins le 22 Décembre 
1656. Il remplit cette dernière fonction jusqu'en Octobre 
1661, mais les plaintes sur sa mauvaise administration^ 
surtout des finances, étaieut déjà si nombreuses et si pies» 
santés, qu'on résolut de l'appeler en Octobre 1661, pour 
se justifier. Trois jouts après fl fut arrêté; ses a;&iTeB 
fuient encore réglées le même mois d'une manière définitive , 
après qucd il fut déposé. On ignore combien de temps 
S est resté enoore à Batavia. Ces dernières notices sont 
puisées dans un acte de l'église de Batavia, en date du 
19 Décembre 1661: Le Simtr Angél sera admit à ta 
eène s'il en faU îni même la demande ^ et dans un acte du 15 
Juin 1662 : Ze eieur Angel eera admit à la cène pfiisqu'il 
en a exprimé eérieutemeni le désir. 

Voilà aussi succintement que possible la vie d'un homme 
qui a prouvé qu'il possédait des talents, mais qui nous 
montre éç^alement était trop inconstant pour réussir 

dans t|ucitiuc position qu'il se trouvât et (|Lii^ en diri- 
geant mal les affaires des autres , négligeait les siennes. — 
H n'est donc pas étonnant que Ton connaisse peu de 
ses œuvres. Kramm nous a déjà fait connaître nu tableau 
de lui, représentant un paysan avec des oiseaux et por- 
tant îe millésime 16B5 : il se trouvait à la vente de 
tableaux de Th. Hartsoeker à La Haye, le 1 Mai 1742, 
et fut vendu à 21 florin?. Ce tableau est surtout remar- 
quable parce qu'il porte le millésime 1665, ce (jui indique 
peut-étore qu'il fut peint par Angel après son retour dos 
Indes orientales. On voyait autrefois queltjues tableaux de sa 
main dans sa ville natale. Ainsi on vendit le 6 Août 1777 
à Middelbourg : Un intérieur avec poules et dindons et quel- 
ques accessoires y de P. Angel, (voir le catalogue 1) et à 
la vente de Jacob WiUemsen, dans la même ville, le 16 
Août 1780, N*. 110: Un intérieur avec pots, chaudrons 
et l^umes; hauteur 16 et laigeur ISV4 pouces. Le seul 
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tableau que i'^ (connaisse de lui, se trouve daua la Galerie 
yuermondt [\oit Burger, page 72) et représente: Oiseaux 
sur une table, par F. Âugel 1650. Si cette date est exacte, 
ce tableau est exécuté aux ludes. 
Ses eaux-foitesy peu nombieuees, «mi oonnues. 



JUSTUS m ARBNT VAN ATTETBLT. 

Sekm BOQ portrait, desnné par T. Jelgerama d'après natnie 
en 1683 , Justns naquit en 1621 et siounit k 18 Norem- 
bie 1692. 

Aient, dont je possède également un portiait dessiné, 
naquit à Harlem en 1650 et monrut en 1708. 



LUDOLF BACKHUYSEN 

n'est oertainement pas nsitîf de Ebrlem. Cependant on trouve 
dans les registres des mariages que Ludolf Backhnjsen, venf 

venant de la ville d'Embden , domeuTant à Amsterdam , s'est 
fiancé, le iii Mai 1650 à Harlein uvc(; Anna do Ilooghe, 
jeune fille d'Amsterdam, demeurant hors la porte dite 
Groote houtpoort et s'eat marié ensuite le âi Mai à Sloten. 

JACOB WOLFEBm. VAN BALËN 

cLaii inaîtru peintre Hur verre et verrier à Harleui; il déclara 
comme aes apprentis, eu 1637 Hendrick Jauss van Grol, de 
Wijck te Biuirstode, et Jau Conielisz. boiurgeois de llarlom, 
et eu l(>4!'i Jacob Isbrantss, bourgeois de Harlem. 
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Ce gmyeur et ëditeni demnonit à ^eiden. On trouve 
(Lms les fegialiroB des mariages à Hailem: Mariés le 19 
Octobre 1649, Oomelis Banheyiiingh, câîl»ataiie de Leiden, 
sa r^idenee, et Gathérine le Boigne, jeune fille de Harlem ^ 
demeniant dans la rue dite Zijlstraat. 

D'après le Begistre dee maStres, ouvriers et apprentis de 
la GorporatLon des libraires, éditeurs ^ ete.... à Leiden, en 
1652, ComelîsBanhejning comparut dans Fespace du 1 Mai 
1649 au 1 Décembre 1655 quatie fms devant les Chefs 
(le la (lildc des libraires do cette ville, afin de faire accepter 
deb apprentis. 

00]iNBa[iIS BSELT 

cbt mentionne comme peintre de Harlem , sur lu ii;>'n'. 
de V, L. V. d. Vimie. Décédé déjà en 1702. Peut-être lu 
même ({iic celui qui est indiqiit' par Kramm à l'article 
de Beelt, Dans le catalogue de G. Uoet, l"" vol., on 
trouve page -18 1, N°. 21: Une belle pêche au hareng par 
X. Beelt et dans le cat. de Terwesfcenpege 209 N*^. 138 : 
La plage de Sckeveningen avec un grand nombre de figures. 

JOIIANNES PIETEltôZ. et PIETER JANSS 
BËElŒJMDliECHÏ ou BlilliEI^DllECaT. 

J. P. Berendrecht naquit à Alkmar. Il éjwusa le «il Mars 
1614 à Harlem, Qrietje Jans (Lette), et fut inscrit dans 
la Gilde en 1616 comme imprimeur. Pieter, fils de Jan 
Pietens. Beerendreclit d' Alkmar et de Geerije Jans, fut 
baptisé le 5 Mai 1616. Celui-ci fut inscrit comme peintre 
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en 1642 sous le nom de Picter Janss van Bcrondrecht* 
Le 18 D(iccmbre 1G22 on baptisa Cathanna; Com. van 
Kittensteyn et Catharina Lette furent témoins. Le 1;j Mai 
1624 un fils de Fr. Hais reçut lors de son baptême 1© 
nom de Jacobus. J. P. Berendrecht et Hillegoiidt Itoyniers 
fuient témoins. Son éponso fut înscritele 8 Juillet 1638 
oomme membre de la communauté teligÎBttBe de F^lise 
réfoimée. En 1627 il était marchand d'objets d'art et 
lésidait à Harlem dans la rue dite Koningsbaat, où il 
pubHa ime estampe emblématique De nUuwe euijper, 
enz. (le nouveau tonnelier) avec quelques vers de 3, J. 
Starter (Voir pour plus de détails sur cette estampe 
rare la description raisonnée de planebes historiques néer* 
landaises etc. par B^. Muller, 1863, p. 187, N<». Ié45.) 
n publia ausn un portrait in 4^; fort rare de Hendrik 
GoltBÎus, avec quelques vers de T. Schrevelius. Il est 
mentioiiîie comme .1. P. Jkcremlrecht éditeur JOir) , 
sur une eolleetiou de huit costumes de j)nvs;nnie,s de la 
IloUande septentrionalo par G. van Scheiiidel diaprés W. 
Buytwech (sic), il existe 4 états de cette série, aujourd'hui 
si rare: le })rcmier est avant la lettre et se trouve dans 
le cabinet d'estiimpes de Berlin , le deuxième est marqué 
J. P. Beerendrccht , le troisième 11. Ilondius et le quatrième 
Clément de Jonghe. 



COJiN£LIâ PlETEm. BEQA. 

Immeizeel dit (lu'il naquit vers 1620 à llarlem, ce qui 
est confirmé par le r^istre des Tuiissanccs dans lequel on 
lit que le 15 Novembre 1620 fut baptisé Comelis, fils de 
Pieter Janss. de la Frise et de Maeyke Jans. — Son père, 
connu sous le nom de Pieter Jausss. Begijn, porte ici seu- 
lement le nom do Pieter Janse., pendant que sa mère, 
connue sous le nom de Marin, fille iUcgitime du peintre 
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Coraelis van l laariem , est appelée Maeijlce avec le nom de 
sou époux. V, L. V. d. Vinne mu^ r i conte dans son 
journal de voyage, qu'il partit le 26 Avril 1653 de Francfort 
pour se rendre à Heidelbeig, accompagné de Comelis Bega 
ff qui avait aimi amgnunié noire compagnieJ II dit plua linn : 
yComelis Pietors Begs est parti le 9 Juin d'Yverdun , pour 
la Hollande, eu compagnie d'un matin d'Amsterdam , Jan 
Jansz. Langeiack, qui demeurait au lieu dit Singel près 
de la biasseiie du yi)fhoeok; il était yenn de la Turquie 
oii il avait perdu son navire dans nn combat contie les 

Go n'est qu'après oe rojage qu'il se fit inacriie en 1654 
dans la GKlde de St. Luc. 

En parlant de la famille de Bray j'indiquerai combien de 
victimes la peste fit en 1664 à Harlem. On peut ajouter 
foi au témoignage de Houbiaken quand il nous raconte que 
Gamelis Bega succomba au flâm en lè64, car d'après le 
registre des décès il fut enterré le 30 Août de cette année 
dans l'église de St. Bavon, N**. 4S2. Les frais montèrent 
à la somme assez considérable de 21 fl. 

HETEB GLAESZ. et GLAES PEBTEBSZ. BEBGHEM. 

Le père de l'illustre Berchem a toujours écrit son nom 
Pieter Claesz. sans y rien ajouter. 

D'après le registre des mariages, Pieter Claesz. , célibataire 
à Steinfiirt, t'pousa le 21 Mai 1617 Geerrjen Hendricks, 
jeune iiilc de Kuynder, demeurant tous deux au bord du 
Sparen. Le 25 Mars 1618 leur premier enfant fut baptisé 
du nom de Biekje (Henriette) ; Sybrant Hendriks et Mayke 
Stcven furent témoins. Le 1 Octobre 1620 un autre en£mt 
fut baptisé qui reçut le nom de Glaes; Jacob Bombouts et 
Gr. Hendriks furent témoins. 

H ne pçrtait pas. le nom de Berchem : ce qui le prouve 
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c'est un biUet or^msl d'entetiemeiit que je possède et 
dont Toici la copie: 

ifYoxiB êtes prié d'assister samedi le 1 Janvier 1661^ 
trois heures précises^ à l'enterrement dePieterClaess., 
,;peintre, père de Claes Pieterss. Berchem, beau-père de 
,,Gysberta. Yerhemel et de Hendrick Jaoobss. van Oreunin" 
„^en, dans la rue dite Frsnekesteeg: Entier comme ami 
„àma la Maison mortuaire.^ 

Nouvelle église (N**. 4). 

Dans le registre des décès il est également désigné sous 
le nom de Pieter Claesz. , peintre. 

Quoique Houbraken nous assure (jue Nie. Berchem est ne 
en 1624, nous n'eu trouvons pas la preuve dans le registre 
des baptêmes. En cette année on ne nùîutioune pas son 
baptême, mais bien au 1 Octobre 1620, comme je l'ai dit plus 
haut , de sorte que 1620 me paraît être la date de sa naissance 
et non IG^k — En 1656 il demeurait dans la rue dite 
Koningijtrajit et fut inscrit dans le rej^istre du quartier 
sous le nom de Claes Fletcrsz. Berchem. Ce nom m'a fait 
supposer qu^ii fut le maître de Willem Itomijn (voir cet 
article) ce qui se peut fort bien , puisqu'on sait maintenant 
qu'il est né en 1620 et non en 1624. 

£n 1657 Jas Gerritsen se présenta chez lui comme «Hève. 
Bans les notules du mois de Juin 1642 il est désigné sous 
le nom de Claes Pietersz: 

,^KeQU par l'entremise de notie domesticiue^ de Claes 
Pieterss., peintre, \% sous pour la létribuiiosi d'entrée 
comme fils ainé , dont 6 sous pour la Gilde, 4 pour le domesti- 
que et 2 sous pour l'acte écrit à cette fin et qu'on lui a envoyé.^ 

En 1670 il demeurait au lieu dit Oade graclit et il paya 
pour sa oontributiou personnelle la somme de 10 florins. 

Ce que j'ai publié autrefois dans le Navorscher de 
1856 , 1 , page 9 , sur sa mort et la vente de ses tableaux^ 
est dérjà reproduit dans l'ouvrage de Ci Kramm; je me 
dispenserai donc de le répéter. 
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JOB BT amBlT BJËBOXHEYDE. 

Immerzeel et Krainin ^cfÎTent Beîklicyden, mais je pense 
devoir me tenir à la première orthogra])he , puisque dans 
le Registre des Commissa,ires et sur un beau tableau en 
ma possession, représentant l'('!i;lisc c)c St. Bavon, on trouve 
fierckhcyde et non Borkhcydi!!!. Les deux frères nppartieu- 
noiit à une ancienne famille de ilarloni. Dans le registre des 
mariages ou lit que Jan Joppen, veui" à Harlem, épousa 
le 10 Juin 1581^ Maria Gerrit^, veuve demeurant à Leiden. 
n est possibhi que ce soit le grandpère de Joî) et de Gerrit. 

Le jxVft de ces deux peintres distinsfués a'ap;)clait Adriaan 
Jo]:)])e Borckhcyde, exerçant la prof(^ssion de boucher. Le 
billet original d'enterrement , en ma possession et dont voici 
la copie, en louniira la preuve: 

y Vous ètos prié d'assister, dimanche le 27 Avril 1664, à 
^trois heures ])r(îcises de l'après-midi, à Tenterrement de 
/yComelia Gerrits, épouse d' Adriaan Joppp. Berckheyde, 
boucher, mère de Job et^de Gbrrit Berckheyde, rue des 
^Jacobins. Entier comme ami dans la Maison mortuaiie.^ 

Le père est enterré dans FégUse de Bt, 3m, drouit du 
sud, le %0 Mars 1679. (Voir le rogistie des décds)> 

Immerzeel dit que Job naquit en 1637^ mais on lit 
' dans le registre des baptêmes que Job, fils d'Adiiaan Joppe 
de Katwijck sur le Bhin et de Camélia Gerrits, fat baptisé 
le %1 Janvier 1630. Il était Télère de Jacob WillemsE. de 
Wet. Dans le petit livre d'études de de Wet que je pos- 
sède, on trouve: ^Le 10 Novembre 1644, j'ai accepté 
cbes moi Job Âdriaensz. van Bercklieyde, pour apprendre 
le dessin.^'' Donc à l'âge de 14 ans. Le 10 Mars 1654 il 
entra dans la Gilde et mourut le 23 Novembre 1693; 
le billet original d'('iiicrr(Mnent contient ce qui suit: 

//Aimue 1G93. Vous êtes prié d'assister Vendredi le ZI 
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jyNovembie à deux heures préciseî;! de raprès-midi, à l'eu- 
j^lieneineiit de Job Berckheyde^ frère de GemtBerckheyde^ 
jydans laïueditedt JansBtraat, près de UkHeecenfitnat: Un- 
^trer comme ami dans la Maison moitaaiie. Eglise de St» Itau^ 
D'après Immeiaeel, Creiiit serait aé eu 1645, mais on 
trouve dans le registre des baptêmes qu'un certain Gtorrit 
fut déju baptisé le 16 Octobre 1633. Ot enfiint sera pro- 
bablement mort très-jeune , car le 6 Juin 1638 on baptisa 
du nom de Gtenit un autre fils d'Àdziaen Jo^im de Katwijck 
sur le Bhin et de Comelia Qemts. Fut témoin^ Elsje 
Hendriks. 

On peut donc considérer cette dernière année comme la 
date de naissance de Gerrit. 

Gerrit entra dans la Qilde en IGGO et Tnourut, à juger 
d'après sou portrait dessiné, le 10 Juin lf>98, l()rs((ii'il 
se noya, selon le r^'cit de Houbrnknu, en sortant du jardin 
d'AltixaTulcr Vos. y ai fait connaîtro cr flcrnicr en quel- 
ques mots. (Voir cet article) Le rciiihirc des décès ne 
constate cejKmdaiit pas sji mort à cotte date. TToubraken 
nous raconte aussi que les deux frères vivaient ensemble 
avec leur sœur. On peut ajouter foi à ce témoignage car 
la seule fille que j'aie pu trouver au registre des bap- 
têmes, s'appelait Aechje, baptisée le 5 Octobre 1631. 

Kramm prétend que le |>ortrait de Grerrit, qu'on trouve 
dans l'ouvrage d'Immeraeel, n'est pas exact. Je ne puis ap- 
prouver cette remarque quand je le compare au portrait 
dessiné, eu ma possessiott. H est beaucoup plus ressem- 
blant que maint autre, reproduit dana le même ouvrage. 

Là famille B£&ËNST£YN. 

Cette Êunille importante et amie des arts est montionni^e 
dans l'histoire ancienne de Harlem. £n parlant de Martes 
van Heemskerck dans son histoire de Harlem, p. 653.^ 
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Ampaing fait auBsi mentioii du docteur en droits Joh. Bereu- 
ateyn, sedétaiie delà Haute Chambre de justice de Kennesier» 
land et de Brederod», d'Araoldiia et du docteur eu droits Pau- 
lus TanBereiistejii, et les qualifie de protecteurs et amis de 
Vttri de la pdntore. Je puis ajouter au sujet de Paulus , qu'une 
médaille commémorative en or existe encore aujourd'hui et 
est conservée par M'". J. P. Teding van Berkhout à IJarlcm j 
elle fut frappée à Toccasion de sa fête de 50 années de 
mariage j aet. 75, avec Volckera Nicolai Ouyst, dite Knopport, 
aet. 69, fête ct^^brée en 1624. Paulus fut enterré dans 
Péglise de St. Bavon le 27 Décembre 1636. Bartsch nous 
apprend en p<ulant de Goltzius (H.) qu'il existe un très-beau 
portrait en miniature d^Arnoldus^ décrit vsous le n°. 102, et 
que Pécusson, décrit sons le n°. 136, appartient à ce por- 
trait. Cîomelis van Berensteyn, magistrat, vivait à Harlem 
à la même époque. Je possède de lui un beau portrait^ 
dessiné ^mr C. Jelgersma d'après le tableau de H. Goltzius. 
L'inscnptiou le nomme art. pictor. amator et fautor Har- 
lemensis, et mentionne qu'il mourut le 1 Juin 1595, à 
l'âge de 78 ans. 

On voit dans les uotoleB de 1637 que Keda, le com- 
missaire, déclara qu' Amcldus van Berensfcejni, bourgeois, 
travaillait chez lui comme apprenti. Bans cellee du 5 Jan- 
vier 1644, Œaes van Berensteyn est cité conmie élève 
ohes Salomon de Bray et dans le registre des décès, qu'il 
est enterré le 4 Mars 1684 en l'église de St. Bavon, dans 
le oircuît du nord n**. 113. 

CS'est probablement Qaes dont parlent Kramm et 
d'autres. 

Outre la belle toile de Frans Hais dans le Béguinage 
de Berensteyn, (HoÇe van Berensteyn) fondée par cette 
famille, et dont il est fait mention dans le siij)pl(;uient 
de Pouvrage de van Eynden et van der Wilbgeu, à la 
page -311, on y trouve encore trois portraits superbes de 
membres de cette famille, tous de la main de Fr. Hais. 
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DIRK YàN Dm B£B0H. 

Je me demande ici si ce contemporain de Y. L. v. d. 
Vinne est le même que Biick van Bergen bien coimu, désîgué 
dan» la l^e partie du catalogue de Hoet bous le nom de 

Dirck \dii den Bergh, dans la 2e partie sous celui do 
Dirck van deii Bergen et dans la 3e (le cat. de Terwcsten) 
sous celui de Dirck van Bergen. 

omm clàesz. et dirck bleeckeb ou bliëkeb. 

1 

Geirit était peintie et habitant de Harlem, comme il 
appert des notules du registre des eommissaiies de la Gilde 

de St. Luc, à la date du 4 Septembre 1640: 

^Demander à Maître Gerrit Bleccker, peintre, la rctri- 
^butiou d'entrde des deux apprentis, dcclarc» lors do la 
^tournée, et annoter exactement les noms des mêmes ap- 
,/prentis et s'ils mnt bourgeois ; s'il désire venir payer lui- 
-même (pour voir en même tçmps notre local) qu^il le fesse 
^prochainement. 

Dans k s notules du mois; d'Octobre 1 610 , on lit : ^Maître 
„Gerrit ( Liesz. lîloecker, peintre, a payé pour 8 de ses 
j^disciples ou apprentis, lors de la tournée: pour Pieter 
j^Adelaer d'Amsterdam, IZ sous, pour Paidus v, d. Goes 
^12 sous, pour David Decker d'Amsterdam > 12 sous.^ 

Le billet original d'enterrement, en ma possession, 
contient ce qui suit: 

Vous êtes prié d'assister mardi, le huit Février lÔbô 
à deux heures précises de l'après-midi, à l'enterrement de 

Maître Gerkiï Bli£CK£r 

peintre, frère de Jan Claess. Blîeeker, beau-frère deFlorie 

Aelbertz. van lielegh, faiseur de pompes, demeurant au 
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coin de la nielle dite Paerdensteegh, dans la rue Qroofto 
Houtotiaai, d'où le corps eeia porté. Entrer 
dans la maison morinaire, rèba du grand nantettu. 

iQ j] Eglise de St. Bavon 

. Dans la nef du milieu, n^^ 110. 

Ce niL'jno Gorrit Blicckcr est encore mentionnu dans les 
notules du 2 4 Janvier 1643, sous le nom de Gerrit Claesii. 
Bleeker, on qualité de comiuissiaire. 

Amp^ng rapporte, p. 872, qu^il était ffbon paysagiste 
et aussi bon peintre (V images." Là, comme sur le billet 
d'enterrement, il est nommé Gerrit Blieker. Sclirevelins le 
désigne, p. ti90, sous le nom de Oerrit BleijJcer , ainsi que 
Houbraken, 2» volume p. 124, qui le nomme de nouveau, 
p, 342 du mêjne volume, Bîekerâ. Giiea Immerzeel on 
trouve «7. G. Bleecker. Cet auteur aura consulté et Buîirî 
Basan. Bartscli dit p. 101 du iv volume, Bleker. CKramm 
parle de J. G, Bleecker et de N. Blekers, mais je crois 
que cefl deux noms désignent le même Oerrit Bleecker. 

On Toit par le billet d'euteirement que son fii;^ s'ap- 
pelait Jan daesB. Biieker, mais je ne Faî pas tnmyë meu- 
tionnë comme peintre. H fut entend dans le même tom- 
beau que son &ère, le 30 Août 1664. Trais 24 fl. 

Birck Bleeker ou Bleker est inscrit comme peintre de 
Harlem sur la liste de ¥. L. y. d. Yinne. D'après Eiamm il 
serait originaire d'Amsterdam. On Tendit à Harlem en Janvier 
1869 un tableau tràs-remarquable de sa main^ signé D. 
Bleker. 1652. 

Ce tableau a été exposé en vente publique, le 14 Août 

1776, à la maison dite Kroonensteyn sous Soeterwoude, 
mais il fut retenu. Voir le catalogue où il est décrit sous 
le nP. 1 de la manière suivante : 

,/Maria Magdalena près un roclier. Elle tient de la main 
y droite un crucitlx qu'elle regarde en pleurant, tandis que 
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giok mân gatifihe est levée et jrepose sur une butte de 
irtone. Le tout exécuté fort artistemeut tant sous le rapport 
,de l'expression que de la manière de fiuie, par B. Blecdcer. 
«Sur toile, haut de 48 et large de' 32 pouces. 

BETBB JAOOBSS YAK BLOMMENDAAL 

imya sa rétribution d'entrée comme peintre dans la Gilde 
de Harlem en 1663. Il fut enterre le 23 Novembre 1075 
dans le circuit du nord de l'élise de St. Baron, n®. 376. 
Frais fl. 13. 

Son nom se trouve écrit de cette façon sous lo portrait 
du Dr. C. V!in Solingen. Il a résidé ;\ ïlarleni et y était 
inscrit le 13 Août 1707, comme peintre dans la Gildo de 
St. Luc. . 

Ses portraits on manière noire sont assez connus des 
amateurs; mais je n'ai trouvé mentionné nulle part celui 
de Georgius Henricus Pétri , Giossa TTassus Ecclesiae An- 
gusanae C(Hifessioui addictiie apud Sardanionses in Batavia 
annos xiii Pustor anno 1686, aetatis 42. J. ï, Boddccker 
fecit et Pinxit in 4^. 

Ce portrait n'est pas aussi bien exécuté que celui du 
Dr. v. Solingen. Dans un catalogue de tableaux, etc., La 
Haye 25 Mai 1772, on lit au n°. 44: „Le poTtta\t 
Duc Ererard Louis van Wirtenberg , de grandeur natuicV^e 
jusqu'aux genoux, peint vigoureusement et magistralement 
par J. F. Bodecker.^ Sur toile. 
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EDUAED ET GblLL-Ui (sic) DU BOIS. 

Ednard fut reçu dans la Gilde en 1648. En parlant 
d'Eduitrd dn Bois, Immeraeel dit qu'il naquît à Anvers. Ces 
deux noms désigneraient-ils une même personne? Guillam 
fut inscrit comme peintre en 1646 et enterré, d'apiès le 
registre des décès, à la date du 7 Juillet 1680 , au cime- 
tière St. Anne. Houbraken nous raconte que Guillam du 
Bois fat le compagnon de voyage de V. L. v. d. Vinne. 
Ceci s'accorde entièrement avec le journal de voyage au- 
tographe de ce dernier, où Ednard est ésralement men- 
tionne. Jjii noiuiiiaut les Jioiiibrcu.v iMibloiiux (ju'il vit dans 
les églises de ('ologin', v, d. Vinne dii, qu'il remarqua dans 
la demeure de Berjiard Koiup, peintre, dans la rue de» 
peintres, près du noiueaii-uiarclié, un biblean représen- 
tant le Christ couronné d'é'jines, d^m noininé Ilendrik du 
Jlois, qui n'avait qu'une main. Cepeiulant (;'élait un artiste 
disti ngnc : ,/les traces sanglantes que les verges ont laissées 
sur le corps de Jésus , sa figure souifrante y sont reproduites 
avec beaucoup de vérité ; le tableau est d'ailleurs bien deseiné, 
d'une exécution hardie, bien coloré et achevé vigoureuse- 
ment. On peut voir aussi de ses œuvres dans plusieurs 
églises, comme un eeee'&tmo dans Tég^ise de Sti? Jérumo et 
ailleurs, ce qui prouve assez qu^il fut un bon maître*^ 

En parlant de Boys (M. de), Kiamm mentionne aussi 
Eduard de Bois. Les deux noms désignenûeut-ils le même 
peintre? 

COBNELIS BOL, iils. 

Ce peintre peu eoimu a demeure ;\ liailem. Il était 
originaire d'Anvers, car on trouve dans le registre des mariages 
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de Harlem, à 1a date du 22 St pt(îml)r(i 161^3, que Cornclis 
Bol fils, d'Anvers, épousa Sophia de Potter, jeune fille 
de Gogli, demeurant rue des Jacobins (Jacobijnenstraat). 
lie &1 Novembre 1619, on baptisft leur enfant qui reçut 
le nom d'Abraham. Furent ténoms: Pelnis Bol, en Tab- 
sence de Nicoila&s van der WiUigen de Hambourg, et 
Susanna Bol. — En 1623 il devint père d'un autre en&nt, 
qu'on appela Jacobus. Jas de Potter fdt témoin en cette 
occasion. Le 31 Janvier 1629, son épouse donna le jour 
à un fils du nom dé Oomeiis et au mois de Mars 1632, à 
une fille nommée Susanna. 

J'ai mentionné Petms Bol comme l'un des témoins présents 
au baptême d'un de ses enfants. C'était probablement un 
frère plus âge. Celui-ci épousa, le :Î0 Février 1601, Josijnke 
van Boit, jeune lillc do (rand, Jonnîurant îi Leideu. Le 1 
Août 1617 , on ba])tisa Catheriua, liile de Pctrua Bol d'Anvers 
et de Josina ]>uls (sic). 

Cornelis Bol offrit en 10-37 un grand tableau avec 
nnracs îi la Gildc de 8r. Luc de Harlem ^ pour orner la 
salle de la confrérie. Il était comnuîssain^ en H'>ôô. .Sa femme 
fut enterrée le 1^ Isovembre 1659, dans le circuit du s;iul 
N'^. 155 dans l'église de 8t. Bavon j lui-même fut enterré 
le 23 Octobre 1ÔC6, à l'église de St. Jean, dans le 
chœur, N°. 51. 

PHILIPS BOL, père. 

Ce peintre de Harlem ne se trouve mentionné nulle 
port. D'après les résolutions des bourgmestres du 9 Juillet 
1659, on lui permit sur sa demande de vendre, le 2S 
courant dans la salle du Princenhoff , quelques tableaux de 
sa main* Il était diacre de l'église réformée en 1645, 
comme il résulte du registre des cautions des ventes pu- 
bliques do meubles provenant des maisons mortuaires. 
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Philips Bol, c^botaire d'Anvers, demeuiant an îosgé 
dit CrajenlKnwtergracht; épousa le 8 Ma» 1640 , Catbaxmft 
Bailly^ jeune fille, demenisni rue diteComncstittat. Le 22 
Janvier 1641, on baptisa Janneke, fiU© de Philips Bol, 
d'Anvers, et de Catharina Baly. Furent témoins: Antoni et 
Annu Baly et Joliiiiiii.t Bol, Dans lo registre (k,s membres 
de rEsrlise réforme du 7 Janvier 1G3Î), on trouve Philips 
Bol, célibataire d' Anvers, demeurant au fossé dit Crayen- 
horstergracht. Testis Jasper Pieterse. 

Philips Bol fut enterré h-, 28 Mai 10 G en l'église de 
St. Bayon, dans le haut du ckœur 71. Fiais 23 il. 

IIANS ou JOHAN Kr IIOliATIUS BOLONGIER. 

Amprang et Schrevelius mentionnent le premier comme 
peintre de fleuzs. U entra déjà en 1623 dans la Gilde. 
On cite son nom dans les notules de la Qilde de St. Luc 
do l'année 1642, ainsi qu'un tiUeau exposé sous le N°. 18 
à la loterie de tableaux tenue à Hariem en 1636. Avant 
l'incendie du Musée Bojmans à Bottefdam, on y trouvait 
un beau tableau de H. Bolongîer. Je ne sauiaia aaaurer 
s'il ébùt de Hsns (Jean) ou de Hoiatius» car ce dernier éteît 
aussi pemtre de Harlem, décédé en Avril 1681. Les 
tableaux et les estampes de sa succeadon fuient vendus 
pour fl. 258, 8, 10. — Jean Yeimeeren (Veimeer?) reçut 
pour la vente et l'entretien, 37 fi. Il était originaire de 
Tourna^. Au diner de ses liméniillea on consomma 45 fl. 
12 sons, en vin. 

Le curateur de la mortuaire reçut en tout 11. 7702.12.10 

Dépenses „ 1071.12. 4 

De sorte que la succession montait à .... . fl. 3028. 0. 6 
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BOmuS à BOLSWEfiT. 

H a probablement résidé aussi à Harlem, car on trouve 
dans le registre des décès que Grietje (Marguerite) , fille de 
Bocatius a Bolswert et de Grietje Senten , fut baptisée le % 
Décembre Le prénom Boëtiuê et Bogo^m» diffeient^ 
il est mi, mais on était autrefois très-n^ligent dans la 
manîèie d'écrire les nems. De plus amples rechercbes pour- 
laient jeter plus de jour sur cet artiste. 

J.yN' BOSSGUAEllT 

entra dans la Gilde, en l'aiméc 1G23. Il est ])robablcment 
parent de G. A. Bosschaert, cité par Xi-uuim. 

• JAN ET JACOB BOUCHOBST, 

Jan était d'origine noble. Ainp/.ing dit p. l'J I : Mcssire 
Joiiau vau Bouchorst, bon artiste peintre sur verre, demeure 
rue dite Korte bagijnensteeg. 

Dans les résolutions des bourgmestres du 14 Février 
1623 ou trouve que "le vitrail offert par la ville de Harlem 
Téglise de Woudricliem est commandé par les magistrats 
//à Egbert Gerritse, vitrier do cette ville, pour 20 livres 
jpdes îlandres; et Bouchorst dessinera les armes, ce qui lui 
^sera payé par le susdit Egbert.^ 

KJet article se nqpparte sans doute à Jau Bouchorst, car 
son fils Jacob Boucbcrst paya en Octobre 1637, comme 
fils ainé de maitie pour sa rétribution d'entrée daxu la 
Gilde, en qualité de maître peintre 6 sous, et au do- 
mestique 4 sous (roir les notules). 

Jan fut aussi employé à l'hospice des vieillards, car on 
lit dans le Journal du 1% Août 1623: 
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gV&jé à J«D van Bockhorst, peintre sui verre, d'apiè» 
son compte fl. 8. 14. 

Dans ]a grande salle du Magistrat (Vioedachappen) de 
Harlem se trouvait autrefois un vitrail qu'il avait peint, 

représentant le triomphe de Damiette. 

IV après les cooiptes des trésoriers de 1617, on jiaya à 
Jan van Bouckhorst, maître peintre a lu verre , et à lie^iiier 
Janss, maître verrier, pour certains vitraux que la ville 
commanda et fit oifrir au sieur Bailli Thiendeu à Noortwijck et 
placer dans la maison de ce dernier, v livr. vix sous xvi den. 

MICIIIEL BOUCKHi.ERS 

fut invité, diaprés les notules du mois d^Octobre 1637, à 
payer sa rétribution comme peintre, mais ayant quitté le 
pays, on j renonça. 

CHBISTLUiK BOUMAN 

était sculpteur el en 1651 commissaire de la Gilde de Sfc. 
Luc D'après le Journal de Thoepice des vieillards on lui 
paya le 19 Août 1665 ^aelon son compte, fl. 70.' 

JOHANNES BOVBTIUS. 

Peintre de Harlem; il s'était rendu seul auprès du 
Dojen, et lui dit qu'il n'exerçait plus Fart de la peinture 
et que tout ce qu'il avait achevé se t»>uvait encore ohes 
lui, puisqu'il ne l'avait point vendu, et que, si teUe 
chose lui arrivait, il promettait de payer l'amende on de 
satisfaire la conûréric. (Yoir les notules du mois d'Aviil 
XG3S). 
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BICHAKD BMKËNBUiia 



était le fils de M** Henné Bichard Biakenbuxg d'Âmsteiy 
dam et de Tioutgen Alberts. H fut baptisé le 22 liaî 1580 
à Harlem. Paient témoins: B. Jsn Bnlaens et EHsabeth 
Godems ou Godaens. Il paja sa rétribution d'e&tiée comme 
maStie-pemtre dans la Gilde de Harlem, le 3 Décembre 1687. 

Bichard Brakenburg et Agatlia Hendrix, époux avec 
attestation de Leeuwarden , furent inscrits dans le registre 
des membres de FEgli^e réformée, le 8 Avril 1689. 

La vente dess tableaux qu'il laissa à sa mort, eut lieu 
les ZI et 28 Mars 1703, et fut annoncée dans les termes 
suivants dans la Grazette de Harlem du 10 Mars 1703. 

,/Lcs 27 et 28 Mars, le matin à 9 et l'après-midi à 2 
,/lieurcs, on vendra à Harlem en la salle du Prinsenliof, 
,/Un grand nombre d"* excellents t;il)leaux, modèles, dessins 
,/et estampes des maîtres les plus distingués, tant de maî- 
„tres italiens, français, anglais que néerlandais; toutes sor- 
i^tes de couleurs et outils de peintre, ainsi qu'un excellent 
^manneqiim de grandeur naturelle et douze bustes d'empe- 
„reurs romains, peints en couleur de bronsé^ en bon état 
/;et bien faits; le tout provenant de la successioin de feu 
j^Bichard Brakenburg, peintre.^ 

Sont inscrits comme membres le 6 Octobre 1678^ Abiar 
ham Brakenburg et Grietje de Qojer, épaax, demeursat 
au lieu dit Baax, avec attestîon d'Amsterdam. Leur fils 
Menno fut baptisé le 25 Novembre 1667. CemémeMenno 
fiit reçu comme membre le 9 Octobre 1693, et le 10 
Juillet 1698, Mbert, célibataire de Harlem, demeuxant 
me dite Eaneelsteeg. Testîs Bicbard Brakenbu^h. 

Âbrabamus Brakenburgh , praeceptor terdae elâfisîs, frère 
de Bichard et d'Albert Brakenburgh, fut enterré le 13 
Août 1676, dans l'église do St. Bavon. Le billot d'enter- 
rement est en ma posBcssion. 
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SALOMON, JAN, DIRCK, JOSEPHUS, JACOB 
et AELliEliT DE BRAY. 

Au XVh et su XYIT» sédes il régoA à Harlem, 
conmie dans d'antres villes de notre pays, une maladie con- 
tagieuse, qu'on désignait du nom f^éncral do peste. 11 
appert des résolutions des magistrats du mois de ÎSej'tt'jalnc 
1641 à Novembre 1666, que Thopital des [îestifércs coûta 
à la ville, sans tenir compte du traitement du méde- 
cin chargé de soigner les malades, la somme importante 
do 21.500 florins. Une résolution de Messieurs les bourg- 
mestres, en date du 23 Avril 1664<, prouve que îa ter- 
rible maladie étendit de plus en plus ses ravages, car on 
ordonna aux directeurs de Thopital de pestiférés et de la 
léproserie d'ouvrir leurs hôpitaux au premier jour, si la 
maladie devenait plus intense, et d'employer les frères 
OeUitM pour entener les victimes. On donna suite à cette 
ordonnance par une résolution ultérieure dtt 11 Mai 1664; 
et le 19 Juillet il fallut d^à désigner un deuxième 
m^^dflfirn. Aussi 2081 pessonnes suocombèrent au fléau ^ 
alora que pendant les quatre aimées précédentes le nombre 
n'avait jamais atteint le ehiffice de 1439. Le gouTememéit 
alloua cette annés 5500 florins à l'hôpital des pestiférés. 
/îacûb de Sray fut une des premières vietimes de cette 
maladie. Un billet d'œtezrement [nouve qu'il fut enterré 
le 27 Avril 1664 dans l'élise de St Bavon à Har- 
lem, qu'il était le fila cadet de Salomon et qu'il de- 
meurait au fossé dit Bakenesser gracbt en ïace de la 
mdle Kdœteeg. Ceci concorde entièrement avee ks décou- 
vertes que j'ai faites dans les comptes des fossoyeurs. Seu- 
lement on n^y mentionne pas son nom, mais Tondroit où 
il fut inhumé, c'est à-diic luilieu de Téglise , au n°. 2 18. 
Houbrakcu dit qu'il était le fils cadet de Salomon et (ju^il 
mourut au mois d'Avril 166 quelques semaines avant 
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son pàfe. H décrit en outre un de ses lubleaux marqué 
avee le milléaîme 1697* H est donc manifeste qu'il s'est 
trompé^ sinaî que tous ceux qui Vaut suivi. On a attribut 
l'œuvre de Jan à Jacob. J^e puis indiquer et j'indiquerai 
plus tard le travail du premier, mais quoique Jacob figure 
comme peintre sur la liste de Y. L. d. Yinne, ses ouvra^ 
ges, qui auront été probablemrat peu nombreux, puisqu'il 
mourut si jeune, me sont encore inconnus aujourd'hui. Les 
tableaux des de Bray qui ornent actuelleinent le musée de 
Harlem, nu nombre de neuf, sont de la main de Jan. 
Deux, ont été peints en 1663 et un en 1664; c?Aix-ci 
pourraient donc encore être de Jîicob, mais ils portent iden- 
tiqtieinoiit le même monogramme que les cinq autres, faits 
de 1667 à 1683. — Les denx frères auraient dû signer 
de la même manière, ce qui se ronccvrait à cause des 
prénoms Jan et .Tacob; mais probablement il n'en est pas 
ainsi, d'autant plus que le monogramme de 1665 est iden- 
tique à celui de 1683. Le tableau que le Musée Royal d'Am- 
sterdam possède depuis 1823, porte, d'après le catalogue 
de cette collection, le millésime 1675 et il y est ajouté que 
Birk fit le portrait de son frère Jacob et Jacob celui de 
son frère Diik. Pour la même raison le nom de Jacob doit 
être remplacé jmr celui de Jan. Vii l ortraitde Jan, en ma 
possession, dessiné d'après le tableau désigné plus haut, et 
au-dessous duquel on lit: i^Jande Biaj, sdulder, socni Tan 
Salomon de Kay, Dirk deBiajpînxitl675'. (JandeBray, 
peintre, fils de Salomon de Biaj, peint par IMik de Braj 
16 7S}, le prouTe une lois de plus. 

Je possède plusieurs portraits de Salomon, Birk et Jan, 
mais je n'ai jamais vu celui de Jaoob. Deux portmts dessi- 
nés de I Jacob sont indiqués dans le catalogue de r. d. tHastek. 
Ac^idz. à Leiden, vendus à Amsterdam, portant l'un le 
millésime 1658, Fantre 1659, arec cette note; ^'waamaar 
do prent is gemnakt* d'après lequel Test-ampe a été faite. 
* J'iguorc complètement l'existence d'nuc estampe de Jacob 
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et il est possible que la même eneur ait en Heu ici que nous 
avons signalée plus liant. Le portrait que nous donne Ln- 
nierzeel n'est pas celui de Jacob, mais de Jan, 

On lit dans une vieille note marginale sur le billet d'en- 
terrement de Jacob , que Salomon est mort le ] 1 Mai vers 
le soir et enterré le 14 du même mois ; en même temps 
le registre des décès nous apprend qu'on lit la demande 
pour Tenterrer dans la nef du milieu de Téglise de St. 
Bavon, sous le n°. 2i8. Les frais montèrent à il. 4. — 
Sonné les cloches pendmt une demi-heure, 7 fl. — Pour 
le plateau 2 fl. — Son fils Josephus mourut le 16 du même 
mois; il fut enterré le Id. Le 23 Mai la demande fut 
faite pour deux tombeaux dans l'(%lise wallonne sous le 
n**. 108, pour deux de ses filles, Juliana et Margoretha. 
L'épouse de S. de Biay était déjà descendue dans le même 
tombeau^ le 3 Mais 1668. 

Tous soocombèrent à la peste. L'année 1664 fut done 
tiès-fatale à cette famille. 

Je puis encore ajouter que Salomon était mousquefcaiie 
de 1616 à 1680 dans le coips des Arobera de St. Audrien. De 
1616 à 1682 il fit partie ies amateurs, c'estrà-dixe des mem- 
bres honoraires de la Chambre de Bhétorîque de Wijn- 
gaarêranhen. On lit dans le r^;istie des mariages que 
SbL de Bray, célibataire d'Amsterdam, demeorant rue dite 
Schooîsteegje , épousa le 13 Mai 1025 à Harlem, Anna 
Westerbaan, jeune iillc de La Haye. Il appartenait 4 la 
icligioii catholique ; aucun do ses enfants n'est aunoté sur 
le registre des baptêmes de l'église réformée. 
• H s'exerçait aussi dans la poésie. On connaît de lui: 
Minnedichtjes Tiytgednickt in liedekens, jviinkvaorzen en 
anderc rijmen , daerachter bijgezoclite mjimetochtjes, Amst. 
1G;Z7, 12° oblonff. (Vers galants exprimes en chansons, 
sonnets et autres vers, suivis d'excursions amoureuses choi- 
sies. Amsterd. 1627, iâ° oblong.) 

En 1633 il demeurait dans la rue dite Schaggelstiaat * 
près du Lis rouge (roode Lely). 
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Diaprés les comptes des trésoriers do 1G27 , ou lui paya 
pour des modèles qa'il fit de la porte de cette ville, dite 
Zijlpoort, xxiiii livres. 

On sait qu'il fournit un dossiu aiusi qu'un modèle en bois 
de la nouvelle église de Harlem. On trouve daiis les comp- 
tes des tiésoriers de 1645 , qu'on alloua à Salomon de Bray 
la somme de me xL livies, tant pour le dessin et le 
modèle d'une ^lîse que pour le plan de l'agrandissement 
de la ville. Ce qui est digne de fixer l'attention c'est que, 
d'après les mêmes comptes, il concourut arec d'autres à 
cette occasion. On trouve en effet à la môme année et au 
même mois: 

P. Postj pour dessiner une ^lise et en faire un 
/; modèle en bois, et pour quelques bagatelles , cxcv livres.' 
„K maître Jan de Vos, statuaire et tailleur de pierres 

„et à Jacques Coelenbier, chaudronnier, pour le modèle 

„d'unc (%lise sans colonnes, avec les accessoires , xc livres.* 

Ce Jacques Coelenbier était veuf en ItM O et épousa en 
secondes noces, le 15 Janvier \\ù.x devant éulievins, Gcortje 
Gcrrits; tons deux étaient de Tlarlcun. 

En 1640 y. de Bray déclara à la Gilde de St. Luc 
Andries Jaeobsx. comme élève. 

Salomon a eu des relations très amicnles avec Jacob van 
Canipen , comme je l'ai démontré îi Tarticie : J. v. Campen. 

Dans le mémorial du 2 Octobre 1G65, on trouve annoté 
que le jeune de Bray, maître peintre, demanda Tautori' 
sation de vendre les tableaux de feu son père, ce qui lui 
fut accordé. 

Ses remarques sur l'agrandissement de la ville de Harlem 
ne furent pas publiées en 1667, mais en 1G61, cbeat 
Abrabam Castelyn, petit in-folio, comme le titre l'indique. 
En 1662 on paya à S. de Bray la somme de cxx livres, 
tant poxir frais que pour ses peines, relativement à son 
livre sur l'agrandissement de cette ville. (Voir les comptes 
des trésoriers). Quelques exemplaires sont ornés de son 
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portrait artistemeiit gttaré sur hma, qui y a été ajouté 
sans doute plus tard^ car il porte le millésime 1664, et 
les mots lyoud 67 j.^ (ilgé de 67 ans.). Il est graré par 
D. de Biay d'après son frère Jan; j'en fDUznirai la preuve 
plus bas lorsque je parlerai des monogrammes des deux 
frères. A l'étranger ce portrait est aussi très-recherché. 
Jiudolf Weigel nous en doiine une copie xylogrnpliiqiic 
dans la '3^ puiLic do soa ouvTago intitule '^llolzschiiitte 
beriihmter Meistcr" in folio, imprimé à Leipzig, 1851. 
Il y a des exemplaire portant la date et d^ autres avant 
la date. 

On a ponsé que Salomon aurnit aussi j^Tavé sur bois. 
La gravure tros-raro qui a fait naître cette opinion , re- 
présente uu vieillard, lisant dans un livre, derrière letiuel • 
86 trouve un crucifix du côté droit. Le premier mono- 
gramme de Salom. de Bray s'y trouve très nettement, en 
bas du m^e côté, mais en examinant attentivement je 
vois aussi un B ?i droite du crucifix. Or Dirk employait 
quelque fois ce B seul; il est dono bien possible que le 
fils ait été le graveur sur bois et non le père. 

Il est généraLemeikt connu que Birk était un gravBur 
sur bois et à l'eau-forte très-distingué. Je possède son 
portrait gravé par lui-même à l'eau-forte, format in 12**, 
sans signature et dont je n'ai jamais vu un deuxième 
exemplaire. A la vente d'objets d'art de K. Eaan, (voir le 
catal. page 24 N^. 57. Harlem 1852) se trouvaient un 
grand nombre de petites estampes gravées par lui à Peau- 
f<xrte. BUes y sont marquées par erreur sous le nom de 
Salomon et sont actuellement dsns la collection de Monsieur 
Vis Blokhuyzen à Rotterdam. 

V. Eyndcn et v. d. AVilligen disent dans le l^^ volume 
do leur ouvrage, p. oUD etc., que Dirk a exécute quelques 
gravures sur bois })our l'imprimerie d'Enschedé. Il est 
manifeste qu'il y a ici une erreur, car Abraham Castelevn 
était à cette époque imprimeur ù Harlem et éditeur du 
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Haarleinsche courant. Messieurs Joh. et laaak Enschcrli^ 
ne sont devenus éditeun do cette gazei^ qu'en 1737; 
beaucoup de poinçons que Pirk avait giavÀ sont passés 
dans leur mprimerie et j sont encore conservés. 

Je possède une gravure sur bois remarquable de Dirk^ 
repf^eniant les armes de Harlem, consistant en un cbateau- 
fort, etc. entourées d'attributs symboliques et portant le 
monogramme de À. Gastdejn (voir la plancbe] au-dessus 
duquel on lit: Za Oaetite de ffarlm — . H parait 
donc 'que ce oâèbre gazetier a eu l'intention de publier 
le susdit journal en finnçsis; toutefois ce prcjet n'a pas été 
exécuté. 

Dîri: ou Tlieodoms est annoté comme apprenti^relieur 

chez PasscWer van Wosbuscli, dans la matricule de la 
confrérie des imprimeurs et des relieurs de 1651; en 1671 
il éimi secrétaire de la Gildc de St. Luc. Il a fait des 
gravures d'après celles de son père, de son frère Jan , do 
Joseph, et en a exécuté d^autros de sa propre invention. 
La dernière gravure sur bois que l'on connaisse de lui, est 
de 1677 et représente Jésus crucifié, comme le jirouve 1(3 
dessin original. Sur la liste de V. L. v. d. Viune on lit 
après le nom do Birlc, le mot tnunnik (moine). 

n paraît (pi'il s'est aussi occupé de peinture, car on 
trouve dans le catalogue do P. v. d. Eijk, Leyden 28 Nov, 
1769, p. 5, N^. 13, un tableau de sa main représentant^ 
groupés dans un paysage, un aigle mort suspendu jmr une 
patte et reposant sur une colline à côté de quelques ci* 
seaux aquatiques; le tout peint avec vigueur et avec goût 
en 16 7d sur toile: hauteur 44 et laigeur 58 pouces. H 
fui acheté par Belfos pour 23 d. On rencontre plus tard 
ce tableau dans la vente de Joh. v. Zurendaal; Iieydeu, 
^8 Juillet 1785, page 16, N". 54. — On exposa aussi 
de cet artiste deux tableaux avec fleurs dans une vente de * 
tableaux du 8 Décembre 1771 , à Harlem. Voir le catalogue , 
N*>. 61. 



Digitized by Google 



96 



Immefaeel donne d'une manière très-exacte ' nue seule 
aîgnatute de Salomon. S'j ai ajouté les fao-simile de deux 
de ses signatnies autographes, en ma possession (Voir les 
Nw 1 et & BOT la pl.) 

Je pois encore en donner douze différents de Dîrk (voir 
Ift ])V). Us sont £ûts d'après les gravures mêmes. On voit 
par les N**. 3 et 10 qu'il employait aussi seulenmt un 
B , et par le N**. 7 , qu'il mettait parfois la lettre P (fecit) 
avant son nom au lieu de la mettre après ses initiales; 
or quand on trouve sous le ])ortrait de Salomon^ d\abord 
les initiales de .Tan de Bray t t puis d B. , on pourrait 
prendre Jau pour lo peintre et Birk pour le; graveur sur 
bois. O'est ainsi qu'on jjout expliquer la supposition de 
Rud. AVoigel , quand il dit, en parlant du portrait du père 
dans son ouvrage intitulé TTokschnitte beriilimter Meister 
etc . . . : ,fOh dns B naeli don fecit des Nnmen des Meisters 
,/auf den hier vorgelegten Blatte Broeder (frère-mineur) 
oder Brabantiae oder Bruxellae, oder Broeders bodeutot, 
j^letasteres àls von beiden Briidem Jacob und Birk de Bray 
^/kommend, worauf die vcrscblungenen Anfangsbuchstaben 
i^des Namons gedeutet werden kônnen, bin ich anssersfcands 
^zu entseluvideU'" 

Jan de Braj était le fils aîné de Salomon. H épousa par 
devant éelievînsj Maria van Hees^ jeune fille; tous deux 
étaient de Harlem. Le 4 Novembre 1669 eHe fut enterrée 
dans l'élise de St. Bavon sous le N^. 125. Il se maria 
une deuxième fois en 1672. On lit en effet dans le registre 
des mariages du vâiérable Josepb de Kies van Wiasen, 
prêtre eathdique de l'élise de St. Ânne: le 24 Avril 
1672 j'ai uni à Osdorp * de licentia Bdi Dni Pastoris 
Sr. Jan de Braj et Mademoiselle Margareta de Mayer. 
Purent témoins : Theodoms de Brsj et Philippus le Febure. 



^ Osdut']) , Sluoteii et la franchise de Gecr ncformaicDt qu'uue seule cum* 
muDe, «itoée près d'Amtierdatn. 
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Il perdit sa nouvelle é^wusc dès Tannée suivante , car elle fut 
entênée le 10 Mai 1673 , en relise de St. Bavon, dans 
la nef du milieu sous le N^. 248. Les frais montèrent à 
24 florins. — Le 30 Janvier 1678 il se maria ponr U 
trotsîèmefois par devant échevins, avee Victoria van der Wiele. 
n est certain qu'elle loi fut aussi enlevée très-tôt par la 
mort, car on lit dans le registre des déoès du 30 Avril 1680 : 
/^répouse de Jan de Braj transportée à La lia} o/' Il parait 
qu'il eut à lutter contre le malheur pendant les dernières 
années de sa vie; en effet par lettres seabinales du 9 Juin 
1689, on nomma j ponr r%ler la sucoeesicm embrouillée 
de Jan de Bray, des curateurs qu'on autorisa à vendre 
SOS biens pour solder ses dettes. Il survécut encore sc])t ans 
• à ce ni;illiciir : il fut cuterrc le 4 Dcccnnbrc 1G97 en l'église 
de St. liavou, dans le circuit du milieu sous le ?»î°. 2iS. 
Frais 4 fî. — L'année suivante son tombeau, le N°. 248, 
fut transcrit le 13 0(;t()l)re lôUS , d'après le livre des 
si'pultures, sur le nom do Jan van Campen qui l'avait 
act|iu8 par uue créance sur la succession insolvable do Jan 
de Bray. 

De 1667 à 16^5 il remplit plusieurs fois les fuuctions 
de doyen et do commissaire de la Gilde de St. Luc. 

Si j'ai donc réussi à ])rouvpr rpie Jacob est mort en 
1664 et Jan en Décembre 1697, que Jan signait comme 
il est indiqué dans ses monogrammes 1 et 2, qu'il 
n'existe pas de monc^ramme distinct de Jacob et que les 
preuves qu'il ait réellement peint doivent encore être four* 
nies, si j'ai réussi à le démontrer^ j'aurai relevé le nom de 
Jan et contribué à le fûre apprécier à sa juste valeur. Le 
tableau qui se trouve au musée royal d'Amsterdam et ceux 
qui oment notre musée de tableaux anciens, marqués des 
7 à 15» sont autant de preuves irrécusables de son 
précieux talent. Le tableau qui représente Hagar dans le 
désert et que J. v. Eijnden et v. d. Willigen attribuent à 
Jacob est également dù au pinceau de Jan 11 porte le mouo- 

7 
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grammeN^. 1 avec le mill^mie.1668 , donc 4 ansaïKzèski mort 
de Jacob* Le prénom de de Biay est trop illisible sur le tableau 
représentant Samson ete. (décrit par ces auteurs p. 339, \^ 
Tol.) pour pouvoir l'indiquer exactement. Tous les tableaux de 
Jan sont marqués du monogramme If^. 1. Dans le registre 
des commissaiies son nom est éciit oomme aumionogramme 

G. K. Nagler décrit dans son ouvrage Die monograin- 
inistcn 2e vol. p. 87 N°. 8, une estampe, représentant 
des joueurs d\'clic('s, ete, qui sornit signée d'une manière 
très-nette J. de Brav fe. à lîarlcin. Je n'ai jamais vu cette 
estampe, mais je doute fort de rexactitudc do cette rela- 
tion. On comprendra en eil'et , par ce (jui précède , c(ue son 
article sur Jacob de Bray, son mono^raininc et la descrip- 
tion de ses estampes sont comj^lctcment erronés. 

Les notules du 7 Jiiillot 16 i3 parlent aussi d'un autre 
peintre, Albert de Braj. Eu 16^35 il était l'^ève de son 
oncle Salomon, demeurait dans la rue dite Jansstraat et 
était déjà parti en Octobre 1Ô43 pour la I^ce* Je suppose 
qu'il étut fils de Simon de Bray, qui fut admis eomme 
pocureur le 1 Octobre IGIG et (|uî remplissait encoro les 
mêmes fondions en 1648. Son fils Simon fat nommé au 
même emploi en 1644*. D faisait partie des vieux arba- 
létriers (onde schuts) en 1648 et épousa le 11 Août 1647, 
par devant écheyins» Gerritgen Pauwels Fieters, jeune fille 
de Yàickenbuigh. 

J'ai décrit dans l'édition hollandaise de cet ouvrage 
(parue en 1866) toutes les gravures de Dirk que je possède. 
Je ne reinroduiraip as ici cette description, car un catslo- 
gue descriptif très-exact et tiès-détaiUé de ses oeuvres, 
dû aux recherches de feu Mr. D. Blokhuyzen, est actu- 
ellement sous presse. Ce connaisseur et amateur distingué 
possédait presque toutes les gravures sur bois et à l'eau- 
forte de Dirk de lintv. 
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WiLLEM BUÏÏENWEGU, Père et Yûs. 

Tous ceux (pi ont écrit sur la vie des peintres, assorent 
qu'il est natif de Botterdam. On en trouve d'aiUeuis la 
preuve dans les registres de mariage et de baptême de 
Harlem, dans lesquels on lit que le 10 Novembre 1618,' 
Willem Bujtenwegh, célibataire de Botterdam, épousa 
Ael^'e van Amerongen, jeune fille de Harlem, demeurant 
tous deux près du pont dit Jacobijnenbnig , et que le 10 
Mars 1615, fut baptisé Pieter, fils de "Willem BuHenwegh 
de Jiotterdain et de Aeltje vaii Anicrougeii. Il résulte aussi 
(le ces témoignages qu'il a demeure ^ Harlem et il est 
donc très-naturel que deux de ses concitoyens , E. v. d. A elde 
et G. Kitteusteyn , firent d'après ses oeuvres deux gravures h 
l'eau-forte, qui sont devenues aujourd'hui excessivement rares. 
La première de ces estampes représente l'jissassinat de Jan vau 
Welj (1 Mai 1616), gravée par E. v. d. Veîdo, l'autre est 
de C. Kittensteyn (1623) et représente le char de triompli© 
du Prince d'Orange. Elles sont décrites d'une manière très- 
détaillée dans la description raisonnée de gravures histori- 
ques néerlandaises etc. par F. MuUer, éditée à Amsterdam 
en 1863, au numéro m), page 109 et au 1310, 
page 164. Kraimn indique la plupart des estampes qu'il a 
^ites; je puis j ajouter qu'il grava encore ù l'eau-forte une 
baleine, jetée sur le rivage entre Schéveningue et Kaiwijck, 
le itl Janvier 1617. Cette gravure aujourd'hui très rare est 
marquée en bas, du côté gauche, de son monogramme; elle 
fut éditée ioà ùraer Jam in 't Gravenhage, (chez le frère 
Jans, à La Haye). Elle mesure 20 centim. de hauteur, 81 
centim. 3 lignes de largeur. 

Je crois avoir démonfré suffisamment \m ce qui précède, 
que la date de sa naissance doit être placée avant l'année 
1600, comme l'indiquent la plu])art des auteurs. 

/ 7* 
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W. BnjteiTRregli a eu un fils du nom de Willem, qui a 
également manié le pinceau. C'est ce que nous apprend le 
Dr. A. Sismus dans son registro de peintres, un manuscrit 
du milieu du XVII* siècle que je possède. On y troure: 
Willem Buytenwegli, pcre, dessinateur distingué, Eot- 
,/terclam. Son fils, Willem, asseas bon peintre d'animaux, 
„ était en vogue eu 1669 et mourut en 1670 , à Tago de 
,,44 ans.'' 

W. VAN DBN BUNDBL. 

Il (ist ajiiioti': ('liez Kraiiiin sous le nom de A\ . van lîun- 
tlclcn. Dans Li liste d'une loterie de tableaux, tenue à. 
Harlem en 1631-, (voir p. 13) on lit sous le N° 6: un 
grand paysage do W. van den Biiiidel ; taxé à 40 fl, 

U sera donc probablement do Harlem. 

JACOB VAN CAMPEN. 

S. Ampzinî:^ nous apprend dans sa description de Harlem, 
éditée en 1628, p. 398 , que l*hospice des vieillards de cette 
ville fut bâti en 160 S ; Corneille S^^irr velius, indique 
Campius et Livius de Enûj , comme architectes de ce bâti- 
ment, dans sa description latine de oette même ville, éditée 
eu 164)7. H xmmme œ dernier un architecte habile. Dans 
son édition hollandaise il l^appelle LieTen de Kaij , architecte 
de la ville (voir p. 33) ; c'âsait son véritable nom, car 
dans les comptes des trâsoiîers de 1594 à 1627, lâeven de 
£ej ou Kay est qualifié de maltre-maçon et tailleur de pierres 
de la ville, et il jouit jusqu'à sa mort, en Juillet 1627, 
lorsqu'il fat enterré dans l'église de St. Bavon, (voir le regis- 
tre des décès) d'un traitement de LXXII ^ , à charge de 
la caisse communale. Ce qu'on trouve plus loin à la p. 390 
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nous prouvo clairmimt queSchrevelius, cuparlautdcM'. van 
Gampen^ n'a désigné nul autre que Jacob vau Cauipon , dont, 
nous nous occapons. On y lit en effet: ^Sivoiis cherches! des 
^architectes, il y a Frederik Yroom^ Jac. Gampen,' Salo- 
mon de Brnj et Lieven de Kaij, architecte de la ville, 
j^qui n'est pas des moins habiles, et Pieter Post, qnî est 
i^aujonid'hni le pins renommé et bien tu par le Prince.^ 
Fr. van Mîeris reproduit dans son ouvrage in-folio, traitant 
des antiquités ecclésiasfciquc s , édité en 1726, l'erreur de 
Schrevelius quand il dit à la page 71 de son 4» volume: 
ySur ce (1608) on b&tit un magnifique liospice pour les 
^vieillards, sous la direction de deux architectes distingues 
,,ile la ville, van Campen it J^ieven de Fray.'' 

Il est donc déjà fait mention de Jacol) \au Caiiipcii 
comme architecte à Harlem, en 1608. Enl61:i, Jacob van 
CaïuiK'ii figure sur la matricule df la bourgeoisie comme 
mousquetaire. Auipziug parle de lui coiinne peintre à la ])îi!re 
371 et C. Sfhrevelius le mentioime, ]xages SH-Z et ^iïiJi 
cdition lois, dans les termes suivants: ,/Cplui qui les sur- 
„pns?5" tous, cVst Jacob Caiiipcii, peint rr aussi distingue 
^qu^habile, mathématicien et architecte du Prince d'Orange.'' 

Vinc. Laur. v. d. Vinne le nomme aussi dans la liste que 
j'ai déjà citée plusieurs fois, contenant les peintres inscrits 
dans la Giîde de St. Luc et qui ont été liés avec lui; un do 
ses descendants, du nom de Vincent, fils de Jan v. d. Vinne, 
j ajoute (lu'il fut inscrit en 1614. 

Si j'ai réussi démontrer que Lieven de Kay était maitrc- 
maçon et architecte de la ville, de 1694 à 16^7, pourquoi 
n'ajouterait^on pas foi au témoignage de SchreveHus, qui 
écrivit son ouvrage Icwsqne beaucoup de personnes se rap- 
pelaient encore avoir vu bâtir cet établissement, quand il 
mentionne van Campen comme l'uft des architectes? 

Bans les comptes de la ville de 1649, folio 78, on désigne 
Jacob van Campen comme architecte pour la première et 
la dernière fois. La nouvelle église était achevée à cotte 
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ëpoqiie^ et radmiuisixation oommnmile paya à Hr. Jacob 
V. Gampen la somme de X« ^^ pour les travaux qu'il avait 
exécutés par oïdie des boutgmestras , tant pom la oonstmo* 
tion às la nonvdle église , la nouvelle me correapondantc , que 
pour d'antres services rendus par lid pour l'am^oratÎQii de 
cette ville. 

Salomon de Bray reçut à cette occasion, comme je l'ai dit 
plus liaut , pour le plan et le modèle d'une nouvelle église , 
c'est-à-dire l\'^£;lisL' en (juestioii , ainsi (|ue pour im pluu de 
l'agrandissemeut de la ville, 111^ XL 

Comme le premier reçut lui salaire beaucoup plus cousi- 
dcrîible , je dois supposer qu'il a été l'arcliitecte en chef. 
Ainpzing, p. 371 , et Sclirevelius , p. 383, nous apprennent 
que Jacob van Campen était un homme fortuné ; il n'aura 
donc pas exigé une rémunération ]Knir In construction do 
l'hospice des vieillards; toiy'ours est-il qu'on ne trouve rien 
dans le livre de caisse de cet hospice, ni de lui ni de 
Lieven de Kay. Et ceci n'a rien étonnant quand on sait 
qu'il fut construit avec le produit des dons collectés dans 
la ville et ailleurs. 

Ampzîng est le premier auteur qui parle de Jacob van Cam- 
pencommepeintre. Peut-étiefigiire-t-ilsous le nom de J.v. Cam- 
pen sur le portrait de Lanrens Goster, dans le i^I^Mire Crans 
voorL. Coster^ (Conromie de laurier pour L. Gosier) par Petr. 
Scriverins, Harlem 1628, oii il est sans doute désigné par 
cet autemr^ p. 102 et 106^ comme peintre distingué et boax- 
geois de Harlem. 

n r^olte dairement de ce que je viens de prouver, que 
Salomon de Biaj et Jacob t. Gampen se sont connus de 
près ; on verra même à rartîole Jan Simons» Torrentius qu'ils 
étaient liés d'une étroite anutié. En effet, l'épouse de Torren* 
tins était fille de Jacob van Camp (sic), et dcmenrsit à 
Amcrîïfoort auprès de ses parents pendant l'interrogatoire de 
son mari. Elle le visita dans la prison de Ilarleni en 1628 et 
de Bray aura eu la politesse de l'accompgner, puist^u'on 
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sait (Vunc mauièro positive (iu{î le 15 Août 1629, .sur la 
demande de de Bray îk Jacob van Campen (sic) et à Acclitgen 
Jaus, beau-père vt ])L'll(<-inère de J. S. Torrentiris , il leur 
fut accordé de voit le dit Torrentius, en présence de i'oâlcier de 
justice. 

On m'objecteift que l'on désigne ici Jacob van Gampen 
d'Âmeisfoort , qui aura été im tout antre que celui qui 
demeurait à Harlem; mais je suppose que Jaeob Yan Gam* 
pen a quitté la ville et s'est fixé à Amersfbort, lorsque 
Torrentius se rendit l'objet du mépris public par sa con- 
duite dér^lée et que le plaidoyer contre lui l'eut couvert 
de bonté. Le nom de l'épouse de Jacob van Campen me fait 
supposer qu'elle aussi était (niginaire de Barlem; il est remar- 
quable, enefi'c t) (jucNicola^deCamp, GeeakeJans et Judîtli 
Jans figurent comme témoins lors de deuzbaptémes différents 
d'enfants de Frans Hais, en 1628 et 1681. (Voir plus loin 
l'article Prans liais.) 

Toutefois, cette observation est de peu de valeur ^ car je 
sais que tTafts n'était pas à cette époque un nom de famille , 
et équivalait tout simplement à Jils ou fille de Jan: et combien 
(le Jau's cpii ont eu des filles , n'auront pas existé à Harlem ! 
Ijcs comptes rie trésoriers de 1629 nous apprennent qui était 
Nicolaes de Camp, dans l'article suivant:" A Nioolaes de 
/jrCamp, maître-peintre, pour c(^ qu'il a pavé et dépensé en 
,/matériaux })our le feu d'artifice en Thonneur du triomphe et 
^de la victoire de 's Hertogenbossche (Bois-le-Duc) , iiii 

XXX ^. 

C'est en m'appuyant principalemcTit sur les témoignages 
fournis par Ampsing et Sclirevelius , que j'ai tïiché de prouver 
que Jaoob van Cam}}en a été peintre et architecte à Harlem. 
Us étaient tous les deux peu compétents» d'après moi, à juger 
des artistes* En effet, Ampsing en décrit un grand nombre, 
en vers estropiés, confondant les uns avec les autres sans 
observer aucun ordre chronologique. Ainsi il nommait par 
ex: Judith Leyster avant ïloris van IHjck et Jaoob van 
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Cunpenj alors que van Dijck (voir cet article) décéda en 
1652 et Judith Leyster en 1660. En yeut-ofa une preuve 
plus pal})able? On ne trouve Jan Jacobs Gnldewagen qu'à 
la page 372, et il était déjà mort en 1641. (Voir cet 
article). Sclirevelins, qui publia son livre 19 ans plus tard, 
srrivit Ain}>zinfir et commit de plus la négligence d^ omettre 
plusieurs artistes ri'iiomiiu's. Cependant tous les deux demeu- 
raient à Harlem, ils parlent de beaucoup de leurs contem- 
porains, et quoiqu^il« connussent trop peu la matière et les 
personnes, on ne ])eut néanmoins les accuser d^inveiitions. 
Est-il (lone juste et a-t-on le droit de supposer (pie le té- 
luoiijnnge de Schrevelius soit faux lorsf(U^il nous raconte 
jusqu^à trois fois que Jacob van ('aiii])en a été architecte à 
Harlem ? Peut-on douter de sa sincérité lorsqu'il mentionne 
Frcderik Vroom , Salomon de Bray et Lieven de Kajr comme 
architectes? Nullement, sans doute? Et i)onrqnoi donc 
récuser l'autorité de cet auteur lors([u'il fait suivre chaque 
fois les noms de ces trois artistes de celui de Jacob van 
Campen ? 

Si Ton peut prouver que Fieter van Campen ne s'est 
marié que le 4 Novembre 1594, que J'acob van Campen» 
le célèbre architecte, est son fils, et que celui^n ne s'est 
jamais marié, il sera impossible de le confondre avec Jacob 
van Campen de Harlem ; ce dernier doit alors avoir appartenu 
à une géni^aition antérieure. Kramm est du même avis 
dans son histoire des peintres hollandais et flamands. 

n convient de parler ici également des portraits sur les- 
quels J. V. Campen ligure comme peintre et dessinateur. 
On le trouve comme peintre sur le portrait de Lauiens 
Coster; il fut gravé par J. v. d. Yelde et placé en 1628 
entête de TouvraGie ,;la Couronne tle lauriers ])our Laui'cnfci 
Coster pir P. Scriveriua. C'elui-ci y ajouta un ([uatrain en 
latin. Les mêmes vers ainsi (juc la traduction hoUaudiiise 
de Tauteur se trouvent sur la page, m face du jiortrnit. A 
la page 11 on eu trouve une uouvciie traduction en liol- 
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landais, cette fois par S. Ampsing. Peu ajjrès, en 16^0, 
le iwrtrait di pied de Laureus Coster par P. Saenredam, 
parut chez A. Itoman,* qcd moxinit en Décembre 16 19. Ce 
portrait porte la même inacription en vers latins et hollan' 
dais de P. Scri venus, qui se trouve dans le Laure Crans; 
il est probablement exécuté d'a]}rès le premier. Des éditions 
postérieures de ce portrait ctnt l'adresse de P. Gasteleyn. Kiamm 
prétend à l'article Jacob van CSampen^ que eeliii>ci peignît 
encore une fois le portndt de Gostei, après quoi il fut grové 
par G. Koning, format in-folio^ et ^té par P. Scriveirius 
même. Ceci est inexact; Jacob van Gampen en fui le â^ê- 
HHaéeur et G. Koning le reproduisit par la gravure et le 
X)ublia à Harlem j il portait les vers latins de P. Scrivenus 
avec la traduction boUandaise de S. Âmpzing^ comme ils 
se trouvent dans le Laure Crans. Des éditions ultâîeuies 
sont aïissi marquées: Hugo Allardt ex. Comme les jwrtraitB 
cites plus haut sont en ma ])ossession, il lu'a été possible 
de rectifier cette description inexacte. Ce peintre et dessi- 
nateur, J. V. Campeiiy dcsigne-t-il Jan ou Jacob? Je ne 
saurais le décider. (Voir Kramm ù. Tarticle Jau v. Campen.) 



* Adriacn Roman était ;\ cette époque un imjuîmcur et éditeur distingué. 
11 était fiU de Gilles Koman et de Jannekc Mulders, et fut baptisé le 11 
Man 1500. ISias reçut le iMjjtfinie ]e 81 Octobre 1898 «t ZaebttrMC te flfi 
Septombre 1595. Adr. Rotnin âietfda Ofeembie 1649 et fut enterré fe 
18 Décembre dans IMglisc de St. Bavon. Les fraia montèrent à 13 florins. 
Oillis Homnn, son porc, était Gantois, dcmcnnit en 1609 ilnn? la rue dite 
Koningâtraat et épousa en sccond^â uoces^ le 5 JulLlet* iiara van de 
Woestjuc, jeune filk de Middelburg. demeuniDt en lien dit Ânegang. 
Adrâau, le fila, oélibetaire, danenniit dans le roe dite PitBrlesteeg ^ 
HarlenDj épooia Oiistge d'AsaonvillB , appelée fius<,i Souncveld , jeune fille 
do Ilnrlcm, demciimut rue dite Bnteijorisstraat. Le 3 Octobre 1612, leur 
fils GiUea fut baptise et le 10 Juillet 1618, le père demeurant rue dite 
Keningaftmt fat imerit cnome membre de TEglise réfom^. 

Pour plu amples détails sur Gillta et Adriaan Roman, voir: De Haar- 
lemscbe boekdrukkcrs enboekverkoopera in de 15" — 18e ccuw door (P. A. Ticle) , 
ovcrgcdrnkt uit hct Nîeuwsblad voor dcn Boekhandel van 18 "M ci 1SG5. 
(Les imprimeurs et libraires de Harlem du 15« jusqu'au 18* siècle, par 
P. A. Ticle, reproduit de la gazette pour la librairie da 18 ilal 
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Enfin le nom de vaa Campen ee renoontro souvent dans 
difiiàentes pièces Ayant rapport à l'histoire de Harlem. Fîeter 
Jacobse. van Campen est mentionné comme i^;ent de l'hos- 



161é. Ses filles s'appelaient Machtelt et Grietje. (Voir les 
comptes des trésoriers de 1606). Dans le registre des décès on 
trovire à la date du 21 Juillet 1613, qn'mi en&nt de Pîeter 
van Campen lot enterré » et dans le registre des mariages , eu 
Janvier 1642, que Pieter van Campen, célibataire, éponsa 
Geertrnjt Cornas, jemie fille, tons deux de Harlem. C'é- 
taient donc deux personnes différentes, peut-être père et 
lils? ï);ius le registre des ventes publiques des biens jiroveiiaut 
de succession, I au 1G21, on lit qire la veuve de Cliristoffel 
van Campen ctnit Josynn, irai^'aerts. 

Le 2,-} Avril 1667 , la ville prit au denier 25 de Nicolaes 
van Campen, receveur des biens de feu dame Agatha van 
Duyvelandt, de son vivant épouse du Sieur Gijsbert van ter 
Nef5se, la somme de vu™ rc ^ pour les besoins do riiopital 
des piuvres, fonde par la dauic susdite et sis dans la rue 
dite Appelaarsteeg en cette ville. Schreveliua mentionne Jacob 
Campins à la page 326, piusui les scolastiques (scbolastres) 
encore en vie; maïs quelques mots plus loin il ajoute: décédé 
fendatU ce iempa. Ce Jacob Campins ne peut avoir été le 
même que celui dont nous avons parlé plus liaut. 

On lit dans les notules de la Gilde do St. Luc de Novembre 
1637 que ï'r. P. de Grebber fut invité à payer pour son 
élève vtm Campen. Ce nom doit encore désigner un autre 
peintre. Peut-être l'article suivant du registre des commis- 
saires du 12 Janvier 1682 a-t-il rapport à ce dernier : ^Beçu 
de la vente de H* van Campen fl. 6, 5.* 

Dans le registre des décès du % Avril 1689 on trouve : 
Ouvert une sépulture pour Jacob van Campen dans le milieu 



pîce des vieillards depuis l'< 



'époque de sa fondation jusqu'en 



de l'église, N«. 29 , 

Sonné les doelies pendant une heure 
Pour le couvercle de la bièie 



fl. 4 




19 
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Autrefois un tableau était suspendu dans la ciiambre de 
la Gilde« mentionné sur l'inventaiie comme emblée, i^nr van 
Campen. Cet inventaire n'a pas de date, mais ou peut à 
peu près la fixer, pnrce qu'on y trouve aussi deux bustes 
en argile de B. Brakenburg et de Comelis Dusart. 

JAN ET PIETJîlK CiU^ELLE. 

Jaai Gapelle, peut-être le même que JanvanderCappelle 
dont parle Knunm, fat inscrit le 20 Juillet 1686 comme 
peintre dans la Qilde de St. Luc à Harlem* Jan van de 
Capelle dessina dans l'album de Jac Heyblocq, main- 
tenant en possession de Mr. Eneppelliout, en 1654 une plaide 
gelée arec à&sjoueim ie^ammef joli croquis à l'encre de 
Chine, un peu dans le genre de van der Neer, £n voici 
le titre et le sens: 

Sur la peinture do J cannes van der Capelle, apprise par 
lui-même et ^mr sa seule ambition. 

Quoi<lQe dans le cliocnr Ii cvtto Chnpclle 
On n'ait pas cnteudu les préceptes de Komc, 
L*art da ftmnix Appelles 
Puait ^êewvt «B éUe 

Voyez Rembrandt Harmensz van lîijn , etc. par C. Vos- 
maor 1869, pag. iM^. Mr. Scheltema dans sou liembrandt 
pag. 71 dit (pie Johniuies van do Capelle, d'Amsterdam 
est annoté 29 Juillet 1603 parmi les boui^eois mariés. 



1 Aen Dom*. Jaoobns llpyldoaq op de schQdeikmut v«a Jobuaci vra 
der CapeDe, by hm zelfs ujt cygen lost gtlecrt. 

Oft scboon int choor van dees Capelle 
Geen Tyber Iflwa oyt wiert gelcsen 
Noch teh^nt in dees de «oust vemsen 
Des oterconitic^ Apell. 

«n Amsterdam. Gebi% van d. Ecckhout. 

29 Juniiis 
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Fieter était anasi peintre de Hailorn. Sur son portrait 
dessiné, en ma possession , iiguie tannée 1644i , comme date 
de sa naissance. 

ABfiAUÂM, Pmm ST GASPAR CASTËLËÏN. 

Abraham était, d'après son portiait dessiné, peintre, 
graveur en tsille^ouee ou plntût graveni sur bois et poète. 

H fut aussi le fondateur du Ilaarlemsche courant, Tanni^ 
1656, et les résolutions des bourgiriftstres lious apprennent 
qii'Abraliara Casteloyii fut autorise, le o Janvier 1656, à 
imprimer les nuuvclles. (sic) Né à TIarlom, il y fut enterré 
dans la grande église , dans la uef du milieu , sous le N*'. è3:3f3 , 
le 14 Janvier 1681. Frais, il. 11. Comme graveur sur bois 
il se sera sans doute occupa sin'cialement pour sa propre 
imprimerie. On connaît peu de ses œuvres. Les recherches 
que j^ai faites sur lui chcïs messieurs Enschedé, ses succes- 
seurs > n'ont abouti qu'à me faire découvrir qu'il est men- 
tionné àam la biographie de de lluyter par Biandt , qui le 
nomme un gaaetier habile, donnant promptement et exac- 
tement les nouvelles. 

n entra comme membre dans la Gtilde des libraires on 
1653, et s'acquit une telle renommée par Ia piiblication 
du Haarlemscbe courant) que ce journal fut imprimé sous 
sou nom jusqu'en 1723. le premier numéro sous la raison 
de la. et Job. Enscbedé fut imprimé et édité le 9 Juillet 
1737. 

Parmi ses ancêtres et ses parents on trouve encore les 
suivants, annotés dans la confrérie des libraires: 

En 1816. Vincent Casteleyn, mort le 6 Avril 1068, 
enterré le 8 Avril en l'église de St. Bavon, circuit du sud, 
N°. 257. H fut inscrit comme peintre, l'an 1636. 

Eu 1627. Yiucent Castelevn fils, comme relieur chez 
Abialuiju Unmcr. 
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Eu 1617. Pietcr Castele^, ûïa de Vincent, décédo en 167 ? 

If 165^. Jacob , » If 9 

9 II " Abraham g 999 

if 1661. Johann „ f, „ „ quitté la ville* 

0 f, „ Vincent ^ frère décédé. 

j, 1677. Jacob „ fils de Pieter, décédé 1693. 
1693. Mr Gerhard Casteleyn, imprimeur „ 1702. 

fi 1704. Jan Afanham Gastelejn, fils de Jaoob. Ce fat 
lui qui kiwa le Haademache comnint à I». et Jok, Enschedé; 
il 80 fixa ensuite en 17d8 \ Botteidun comme gasetier et 
7 monmt en 1776. 

Pl£T£fi GASTëLËÏN. 

# 

Tout ce qni m'est connn de lui , c'est qofil se dédan 
apprenti en 16S& chea le peintre Wilkm de BcKirter. 

CASPEB CÂSTELEm 

Dans le compte des recettes des la Gilde de St. Luc ù 
Harlem il est annote le 6 Mai i65i3, comme peiaitre cl bour- 
geois originaire de cette ville. 

JAN DE LA CHAbOEË, Père et fila. 

Sous le portrait dnpireniier si bien gravé par Jonas Suv(ler« 
hœf et placé avant oea wrêeAttfdeu gesekHfim, ens. Haarlom 
1638, in folio, on lit: ^/oer9 modèles SéerUure^ éerUa té 
graoéi iur amtê par lean de la CAamère^ amaUiir de la 
plume à HarUmy Van 1638. H est donc liora de doute 
qu'il a été graveur, et il est i^us que probable qo^m artiste 
qui maniait aussi habilement la plume et le burin, était 
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paiement bon dessinatonr. H me paraît donc que 

Ia Chambre y décrit par G. Kramm, et dont on a trouvé 
nn dfifisin dans la succession artutîqne de Yinoent v. d. Yinne , 
était le maître calligraplie ici désigné, et qu'il n'est ])as 
nucessaire d'inventer un descendit dont ou igiioïc com- 
plètement la vie. 

En 1649 il ])iibliîi u?i livre de modèles (VécriUire coide' 
nant : différents exetaples écrits par J. de la Chambre , maître 
(Pécole française dans la ville de Harlem. — P. TTol- 
stein fils, grava liabilement son portrait à un âge pins 
avance, diaprés le tableau do Jan deBray, en \ Il porte 
Finscription : Diffêreyits exemples Récriture a la manière 
UaUenne écrits par J. de la Chambre, maître d'école fran- 
çaise h, Harlem. 

D'après le registre des mariages, J. de la Chambre, iwi/, 
demenrant me dite St. Ursulasteeg, épousa en secondes 
noces, le 2^ Novembre 1639, Maria van Pouche de Ilarlom, 
demetmnii me dite Zijlstraat. On l'a})pelait parfois Maria 
ComeliB tout court. Il était membre de l'église wal- 
lonne. 

On troixTe denz personnes de ce nom dans le registre des 
baptêmes de cette communauté. Conmie l'an était déjà yenf 
en 1639, je <»oîb pouvoir le prendre pour le père. H était 
fils de GilleB. Le % Avril 1641 on baptisa sa fille du nom 
de Maria, Forent témoins Pierre Marin et Annéke van 
Breen. Le 21 Décembre 1642 Hevter fut tenn siir les fonts 
baptiamaiix ; forent témoins : Pierre de la Chambre et Hester 
van Ponche. En 1647 on baptisa Jean; témoins: Pierre 
de la Chambre. Son épouse fut enterrée le 11 ÎS'^ovcinbre 
1666 on l'église St. Jeau, circuit du sud, et lui-iucme fut 
inhumé au cimetière du nord le 27 Juillet 1669. Dans le 
même registre des baptêmes on mentionne déjà en 1637 
l'autre Jean de la Chambre, marié à Anne Thomas van 
Strijp. C'est peut-être le iils. Ses enfants furent l^^^ptisés: 
Thomas io 5 Juillet 1637, Fernand le 2 Octobre 1639, 
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Sara le 9 Dccenibio 16 11, Catherine le 17 Avril 1644 et 
Daniel le 16 Juillet 16 i5. Comme témoins h, ces cérémo- 
nies figurent Etienne, Barbe, Snsanue, Magdalene^ Daniel , 
Jacques de la Ghambie et Thomas Thomassen van Strijp. 
Le 15 Novembre 166& on enterra un fils de J. de la 
Chambre en l'élise de St. Bavon dans la nef du milieu, sons 
le N^. 182. Je ne puis dire cependant si c'était im fils du 
père on du fils. 

J. de la Cbambre fils était aussi calligraphe et maître 
d'école à Harlem ^ j'ignore s'il s'est exercé aux arts. 
Toutefois je reproduirai iet deux articles du haarL courant, 
d'autant plus que dans le deuxième on mentionne aussi le père. 

Yoici ces articles: 

;,La veuve de feu Jean de la Chambre, ayant tenu de 
,/Son vivant m\ pens uiiuat français endéans Ilurlem, offre 
;,de vendre de la maiu u lu luaiu, ya laaisou et son pen- 
,/siouiiat trcs-buivi et renommé depuis longtemps , consistant 
^en mie grande et belle maison d'habitation , neuve et bien 
,yC(Jiistruitc , ayant plusieurs ch/iinbres s|)acieuses , mie grande 
lysalle au rez-dc-chaussée coiniiic au premier ctag(î, entre 
lydeux galeries , dont l'ime est propre à servir de salle ii manger 
^pour environ 60 à 70 personnes, ainsi qu^un grand et 
j^spacieux bâtiment d'école, à l'étage duquel plusieurs 
jychombres carrées, servant de dortoirs aux pensionnaires, 
lydonnant par derrière sur un petit jardin etc." 

Voir le haad. courant du 30 Juin 1685 N"*. 26. Plus 
loin on Ixouve: 

jyLes 12 et 13 Mars 1686, on procédera à la vente à 
y Harlem dans la mortuaire de feu maître Jean de la Chambre, 
i^rue dite TJrsulstraat, de tous les tableaux et livres ainsi 
j^que de quelques modèles et autres objets classiques, y 
^compris des livres de modèles imprimés et des pîanekes 
iftit euwre, laissés par Jean de la Chambre pèie, etc.' 
HaarL Cour, du 7 Mars 1686. 9. 
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Il fut enterre le 23 Juillet 1685^ en l'église de St. Butôii, 
circuit du sud^ bous le N^. 11. Emis il 7. 

CLAES CLAESS. 

Invité comme maltre-peîiitro et pour avoir été apprenti 
ches Jan Koelenbiçr, à payer sa rétribution à la Gilde; 
payé de œ' che£ 12 sons. (Voir les notules d^Avril 164S.) 

Il demenmit en 1643 près da lieu dît IQockhuys. 

M'. THOMAS CLAESS. 

Dans le; compte des trésoriers de 1570, so trouve; aimotc 
que l^on ijaya à M'. Thomas Claess, prêtre, la somme de 
sept livres <lc monnaie des comptes, pour avoir enlumine 
et mis dam un cadre àorê tons les portraits des comtes 
de Hollande, auspeudus dans la ciiambre des bourgmestres 
de cette ville. 

CLAES JANSZ. CLOCX, 

(BI non vas UNiqUlSMENT CLAES CLOCK OU KLOC&). 

U appert du compte des trésoriers de 1595 qu'on Id 
donna xxv o€ en payement de la gravure en taille-douce, 
représentant le vaisseau de Damiefcte, dédiée à la ville, 
à laquelle il offiit quelques exemplaires. 

Jhm la description raisonnée de planches historiques néer- 
landaises de Pred, Muller, on décrit cette gravure à la page 
14 N^. 157, de la manière suivante: 

Prise de Damiette et rupture de la chaîne. Dédié à 
l'administration communale de Harlem par le graveur Nie. 
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Clock, 1595, Cette gravure }X)r(;e aussi sou adresse ^ à la- 
quelle ceUe de S. Kloeting de Belffc fiit ajoutée. Avec uu 
pan^ynque eu 16 vers par le recteur de Harlem, C. Scho- 
uocus, 2 p. iu-folio. Dans la collectioii de Mr. J. T* Bodel 
Nijenliuis. 

Le graveur est cité par Nagler sans qu'il mentioime la 
gravure, daus son K^stier-Lex.^ in voce^ IIL ii. 

BTBRT OOLIER. 

Il est iudi(j[uc par Kramin. Je le trouve coinnic peintre 
do Ilarlcm sur la li.st(i do V. L. v. d. Vinue. Eu 170^ il 
était déjà décédé. Dans le registre des doyens et des 
ehcfs de la Gilde de St. Luc à Leido on voit que 
Edcwart Colier paya sou droit d'entrée h la confrérie en 
ICilii. Edcwart et Evort désii^uent-ils la mcmo i)orsoune? 
Consultez aussi v. Eijnden et v. d. Wiliigen, qui ont eu l'occa- 
sion de voir un tableau de îlvert portant le millésime 1691. 

ABRAHAM DE COOGH. 

Ce graveur distingué fut décrit en premier lieu par G. 
Kramm sous le nom de Abraham Coogh. Cependant sons 
le portrait in 4^ de Gaeiel Yermander de Molebeike, por- 
tant la sentence : JDâ nun^ck Koeckt veel, DoeA ee» it wwdki / 
qu'il décrit dans son livre ^ on trouve à gaucbe: Crisp. de 
Pas învent. , et à droite Abialuim de Googb sculp. Il était 
de Harlem. J'ai trouvé dans le registre des mariages du 17 
Avril 1620 4 qu' Abraham de Coge, célibataîre de Harlem , 
demeurant hors la porto dite Janspoort, épousa Jannetje 
Wolf , jeune fille de la même ville , demeurant rue dite 
Sparw. straat. 

Abraliaui est annoté coiiunc témoin sur le registre dcd 

S 
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ba[itéme8 du 23 Mars i644, loiaqn'ou baptisa Claesjo, fille 
de Teunis van der Kooge et de Saer^'e Pieteis, âgée de 
23 ans, demeurant rae dite Stoo&teeg. 

Anionis et Ghiillatime de Coge y de Geoge ou Koog sont 
mentîoimus comme liabitants de l'hoepice des vieillards dans 
le journal de cet étoblissement de 1680 — 51. 

coBamis yân hâablem. 

C. Kramm a dit avec raison dans son appendice que 
My^ Cornelis décéda le 11 Novembre 1638. H fut enterré 
en réglise de St. Bavon le 19 Novembre 1638. (Voir 
le registare des décès.) Les frais montèrent à cette occasion 
à la somme considérable de 20 fl. H ct^it fds de Gomelis 
Thomass, comme il appert de l'article suivant des comptes 
des trésoriers de l'année 1591 : 

Qnirijn Janss Cramer pour l'achat et la livraison de 
//Certaine toile pour les besoins de cette ville ^ sur laquelle 
fflSJ^ Cornelis, le fila de Cornelis Thomass» peindra un 
tableau, ix o( sous.' 

L'administration communale de Harlem a donné maintes 
fois la preuve qu'elle avait pris J£y^ Comdis en affection, 
qu'elle estimait son talent à sa juste valeur et savait aussi 
l'encourager. Le mémorial des bourgmestres du 17 Février 
1590 dit entre, antres <|ue : 

,;Cornelis Cornelisz., maître peintre et l)(Hiiu(ioi.s lU; cette 
„ ville, cîst exempté et libéré, pour coruiin» motifs et consi- 
//dératioiis , du nioiifer la gnrdo et d^antres chargeas de la 
//bourgeoisie, sans que le citpitainc ou d^mtres puissent 
ffYy astreindre.'' 

On Ini ))ay;i en 1591 ])onr le i;il)le;iii renommé , représentant 
le mass;u re des innocents , ainsi que i)our certaine peinture 
artistement faite par le même maître Cornelis dans le portrait 
d'uu moine et d'une béguine, vi« oC. Ce dernier tableau 
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ainsi que cinq antres, se troiivo encore ail musée de Harlem. 

En 1593 on lui paya de nouveau vie livres pour deux beaux 
tableaux « dont l'un de tiès-grande dimension ^ représente 
beaucoup de beaux sujets pocti(|uc»; l'autre représentant 
Yoiï et Adam (Eve et Adam) , tous deux exécutés pour les 
hosoiiis (le la ville, afin d'être suspeudus dans les appar- 
tements du palais do son Kxccîllciicc. 

En loOl' on lui ]):iy;i lxvi oC pour certain tableau qu'il 
fit pour la ville et qui fut offert à Cocnraot de lleclitcre, 
Secrétaire des Etats, en récompense de certains services qu'il 
avait rendus. 

En 1596 i'admini.srr;iti()n communak nlloua i\ M^c Willem 
Thjbant et ù M'"" Cornclib; Cornelisz. , peintre, la sonnne de 
xxiiii livres 2)our faire le plan de trois projets de la maison de 
pesage, qui sera rebâtie. Ce bâtiment fut construit en 1597. — 

Tl fut régent de l'hospice des vieillards de 16ié à 
1619. (Yoir le mémorial de cet établissement). 

Enfin, je puis encore ajouter que je ])nssède le registre 
ou la liste originale des objets d'art laissés parM^<^Comeli8 
van Haerlem, contenant 76 tableaux et esquisses, la plupart 
de sa main , 66 dessins, 77 estampes et 45 nimiéros ÂîâerUnj 
fitty Boni (toutes sortes de beaux objets de plastique) 
parmi lesquels un certain nombre d'objets modelé en eiie. 
Les autres numéros contiennent quelques couleurs, etc. etc. 

On lit la déclaration suivante sous cette liste : moi sous- 
signé , je déclare que les articles prénommée sont les objets 
.d'ait laissés par feu Mi« Comelis van Haerlem > et qu'Os 
m'appartiennent, sans que personne y ait jainais rien 
ajouté. 

Ànno 1639 

Une note d'une antro main est .ijontée ù ectte déclarai ion 
et contient: Ce ?iel(M- .T;iiiss Tîcîririjn était sciilptriir h. 
Harlem et avait épousé Maria, tille du susdit M^e Coraelis 

S* 
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van Haeriem; il était pèro de Comelis Bega, pdntie dîs- 
tîngaé. 

Cette d^daration est entièrement eonfimée par le livre 
des sépultures de l'église de St. Bavon^ dans lequel le tom- 
beau N®. 4iZZ, dons la nef du niîlîea', est attribué à Pieter 

Janss Beggijn et îI son épouse Maria Conielis. Le 6 Août 
iijSi) ce tombeau est transcrit au nom de Dirk Stam, petit 
iils do Maria Conielis, auquel il ccliut en partige. 

Jacob Janss Begijn , qui fut élu trésorier do la Gilde de 
St. Luc en 1644, demeurait aussi à Harlem îl cette épcxjue. 
S. Ampzinq: dit p. 62, (jue Klacs PiotersoTj Bnsnjn était 
maître-chnriM'Tit'er de la ville , vers 1573. Il était filfc. de Piet-er 
Begijn et construisit en 1538 la voûte en bois ariistemeut 
exécutée, dans la partie de Veut de l'église de St. Bavon. 
Voir C. Schrevelius, p. 21 et U. 

PEEDEHICK COliNELIS. 

n fut reçu apprenti cbra Pieter Muller, ainsi que je 
le démontrejai en parlant de ce dernier. Dans les notules 
. de Juin 1642, en trouve: Déclaré encore Erederîck Gor- 
neliss, peintre dans la me dite Smeestraat, chez Jacob 
Huybertes, peintre en bâtiments. Payé comme bourgeois, 
49 sons. 

QTJIEINUS, GEREIT bt ABRAHAM CUYLENBUJiG. 

% 

Ktîjn (Quirinus) Cuylcnburg est annoté comme contem- 
porain de V. L. V. d. Vinne, qui était déjà décédé en 1702. 

Cerrit outra comme peintre dans la Qilde, le S Décembre 
1715. 

Abraham , célibataire d'Emden , demeurant rue dite Grooto 
Iloutstraat, est inscrit coïime membre le 11 Octobre 1G80. 



Digitized by Google 



I 



Le h Novumbrc lOSO il dcuicurait dans l;i me dite rnouu 
Iiout>^tr:iat, et épousa Afarijtjc Joosteu, jcuiu; filh* de, Harlem , 
demeurant me dire: Iîiclderstr;iat. T1 fut inscrit eomme gra- 
veur en taiile-douce dans la Gilde de St. Lnc, le 10 Dé- 
cembre 1681. 11 y avait déjà été .admis en 1C78 comme 
imprimeur. 

Il fut enterré le li Octobre 1088 dans Tcglise de St. 
Joan^ sous le K*'. 0 près du K^. 7. Les frais montèrent 

COKNEIJS DECKER. 

Cornelis Docker était élève de Sal. Bujsdael. 
Le 23 Mars 1678 fut enterré dans l'élise de St. Bavoii , 
circuit du sud sous le n°. 91, Cornelis Gerrits Docker. 

Les fraitJ inonlcrcnt :\ ]■ fl. 

Kramm nouy dit qu^il écrivait Dokker et non DcckcrJ, 
mais on trouve dans les notides de 1G13 de la Gilde de 
St. Luc, le peiutro Cornelis Decker et uou Dekk&r, 

FEANS DECKER. 

Prans Decker éfciit lils de Aroiit Dtickor de Ilarlcui et 
de Ly.^botli Claas. Il fut baptise le 7 Mars 1084, d'après 
le registre des bnpUMues, et enterré, d'après le registre des 
décès, le 30 Novembre 1751 dans Téglise de St. Bavun, 
circuit du nord, sous le u°. 3i0. 

lî^nnk V. d. Vinne uoas apprend daus une note que 
Taco n. .Iclgersma était disciple de Ir. ])ecker. Les 
tableaux, dessins et cst-amj)c*^ d?' Yv. Decker fnront vendus 
à Harlem le 80 Août 1752. (Voix le catolo^e). 

Deux de ses tableaux qui se trouvent au musée de Harlem^ 
sont signés F. Deoker. Puisque le peintre écrivait son nom 
de cette mamèio, on ne pent plus douter que ce ne soit sa 
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sigiiatiue exacte. Von Eyndeu et v. d. WilUgen, appen- 
dice p. 152 et 156, nous racontent qu'il Tendit le 19 
Août 1749, le cabinet de tableaux du sieui Fabiieiu»;, 
conseiller et premier écheVin de Harlem. B demeuiait à 

cette époque au fossé dit Bakenessergracht et acheta à cette 
vente le cclcbrc; Taureau de Paulus Potter (au catalogue flOU» 
le n°. 1), au prix de 0:30 ilorins. Je puis encore y ajouter 
que ce cabinet de tableaux coiiteiuiit 57 pièces, parmi les- 
quelles eue Ole une toile de Potter , truite du A. vaii Ostide, 
Pli. AVouwerman, N. Berchein, Bcmbraudt , etc., et qu li 
produisit la somme de 6318 florius et dix sous!! 

Voici ce que les comptes des trésoriers nous apprennent 
encore sur lui : 

27 Août 1743. Les bourgmestres et les Magistrats de 
cette ville de Harlem ayant entendu la demande do Closes 
van Hulkenrov, comme propriétaire et habitjint de la mai- 
son sise pivs du grand maiclié en cette ville, dans laquelle 
a demeuré l'inventeur de l'imprimerie, Laurens Koster , dont 
le portiait se trouve dans la £ftçade« ont trouvé bon et sont 
oonvenuB après délibération, d'arcorder et do déterminer 
au susdit Moses van Huîkenroy, comme il est accordé et 
déterminé par icelle, qu'aussitôt après qu'il aura ré])aré la 
&çade de la susdite maison, le dit portrait de Laurens 
Koster seia restauré par îtons Bekker, peintre» à cha^ 
et aux frais de cette ville. 

Com^ deê trAorierê de 1748. Payé à Frans Docker, 
peintre, la somme de septante-buit florins pour avoir peint 
et doré les armoiries de la ville, ainsi que celles de Mea- 
' sieurs les res|)ectableb et bonorés bourgmestres, de Messieurs 
les consciUeiîi et du .Secrutaii-e , à U Chambre de Justice 
de l'hôtcl-de-ville de cette commune, en cette année 1743. 

Compùes des irésurkrs de 17 A4. Payé à Frans Decker, 
peintre, la somme de quatre cent six ilorins, dix sous, 
pour avoir restauré et rctouclio 34 portrait^; de graudeur 
naturelle, représentant les Comtes et Ici? Comtesses de iiol- 
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lande nmi qu'un tableau en mémoiTe de J. H. van Lin- 
adioten^ tous euspendus à la salle de l'hâtel-de-ville, outre 
le portnût de Laurans Koater, HgmS sur la fiiçade de M. 
van Hulkenroy^ demeurant en face du marebé aux puis- 
sons^ en cette année 1744. 

JOHANiœ, Père et Kls, et BATISTA VAN 

DKUTECUM. 

Ils ont (leinourc tons trois à Ilarlom. J'ai mcutioniié J. v. 
J)cutecuiu lo père à Tartirle Thomas Thoiiifiszoon, comme 
graveur de certain j)laii tlo Harlem , dout ce ileruier avait 
fait le dessin avant 1581 j puisqu'il était déjà exécuté 
avant 1590. 

On trouve dans le compte des trésoriers de 1592, qu'on 
paya à M^^^ Jan van Deutecum la somme de vingt livres 
pour une belle mappe-monde qu'il avait gravée et offerte à 
la ville. Jobannes^ le fils ^ est nommé Jan Jansz. Dotekum 
dans le registre des masiji|;es. Il épousa pubUgitemmt le 19 
Haï 1592, comme célibataire de Deventer, Magdalena 
Ariaens, jeune fille de Harlem. De cette union isaut le 4 
Mars 1593, Dirck, fils de Jan van Deutecom le fils et 
de Magd. Ariaens. Furent témoins: Jan van Deutecom, le 
pèie, et Gatluirina van Deutecom. Le même registre contient 
aussi que Satista van Deutecom, jeune bomme de Deven* 
ter, demeurant me dite Jacobijnenstraat cpousa le % Avril 
1596 Hendrixke Roeloft van Mcorlem, jeune fille de 
de Grauf, demeurant Zijlstraat. On lui délivra une attes- 
tiition ecclésiastique jjoiir Amsienlaiii , lo 22 Juillet 1598. 

Eu 1606 , Joluuuui vuu DuuLckom ctiiii rcgeutc de la 
maison de correction. Voir Ampzing, p. i08. 

On trouve dans le registre des sépultures de l'église de 
St. Bavon, que le tombeau n°. 457, dans le circuit du 
nord, est transcrit le 13 Octobre 1688 aux noms de Ca- 
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tiyiis van Gellmddiujseii ot des onfikiits do feu Dirk Da- 
siius, tous héritiers de Jan van Deutecom, leur bisaïeul, 
ainsi qu^au nom de Maigaieta van der Block, venve et 
héâUke de Hendriek van GeninokhuTsen. 



GJîiliiUT, JAœB ET DlJiK DEYMAN. 

GerrU J)eijman est inscrit dans k matricule do k bour- 
geoisie armée, Tan 1594. 

Jacob était élève do Salomon du Brnv , en 1643. 
Dirk était ex-commissaire eu 1649. 

ADAM DmGMANS.. 

D a existé deux peintres qui portèrent le même nom, 
pobablement père et fils. Le pèie était de Harlem et 
issu de Jan Dingmons de Harlem et de Aeltje Willems. 
H fut baptisé le Août 1640 dans Téglise de St. Bavou 
et épousa le 7 Juillet 1661 Comelia v. d. Lee, fille de 
Ttm^s,, également de Ebirlem. 

Toicî ]a traduction fidèle d'un billet d'enterrement du 
premier de oes peintres: 

/yVous êtes prié d'assister samedi, soit Ici Octobre 1678 
à deux heures précises de raprès-midi , ù rciit.LTrcinoiit de 
Adam Diugcmans, rue dite Kleyiie Houtstraat: Entier 
comme ami dans la maison mortuaire. 

Cathédrale, 
((ârcnit du nord n^. 186). 

Sur lo dos du billet ou avait annoté iju'il était hou 
peintre. 

Le deuxième, du uom d^Adam, est représenté comme 
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un homme à la fleur de Fftge sur le portrait décrit par 
Y, £ijnde]i et t. d. Willigen^ octueUement eu ma posses- 
sion, n serait décédé le 24 Octobre 1704, et il doit en 
étie ainsi, car on trouve dans b Haarlernsche ooiuant du 
8 Novembre 1704 sa succession annoncée dans les tenues 
suivants: 

^Les 10, 11, 12 et 18 Novembre 1704 cm procédera 
,à Harlem dons la librairie de Mathijs van Lee, ù la 
„vente de toiites sortes de livres rares et bien condition- 
,/iiés, la plup.at eu Ncerliiiidais , ainsi qu'une uumbrcutic 
^collection, rcuuie avec soin jKîuduut du longues années, 
„con.siï«t;int en deasins, miniatures et eî*tami)e8, exécutes, 
^/tiuit par les maîtres les plus distingues de l'Italie, de la 
France, de rAnglcterre que de l'AUeraaîruo et de la 
^/Néerlando; formant la succession d^Adam liingmans. On 
lapent se procurer les catalogues, etc. etc.^ 



JACÔB VAN m& DOBS, pèro. 



n épousa, comme célibataire d'Amsterdam, le 22 Mars 
1660, à Harlem Margareta Boortons, jeune fille do la 
Haje, demeurant an fossé dit Oude Gtacht. Voir le 
registre des mariages. 

# 

HUGO VAN DOBRE. 

n était contemporain de V. L. v. d. Vînno et déjà 
décédé en 1702. Feut4tre est-ce le même que celui que 

V. Eijnden et v. d. Willigen, se basant sur la description 
do llottcrdani ])ar Spaen, débigucnt comme éUiiit urigiiuiiru 
de eetto ville. 
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J'ignoie poiuqaoi van der Ymne a marque son nom 
d'une croix. — Se trourait-il peut-être tempoiaiiement à 
Harlem? 

JACOB DBOSSABRT. 

H est mentioniîi' chez IimnoTTiccl mais sfins pn-nom. Il 
figure le 2 Mntti 1706 sur la liste des peintres delaGiide 
de St. Luc à iliurloiu. 

AERT JANSSEN DHUIJVENôTEIJN. 

Il est désigne chez Amirzinj^, ]), 860, comme paysnirusto 
etc. H é])ousa le 0 Avril 1606, comuui ct^ibatairc. de 
Harlem, demeurant rue dite Groote Houtstraat, Annoke 
do "Wale, jeune fille de Harlem, demeurant au lieu dit 
Sparen. On trouve dans le legistrè des décès qu^il mourut 
le 5 Août 1617 comme bonri!:mestre et fut enterr.' lo li 
Août suivant dans Teglise de St. Bavon. Trans Hais lit 
plus d'une fois son portrait de main de maîtze; l'un d'eux, 
sur toile j haut de 32 et lai^e de 26 pouces> fat vendu 
25 florins dans une vente de tableaux à Amsterdam, le 4 
Août 1785. 

BARTEL HENDIOKSS, aYNDEHICK SIMONSZ. 
lïP C30ENBLIS DUINDAM. 

J'ai trouvé le premier annote comme peintre dans les 
notulps de 164?3 de la Gildc de St. Luc à Harlein ; les 
deux autres Assirent comme arpenteurs-jurés, nvec l(;s mil- 
lésime» 1635 et 16 4' 9 sut plusieurs cartes et pians bieu 
dessinés, qui se trouvent aux archives de Harlem. 
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GOKNëLIS DUSAltT. 

H était fils de Sm Busart qui liabitait d^à Harlem en 
1650. Oeluî-ci iétait encore célibataire à cette époque et 
demeiDuraît au KraLjenborstorgracbt; il fut inaciit le 8 Juillet 
comme membre de l'élise réformée. Testie firater. C<HmeliB 
Dusart est né, d'après quelques autours, en 1665, mais 
dans de vidUes notes de la Gilde de St. Luc à 'Harlem, 
on trouve qu'il mquit le 24 Avril 1Ç60 à Harlem et qu'il 
y décéda le 1 Octobre 1704. On trouve aussi dans le 
registre des baptêmes du 25 A vril 1060, (|u'un lils do J;ni 
Tuccrt (sic) d^Utreclit et de ( 'atliariua Brouwers de llurlem. 
fut baptise du nom de Cornells. 

Quelle que soit la dittcreiKc (jui se présente ici dnns 
les? noms de Tucert et Dusart, il est évident qu'ils désignent 
la même personne, car on lit dans le livre des mariages 
que Johan Busjirt, jemie homme d'Utreclit, epounn à 
Velsen, le 14 Mai IGoG^ Catharina Bron-wcrs, jenuo lîUe 
de Harlem. De cette union naquirent encore Jaeobus, 
baptisé le 20 Juillet 1G64; Catharina, le 10 Novembre 1666 
et Théodorus, le]2 7 Avril 1669. Le père, Jau , demeoiait la 
rue dite Jansstiaat en 1670, et payait 10 fl. en contribu- 
tions personnelles. 

Le %1 Mars 1661 , Izaak Dusart, jeune homme d'Utrecht , 
demeurant au lieu dit Baax, épousa Gatbaiina van Yal- 
kenburg, jeune fille d'Amsterdam, demeurant au fossé 
Oude Ghcacbt, à Harlem. Jan Dusarfe fut le témoin du 
fiancé; Snsanna Kojenaar de la fiancée. 

La date de son décès, que nous avons indiquée plus haut, 
est confirmée par le registre des décès. Il fut enterré dans 
l'église de St. Bavon à Harlem, drcuît du nord, n^ 289, 
le é Octobre 1704. Fiais 7 fl. 

J'ai encore trouvé mentionné de lui q^U élaU trh^ouge 
de Jigure^ de telle sorie ^uou V aurait pris pour un iorogiw , 
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cepcndatii il se condnhtaU en homme modeste et grave. 

Coniclis Dusart entra dans la Gildo le 10 Janvier 1(5 70 ; 
il était commissaire eu l(i02, II fui inscrit comme mciubro 
de Tcglise réionnue le i'd Mars 168^ ; il était célibatairo 
à cette époque. 

Au musée de Dresde ou trouve uu tableau de Coni. 
Dusart avee le millé«iiuo 1G79. (Voir le catalogue de cette 
galerie, pnr Jal. Hiibncr, 3« édition, 18G2.) 11 exécuta 
donc ce tableau à l'ûge de 19 sm, Taimée qu'il fut inscrit 
dans la Gilde de St. Luc. 

Sa succession d'objets d'art fut vendue d'après le Ilaar- 
lemsclie coniant du 31 Juillet 1708, an mois d'Août soi- 
Tant et annoncée dans ces termes: 

gjjd 21 AoiU et jours suivants, on vendra en la salle du 
yPrinsenbof à Harlem , tous les objets d'art (UefhebBerij) appar- 
y tenant à k succession de Comelis Dusart, de son vivant 
^artiste-peintre distingué en cette ville, consistant en excellents 
ly tableaux tant do maîtres italiens que néerlandais; comme 
lyBem. Qenovese, Bom. Zar^sano, Ooarcin Marceus, Àdr. 
ff^i Is. V. Ostade, Jan van der Me^, fils, Cornelis Du- 
,/sart, etc., ainsi que plusieurs objets modelés par ÏVancis 
,/Quelijn , Quenoy , Savnsi , Ebbelaîur, outre de trèa-beUes cou- 
pleurs et bleu d'outremer (ultramorijn) , des outils de peintre, 
,/Un L^Tand nombre de dessins supérieurs, des gravures dos 
//meilleurs peintres italiens, français, ai]p:lais et ^néerlandais 
//Ct d'autres objets de curiosité (liefliebberij).'' 

Je puis encore ajouter (luclques notices conccruaut des 
membres de la famille Dusart. 

Le 8 Janvier 161-9, Abraham Dusart, célibataire d'Am- 
sterdam, demeurant au fossé dit Kraijenhorstergracht , est 
inscrit comme membre de l'église réformée , avec attestiitioji 
d'Amsterdam. Il épousa le 17 Octobre 1C56 AnnaWejlandts, 
jeune fille de Ylessiugue. 

Jacobus, fils d'Izak Dusart d'Utrecht et de Catliarina 
van Vakkenburg, fut baptisé le 18 Décembre 1664. Fuient 
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témoins: Jacoli Dusart et Klis;il)etli vnn VnlclccnburLT. -i.fn 
Dusart, jeune homme de Harlem, iih de Jan Dusart, fut 
inscrit comme membre de Tcglise réformée, le 8 Janvier 
1677. Le 14> Janvier 1719, le tombeau n° 32danslMglw© 
dite "nnlconesserkerk , qui avait été acheté le 26 Janvier 
1625 par la veuve Jannetje Jans van Berckel pour 50 fl. , 
fut transcrit au nom de Theodorus Dusart, dont Janneke 
susdite était la bisaïeule. Le 16 Mai 1744 il fat de nouveau 
tiaDscnt au nom de Joh. , Jacobus van der Heer, comme 
héritier de Theodorus Dusart. 

FLORIS ou ÏLORExN'S VAN DIJCK. 

n entra dans la confrérie en 1610; il était doyen de la 
Gilde de St. Luc à Harlem, le 7 Juillet 1687. H fit à cette 
opo(|UG avec les commissaires une jojeuse entrée dans la 
nouvelle chambre de la Gilde an Priusenhof. On lit à l'art: 

3 des notules: 

//Mr** Florens van Dijck , pcuitro oxcclleiit , a oilcrt comme 
,/Cadcaii d'diitn'o à lu. Gildo va\ connnun, atîn de Raffermir et 
,/dc In, fiivoriscr et pour servir d'ornement de cotte chambre , 
//un buste coule, fait d^i])rèf<' nature par ^excellent ettrès- 
/, célèbre Michael Angelo lîouaroti, et apporte d^Italie par 
ifle sieur doyen van Dijck.'' 

n est ])rol)nblemcnt déci'dé en 1052, cnr on trouve dnn?? 
le compte de recettes de la Gilde de St. Luc, de cette année: 

^Amendes négligées lois de Fenterrement de Mi^c j^'loris 
van Dijck, peintre, — — 8. 

BAETEOLOMEUS ENGELS. 

Il est mentionné ehe/ Kraniiu comme j)aysagistc. Je puis 
y ajouter, qu'il acheta son droit d'entrée à la Gilde de Har- 
lem en 1656 et qu'il vivait encore en 1702, d'après le 
témoignage de Izaak v. d. Yiune. 
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CAESAB, iiLLAUT, JAN irr COUNELiS VAN 

On trouve les premières indicatioiui sur cette Êuuille de 
peintres ehes Houbraken. H ajouta à ces trois Mres, Cae- 

sar, Allart et Jan, encore trois fils d'AUart, nommés Cor- 

nelis , Pieter ot Jan , qiti ont plus ou moins manié le pin- 
ceau. Je communique rai ici ce (|uc j'ai pu ti'uuver dans Igîs 
pièces originale» sur Ict^ deux preiiiiors do ces peintres, et je le 
comparerai avec les tt'moignîiges que Houbraken fournit à 
ce sujet, tout en les corrigeant et en les augmentant, autant 
que ])ossible. 

Je dois faire observer eu premier lieu que si Caesar est 
né en 1606, il n'aura probablement pas été le disciple de 
Jan van Broukliorst, qui serait ué en 1603 , puisque celui-ci 
avait seulement trois ans de plus que Caesar. S'il fat réel- 
lement son disciple, on doit en conduie avec Kramm que 
3, V. Brottokhorst est né plus tôt. 

Caesar entra à Alkmaar dans la Gilde eu 1632. Quel- 
ques années plus tard ou trotive le premier indice qu'il a 
demeuré à Harlem, dans la matricule de la bourgeoisie 
armée; il y fut inscrit eu 1648 avec son frèie Allart dans 
le corps des arquebusiers dits ^oude schuts^» H est probable 
qu'il était d^'à marié avant ce temps à Alkmaar, car ou lit 
dans le r^^tstie des membres de la communauté réformée de 
Harlem que Caesar van Everdiugen demeurant rue dite Groote 
boutstraat est inscrit comme membre le 4 Janvier 1651, 
venant d'Alkmaar avec attestation , ainsi que Helena vau 
Oostlioom d* Alkmaar, son épouse. Testis maritus. H entra 
la même année dans la Gilde ; il fut commissaire en 1653 
et 51' et doyen pcuclant les deux années suivantes. 

Houbraken ignore quand il exécuta les ])eintures sur les 
volets du grand orgue dans Téglise do St. Laurent à Alkraaar, 
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Immcr/eol iiuliciuc l'aniuV Lii I t. routefoiH , ceci est inexact. Il 
peignit les volets ^?1l{]L■l•ieurs cji 1 (> 1 1. et en 1645 il {iclicvn, 
les volets inférieurs, le tout pour 2000 il., mau doute 
seulement à Textérieur. Toujours est-il que les peintures 
intérieures des grands voleta parai ssont être d'une date plus 
récente. Les volets inférieurs de l'orçrnr n'existent plue. 
Outre les deux grands tableaux de la garde civique qui existent 
encore aujourd'hui à l'hôtel-de-ville d'AUnonar, on v trouve 
encore un tableau tejaéBentant : les suites de la différence d'édn* 
catiçn de deux chiens que Ljcu^e avait fait élever. Dana 
l'hospice civil des orphelins il existe un portrait en buste ^ 
de sa main, exécuté en 1664, de WoUebrandt Gelejnsz. 
de Joug, un orphelin évadé et qui était revenu plus tard 
h Alkmaar comme homme puissant, c'est-à-dire comme con* 
seiller des Bides, commandeur et directeur du n^:ooe en 
Perse. Il a lait une deuxième fois le portrait en pied et de 
grandeur naturelle du même do Jong, en costume, en 
1674' ; on voit clairoineiit (lu'il l'a ])ciiu d'après le premier. 

Allait, second frère selon Iloubiakcn, a très-probable- 
ment aussi reçu sa j)rf'irnère éduention à Utrecht, puisque 
iioeland Saverij e^t in(li(|iu' comme son maître. Cependant 
il n'aura pu jouir louLTiemps do ^cs cousciln, s'il est vrai, 
comme on le |)r('teiid , (pi'Allart est m' en 1()2T et que 
R. Saverij est décédé en 1030, T;e registre des mariages i\ 
Uarlom nous apprend que A, v. Everdiugcn , jeune homme 
d'Allcniîyir, sa résidence, épousa le 21 ïMvrier 1646 , Jan- 
neke Comelis, jeuiiG fille de Harlem, demeurant rue dite 
Groofc houtstroat. Ce mariage ]*au m décidé à fixer sji d(meiire 
ù Tïarlcm, car on lit d n^s le r^istre des membres deTéglise 
réformée que A. v. là* d'Allcmaar, demeurant Ghrootehout- 
straat h l'enseigne ^^in 't serpent^ (au dragon), fut inscrit 
comme membre le 13 Octobre 164i5..Testi8 socer. Il j a résidé 
sans doute jusqu'en 1651, car d'après le livre des baptê- 
mes, on tint sur les fonts baptismaux, le 16 Février 1646 
Comelis, le 18 Octobre 1647 Aechje, le 29 Novembre 



us 

1648 Aegjo et le Z Mars 1651 Elizabeth, ims enfants 
d'Âllart. Fieter van Ereidingen est mentionné comme témoin. 
Après cette demidfe année il n'est plus cité. On ne le trouve 
non pins sni la liste de la Gilde de St. Lue à Âlk- 
maar. Je ne puis fournir la preuve qu'il ait demenié dans 
cette (lornière ville. li n'y est pas décédé. Honbraken nous 
dit bien (lu'il est mort en Novembre 1675 , toutefois sans 
nommer le lieu. Des auteurs plus récents ont inditjué jVlk- 
maar, ce qui est inexact, car c'est à xVmsterdam qu'il 
mounit, comme l'article suivant du Haarlemsche couraat 
du 3 Mars 1676, u°. 9, le prouve: 

,/La veuve et les héritiers de feu AUarl van Evcrdingen 
„ vendront le 11 Mars 1676 à Amsterdam, dans la maison 
ifùitG ^ELeerenlogement''^ tous les beaux paysages de ce 
peintre ainsi que des tableaux d'autres maîtres; on pourra 
^les voir dans la maison mortuaire avant la vente. ^ 

Le Haarlemsche courant du 16 Avril 1709 annonce^ 
dans les termes suivants que le 19 Avril de la même année 
nne nouvelle vente aura lien à Amsterdam à la maison mortu- 
aire delà veuve de A. van Everdingen: Vendredi 19 Avril 
f 1709 on vendra à Amsterdam dans la rue dite Kalver- 
^straat^ près du Dam eu face de l'enseigne ^de vergulde 
^^eendracht' , à la maison moituan» de la veuve d'AUart van 
/^Everdingen , un bon nombre de tableaux excellents et plai< 
;;sants (playsante#itf)^ dus au pinceau des meilleurs maîtres 
//italiens, allemands et néerlandais^ comme deBafael, Oior- 
//gion, Annibal Canrata, Titien, Paul Yerouese, Palma, 
/,du Moole , van Aelst , Jan Lis , Holbein , Saverv , J. Per- 
,/Sclles, AH. van Evcrdint^^cn, ses plus belles et })lus agréables 
,/toilcs, de Bcukelaer, ^ï. Hais, llembrandt, etc. Visibles 
ff\a. veille de la vente." 

Je ne reproduirai pas ici ce que d'antres ont (léi5\ dit de 
Jan. Je mentionnerai seulement qu^ii entra dans la Gilde à 
Alkmaar, le 8 Octobre 1644. 

J'ignore si ce dernier et Caesar ont eu des enfants. J'ai 



Digitized by Google 



déjà parle de roux (l'Allnrt. J loiibrnkcii nous dit (|ue Coriielis 
était l'iiîiir, ce que j'ai déiiioni ri' ]):]v le reçristro de baptêmes de 
Hnrl( 111, JJ se peut que les deux autres, Pieter et .Tan, 
si)i( iit Tirs le départ du ]kt(^, dans une autre ville. Je 

pourrais donc Itis passer j^mis sil<Mi(;e, innis peut-être Vaîné, 
(jui naipiit u llarlcui, s'cst-il fr?it coininîtrc. davantnire. 
Dans l'histoire^ de l'art dranuitique hol landais, on cite la 
tragédie intitulée ,fJ)e slag in Vlaanderen" (la bataille en 
T^lnndre) de Cornelis vaiiEverdingeu, volume in 4°. de l"" année 
1670. Il est diicne de remarque que ce drame parut aussi à 
L'treclit, où le père et Foncle auraient reçu leur i)remière 
éducation. Ceci peut fournir une nouvelle preuve de leur» 
relations en cette ville , où demeurait d'ailleurs à cette époque 
une nombreuse famille de ce nom. 

Haïs c'est à un autre titre encore que je cite cet ouvrage 
littéraire d'une personne qui, d'après lapréfiaoemême, aurait 
servi lious le prince Maurits; c'est parce que la planche 
qui précède le titre et qui ne porte pas de signature, peut 
hvm. être de sa main, car Houbraken nous dit qu'ils &tc»paU 
OMSH pïm ou ntùktt de farL Cependant je n^ai trouvé 
nulle part l'afRrmation de cette h)'potlièse. La planché 
n'est décrite dans aucun ouvrage; comme elle est bien 
dessinée et grav(?e artistement , j'en donnerai une description : 
sur le premier plan on voit un général en grande nnifonne 
monté sur un cheval qui se cabre , tenant le bûtuu de 
eommandement dans la innin droite; d(!rnère lui on voit 
un ofReier dont on n'aperçoit que la partie su])érieure du 
corps; il tient le sabre l'ievé de la main droite. Tous 
deux (les princes Maurits et Willem llendrik?) coiuiuan- 
dent unc^ troupe nombreuse de cavnllerie et d'infanteiie qui 
marehe en avant et les suit, au milieu de la poussière 
et des vapeurs de la poudre. On aperçoit j\ gauche et sur 
le dernier plan la grève, la mer et cjuelqucs vaisseaux. On 
lit en dessous de Testampe : sie Uur ad oâira; hauteuir 14 
centim., largeur 13 centim. l'inscription non comprise: 
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ijAXF MEÏNKRTSZ. FABRITIUS. 

Il ost mrntioiiin' comme orfèvre et graveur dans les 
notules d(; la Gilde de St. Luc de Fannée 1640, Dans 
les comptes des trésoriers des années 1640 et 41 on trouTe 
deux articles qui le eoncement, énonçant des sommes à 
lui pajéesy pour ses frais dans Feiéoution d'un modèle 
d'une orange aux besoins de cette ville, xt o^, et encore 
pour douze plateaux d'argent qu'il fit et livra par ordre 
des bouigmestiesj aux besoins du tronc de cette ville et 
destinés aux collectes mensuelles, ix« xim 15. H 
était échevin de Harlem en 1644 et remplit diffénmts postes 
élevés jusqu'en 1666. Voir la matricule des Messieurs du 
Magistrat de Harlem. 

Le 19 Octobre 1650 on baptisa Anna, fille de l'écbevin 
Gaef Meynertsz. Fabritius et de Risjen Akersloot. Témoins : 
Aujiu tic W'il, M""» .Tau Alvi'rsl(K(t et Guertzcu Meyiidcrts. 

Le 30 Octobre 1G6C Fahriiiui fut enterré en Téglise de 
St. Bavon . circuit du nord , sous le N^. 7. Sou tonihcaii 
fut transcrit le 21 Octobre ](!!)(• au nom du sieur xVuwe 
Fabritius , de son vivant conseiller et bourgmestre de Harlem. 

PTETER FLOllTE. 

Il est également signataire de la requr^tc^ de 1612. Kramm 
})arle de Jan Florten. U rnitra en 1639 dans la Gilde et 
fut enterré le 8 Octobre 1662. 

PIETER mis. 

Immeriieel et Kr.unm parlent tous deux de ce maître. 
Je puis y ajouter qu'il ûgurc comme peintre dans les notules 
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àm 1a (jilde d» St. Luc de Harlem de 1660. D'après 
Js. T. d. Yinne il vivait eocore en 1702. 

COENELIS JACOBSE, COllNELIS ADBIAJBNSZ. et 
ADMAEN QAMj, père et fils. 



Oomelis Jacobse Gael était déjà déeédé en 1636, car 
son cousin Klaais Gerritsen de Yries demanda en eette ^ 

année l'autorisation aux doyen et commissaîres de Harlem^ 

de vendre ses tableaux et ceux de son père Gerrit Bîrcx 
de Vrios. Cette vente eut lieu le 2>6 Juin 1035 et tut 
annoncée jiar billets imprimés. 

Conielis Adri.iens/.. Gael, dont je possède le portrait 
dessiné, ( st inscrit l'année 1642 comme paysagiste. Il 
était élève do Barent Gael. 

Il ap|H;rt de la copi(^ suivante do son billot (l'enterre- 
ment (luo In père et le Mis, tous deux peintres, ont porté le* 
nom d^Adriaen: 

„Vous êtes prié d'assister lundi, 8 Mars do l'année 1660, 
,fii deux heures jjrécises de Taprès-midi, dans la rue dite 
yOroote Houtstroat, à ^enterrement de 



ADBIAEN GAEL, 

,,])ère d'Adriaen Gael. bonn-pèro de (icirit Fi(!tcrs'/;. Entrer 
comme ami dans la Maison mortuaire, vêtu du grand 
j^manteau.^ 

Eglise de St. Bavon 
(nef du milfen n^. 185). 

Sut le dos de ce billet ou lit: Adriaen avait appris la 
peinture auprès de son père. Sa veuve Maria Campe n, fut 
enterrée le 11 Juin 1670, en Téglise de St. Bavon, dans 
k nef du milieu, au n°. 185. 

9* 
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Jacob de Weth iiiecrivit, dans Bon Kvret d'étude : Âdriaen 
Gael, le jure, vient dessiner le 17 Avril 1640. Adriaen , 
le fils, entra dans la Gilde le 27 Jufflet 1660. 

n fut enterre le 22 Mai 1665 en l'église de St. Ba von , 
nef du milieu, au n"^. 185. lïuis 12 fl. 

COKNELIS GEBRrESS. 

Sur rinvitatioii (jui lui fut atlrcssuo en Octobre 1643 
d(; jmjur comme peintre sa rétribution à la Gilde, il 
refusa, disant qu'il ne peignait, plus. H fut à la suite de 
ce refus , somme de payer, (Voir les notules). Il fnt inscrit 
eu 1645. 

HENDKIK ET GDEBIT GDiMENT ou GIMMENIG. 

Peut-être le même que Gîmmieli. Toix van Gx>ol, S« 

vol, ]>. 308. Hendrik est mentionné en 1786, comme 

dessinateur de patrons sur la liste de la Gilde de St. Luc; 
on y a ajouté: etai)li son domicile à Gouda. 

Gerrit est inscrit comme peintre en la même année. 

HANS GODBMS. 

Il est nommé quelquefois Gkiederis, et mentionné chee 

S. Ampzinsr à la )Kige 372 parmi les peintres de Harlem. 
En parlant des mérites de I. rercellcs, Schrevelius le 
nomme peintre de scènes maritimes. A la vente de tableaux 
du conseiller van Nispen, La Haye, le 12 Septembre 1768, 
se trouvait un panneau, catalogué sous le n°. 39, repré- 
sentant un ]>et7t cours d'eau tranquille avec des navires et 
doux figures sur une colline; hauteur 13, largeur, 16 
pouces. 11 fut vendu à li. 20, 5. 



OEEBIT ADMAENS. GAU, GAUW ou GOUW. 

n était graveur en taiUe-douoe à Harlem et commis- 
sajre de la Gilde de St. Luc en 1622. Kraram nous a 
déjà appris à l'article Jan v. d. Velde, le père, qu'il 
grava (luelques planches pour ce célèbre calligraphe. Je 
puis encore y ajouter des oxempln.ires hollandais de tuâtes 
sortes d'('(-ritun" ])ar J. \ . d. Vclde, liarlem ] ();20 et 16^i , 
format in-lolio, graves de. même pur Gerardus (jainv de 
IJarlom. A lîi vente de portraits hollandais, à Aiu.sKirdam 
en ])t'cembre 1865, cliez Fred. Muller, se trouvait page 
î31 , 11°. 080, le portrait très-rare de 11. Persijn , calli- 
graphe en 1(110, ^navc par Ger. Gauw, Harlem, in fol. 

U fut enterre le 'Zii Janvier 1638. Voir les notules de 
cette Gilde. de Février i6a8^ art. 10. 

JAi\ GOLINGH. 

Il paya comme peintre fl. 2.2 jiour sa rotiihntion à 
la Gilde, en 1658. (Voir le livre des comptes dolaGildo 
de St. Luc). 

UENDBIK GOLTZIUS. 

Jacob de Jongh nous apprend, dans la vie des peintres 
par K. V* Mander, que H. Gk>lt!nu8 décéda à Harlem le 
1 Janvier 1617. Voir le 2evol., p. 117. Van Eynden et 
V. d. Willigen disent que cet auteur s'est trompé et que 
H. Gdtsius est mort le 29 Décembre 1617. Comme preuve 
de leur assertion ils citent l'ouvrage d'un contemporain de 
H. Goltzius, Baltz. Gterbier, dont il est fait mention par 
Jacob de Jongh. Voir le If vol., p. 367. 

Les deux auteurs n'ont toutefois pjui donne la date 
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oxacte^ car on trouve dans le legistre de décès à Harlem: 
S Jan 1617: Oitveri une sépulture pour Hendrii QoU' 
siua doue Véglise de Si, Bavon , ^mué lee cloches pendant 
unâ demi-Âeure , 7 

Oonuue l'autoriaitioii d'oit?iir une sépfiiltaie désigne le 
jour de l'enterrement et que celui qui meurt le 1 Janvier 
u'ctait jniuais inliuiiié lo jour suivant, on peut admettre 
en toute sûreté le tciiioigaage de Baltz, Gcrbici- quand 
il dit que Goltzius est décudu le 29 Décembre, mais il 
s'est trompé quant à l'année: 1617 doit être IGiG. 

Hciidnk Goltzius est donc décédé le 29 Décembre 1616 
( t (jiiatro jours après, le 2 Jmivier 1617, enterré à Har- 
lem dans réglise de St. Bavoii* 

CORNELIS GOUTSBLOM ou GODTOSBLOEM. 

Il était originaire d'Amsterdam et élève de Jan v. d. 
Velde à Harlem, l'an 1635, d'après le» notules de la Gilde 
de St. Luc. 

Il fit, outre le portrait de M. H. Tromp cité par 
Kramm dans son appendice, encore une fois le même 
portrait, à mi-corps, vu du coté droit; c'est une ovale 
avec les armes, inr-foL avee Tadresse de 1. van Beusecom. 
H fit aussi celui de Comelis Tromp comme vice-amiiai de 
Hollandiff et de Weai-iFrise etc. in-lol. avec l'adresse de 
Clément de Jonghe, copie du portrait fût par v. d. 
Eeckhout et M. Mosijn. 

Dans le catalogue de l'atlas historique du Dr. G. Mun- 
nicks van Gleef, Utrectt 1860, p. 70, n^ 146^ et dans 
celui de A. O. de Yisser, contenant des portraits d'ami- 
raux etc, La Haje, 1864, p. 24, n^ 013, on lit que 
le portrait de Jacob van Wasscnacr n'est i>as exécute par 
Comelis Goutsblom , mai» par J. Gousblom, avec l'adresse 
de J. van Beusecom. 
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J08UA DE QftAAF. 

n était iiiitir d'Alkmaar, mais il a demi i,r a Harlem. 
On trouve son rioiii daii.s K; comptç do rece tte!* do 16G0, 
de la Gilde do St. Luc de cette dernière ville. 

Il épousa eu premières noces ù Harlem, le 22 Juin 
163C, Mayke Woutera, joime fille d'Utreclit. En 1C45 il 
était veuf et épousa en secondes noces le 26 Mais de 
cette même année, à Heemstede Guurtje Loureus, jeune 
fille de Harlem. Il demeimit hors de la porte dite Groote 
houtpoort. Il est nullement probable qu'il soit le même que 
celui qui est mentionné ches d'autres sous le nom de 
JoBua de Gftave^ car, parmi les dessins du musée Tej- 
1er, j'en vié un de Josua de Grave, daté de 1711. 

FRANS PiBTEIiSZ., PlhTEB, MOUiUS FBANS, 
ANTON Y, AELBEBT ei FBEDEBIK GBEBBËB ou 

DE GREBBEE. 

On trouve le nom de Grebber parmi les habitants les 
plus considérés de ITarlcin , dJja di s Ii; xv" siècle. Jan 
de Grebber fut éclievin de Harlem, de 1435 à 1411. 
Frans Pieterss. de Grebber était le père de Pieter et de 
Maria, rojez S. Ampsing, pag. 370. 

L'on a trois Jableaux du père dans le musée de ta- 
bleaux à Harlem. Le premier est signé en toutes lettres 
Frans Pieters Grebber 1610, le deuxième Frans P. Greb- 
ber 1619, tandis que dans une lettre autographe il signe 
Frans Pieterse. de Grebber. 

B fut payé en 1606 à Frans Pietersen (Grebber), 
peintre, par la grande loterie pour subvenir aux besoins 
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de l'hospice des vieUlards de Harlem , d'après sa quittance , 
1» somme de XLvin pour peiuturer les caisses où 

i L>ii uxpcse ^argenterie. Eu itilO pour peinturer six troncs 
avec lesquels on fait la collecte. 

D'après le livre de Cosmus et Damianus ou le registre de 
la Gilde des chirurgiens, on paya en 1611 à M'^^^ Fraiis 
Picierss. , peintre, jx)ur avoir livré Tor destine aux lettres 
sur le drap mortimiro , 10 sous. 

L'on voit par cette note et par celle qui précède, qu'il 
était aussi peintre d'ornements. 

En 1627 il était doyen de la (jHlde de St. Luc et agit 
à cette époque d'une manière très-arbitraii© avec les reb*- 
ques de St. Luc. (Voir les notes et remarques sur la Gilde 
de St. Luc de Ilarlcm). Dana les notules ou fait souvent 
m^tiou de ses dilt'érenda avec le doyen et les commis- 
saires; on devait l'inviter souveiit à venir payeur poi|r ses 
appieutis. Ainsi en Nov. ' 1637 il fut invité à payer pour 
ses élèves LeUj, van Gampen, van Heemert. En la même 
ann^ il subit une amende pour avoir tenu une loterie de 
tableaux, probablement celle dont il est parlé dans l'histoire 
de la Gilde de St. Luc. En 1640, il fut invité à payer 
pour seize élèves. 

En 1628, il faisait partie de la GHlde dite Schoonen- 
vaarders-gild , composi'e de personnes faisant le commerce 
en conunmi sur l'île de Scliooneu, en Dauemarck. (Voir 
la liste des noms ])(>ur le livre de caisse). En Octobre de 
la même amirc il tifc un iableiui daus la chambre de la 
rt^îxento (do inocrskaiiK r) de riios])ice des vieillards, pour 
lequel on lui paya 150 Û. en doux termes. Eu Février lG;i9 
on lui paya cucore 200 fl. 

En 1636 , il fut exempté du service de la u-arde l^uurireoise 
et de la contribution qu'on payait pour la siireté de l;i 
ville, à cause de services rendus eu dessinant plusieurs 
pièces aux besoins de la commune. Il demeurait au fossé 
^it Oude gracht près du pout Klcino houtbrug et fut 
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cnlcrn' en Téglise de St. Bavon, circuit du sud n^. 66,lo 
6 Miirs 1649. Son ép<)us(; Tavait piëcédé dans la même 
tombe^ le 31 Octobre 1643. 

Son portrait, dessiuo de trois numièies diiSéientes, &it 
partie de ma collectioii. 

Son fils Pieter est presque partout nommé Pieter Pransz. 
de Gliebber; il est possible que ce soit pour indiquer 
qu'il f&t le fils de Frans, mais il signait toujours Pieter, 
p: ex: sur quatre tableaux du musée de Harlem, 
qui tous portent les initiales P. B. Q. Immerzeel nous 
communique son monogramme d'une manière exacte, mais 
il se trompe en attribuant le tableau de l'empereur 
Barbarossa, du même musée, au père, puist^u'il est de la 
main de Pieter. Les estampes suivantes à Teau-forte lui 
sont attribu<?es. 1°. La Samaritane auprès de Jésus i\ la 
foutaiue, .ivec deux vers latins: ,/dicit ei mulicr'' etc. Les 
premières éditions sont signées à la gauche P. do Greb. 
invent; elles ont 2.1 ccutim: de large et 30 de haut. 2°. 
Madeleine , avec deux vers latins „Dicit es tu" larw 19 centim : 
3 licfiics, haut 25 cent. 3 lignes. 3°. La mênui Madeleine 
vue du cùt(? gauche , avec quatre vers latins : „ Ante pcdcs — 
unda ^enis/' large de 24 cent. 5 ligîios, hniit 32 c. 9 1. 
4°. St. Jean Baptiste, vu du côté droit, en prières, avec 
six vers latins : Hirsuti — loqui'' large 24 c. 8 L, haut 32 
e. 7 1., et 5°, S. Pétri plurantis Effigies, avec six vers 
latins: Territus — amor'', large 24 c. 8 1., haut 33 c, 
2 1. Ces quatre dernières est^impes ne sont pas signées. 
La Susaune avec les deux vieillards, 1665 fol. et Comelis 
Arnoldus d'après Bubens, 1630, décrits par L. Heller, me 
sont inconnus. Il entra dans la Gilde en 1632. 

En 1649 0 fiit imprimé chez P. Casteleyn, sur une 
feuille in folio, on7ie préceptes, qui doivent être observés 
et suivis par tout bon peintre ou dessinateur, composés 
pour les élevés stndieux par M". Pieter Transe, de Giebber. 
Mouris «TansiB. de Grebber est mentionné comme peintre 
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dans lefl notules de Novembre 1640. D é]X)asa par devant 
écbeviiu, le 18 Avril 16:Î7^ Sybcrtje Yolkeri»^ jeune fille, 
comme lui de Harlem. Le 19 Octobre 1642^ il éponsa 
en secondes noces ^ par devant ^chevins, la venve Come- 

lisgen Gerrits de Harlem. D'après le re^'stre de décès il 
fut eiitorrc lo 4 Janvier 1676 daus la St. Janakerk , circuit 
du sud N°. 20. 

Antoiiy de Grcbbcr i);iva sa rt'triljntion d'entrée à la 
Giklo des })ciutres à Ltîidcu eu 16ii). Jl quitta la ville 
en 1650. J "ignore s'il est origiunire de Harlom. 

Sur la liste de V. L. v. d. Yiuue, Aclbert et Irederik 
de Orcbber ligureut comme peintres. Adriann de Orebber 
fut enterré le 17 Avril 1661 en Téglise de 8t. Bavon, 
dans lo eireuit du nord sous le N°. 72, et le 12 Octo- 
bre 1666, Lysebeth, circuit du sud, N®. 66. .Ces deux 
me sont inconnus. 

JÂN DE GBOOT. 

Tout ce que je sais de ce riche amateur et peintre, 
c'est qu'il décéda à Hailem eu 1726. 

Je possède son portrait dessiné qui le représente à l'âge 
de 27 ans. ' 

JACOB JANSZ. ET JAN JACOBSZ. GULDEWAGBN. 

C'étaient deux peintres de Harlem. Le premier est aussi 
désigné' comme ajmit rempli les fouctions d'écbevin de 
1597 li 1610. S. Ampzing, p. 372, ne dit que fort peu 
du second, son Ûh. Je |)ussedo plusieurs dessins de M". 
M. van ITeeumkerck, auxquels est joint un mémoire indi- 
quant les personnes qui les ont possédés. Ils ont appartenu 
d'abord à: 
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1. Jacob .liiiisz. Giilflewai^en , ccheviii de la ville de 
Harlem, ciiii fut jjeintrc dans sa jeunesse et resta tou- 
jours amateur de fart; après son décès à son fils, 

2. Jau Jacobsz. Guldewagen, excellent paysagiste, qui 
les a retenus jusqu'à sa mort, époque à laquelle ils out 
été vendus par ses héiitiero à 

3. Fieter Saeniedam, peintre, le 4 Février 1641. 

On trouve en e&t ces dessins avec ceux de J. J. Gui- 
dewagen et d'autres dans la vente d'objet» d'art laissés 
par P. Saduredam. (Voir cet article)* 

Plus tard on les retrouve à la vente de tableaux et de 
dessins de Id*"* Hoofinan et de M' P. N. Quarles van 
Ufford de Harlem, Amsterdam. 19 Octobre 1818 , page 
52, 26 à 40. 

FRANS HâLS. 

H appartenait , comme on le sait , à une famille de Harlem 
très-aucienuo et très-cousidérée. Pour le prouver eucore mieux 
je donnerai au supplément A. iia généalogie, ((ue j'ai trou- 
vée dans de vieux documents et dont j'ai comijlét*; la partie, 
plus récente , (quoique cet arbre généalogique ne doive point 
être considéré comme complet. 

Ses [)arents ayant, pt)ur <les motifs inconnus jusqu'à 
ce jour, fjuitté le pays pour aller s'établir dans les ])ro- 
viiues méridionales, et comme l'ont mentionné tous les 
historiens , à Malines , notre célèbre peintre serùt né dans 
cette ville en 1 58 i. 

Personne n'a douté de cette assertion, cependant les legis- 
txea de baptêmes et de mariages de Harlem nous prouvent 
qu'on .1 été dans Terreur. Je communic^uerai ce que j'y ai 
trouvé et je tâcherai de démontrer qu'il n'a pas épousé Anm, 
fille de ComeHâ Skdpert v* d, Wieh, etc. comme Kranun 
a soutenu. 
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On ne trouve pas la première union de Frmis Hais 
dans le registre de mariages de Harlem. .Fai cherche ea- 
vaiu la preuve de la mort de sa première femme Aima 
Hermami; cependant le registre de baptêmes nons apprend 
que HermanHals, fils de ï^ransHals, (V Anvers, et Annéke 
Hermans, fut baptisé le % Septembre 1611 à Harlem. 

Le \% révrier 1617, I^ftns Hais, veuf é^Jmerê, de- 
meuiant rue dite Peuselaaistoeg, muni d'une attestation de 
Harlem, épouse à Spaerdam Ljsbeth Bejniers de Harlem 
draneuiant Smedestiaat. Le 21 Février 1617 fut baptisée 
Sara, fille de Frans Hais âAwmê et de Ljsbeth Bejniers. 
Furent témoins: Birk Hais et Bejnier Jans. 

Le %\ Juillet 1623 une fille de Frans Hais de Ha/r- 
lem et de Elissabeth Bejniers fut baptisée du nom de 
Âdriaentgien. Témoins : Iz&ac Massa et Hillegouda llejniers. 

Jacobus, fils de Frans Hais ^Anvers et de Ljsbeth 
Reyniers fut baptisé le 13 Décembre 1624 à Harlem. 
Les témoins lurent J;is Fietcrsj^. v. Berendrecht et Hille- 
gouda [ieyiiiers. IjU 1627 on baptisa l{(n'uier, tils do 
Trans ilul» d'Anvers. Témoins: Jun vau Velde, Francoys 
Elout et Marytje Huberts. 

Le 25 Juillet 1628 un fils de Frans Hais iV Anvers et 
de Lysbetb lleyniers fut baptisé du nom do Nieolaas. 
Les témoins furent Nicoiaas de Camp (vau Campen?) et 
Geeske Jans. 

Maria, fille de Frans Hais d'Anvers et de Lysbeth Reyniers, 
fut baptisée le 11 Novembre 1631, Bareut van Somereu 
et Judith Jans furent témoins^ 

Dans ces diverses circonstances, Frans Hais n'est men- 
tionné (|u^ine snulo fois, et sans doute par erreur, comme 
(HÎginaire de Harlem, tandis qu'on le trouve au contraire 
annoté six fois comme étant d'Ânvers. 

Aussi longtemps qu'on n'aura pas de preuves claires qu'il 
soit né à Saines, je crois devoir me tenir au témoignage 
des registres de Harlem, qui ont presque toujours indiqué 
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exacteiiu'iit le lieu de naissance et qui nous apprennent que 
Jfiaufi liais était cV Anvers. Pour citer oncorR ime preuve de 
l'exactitude de ces registres , on lit dans le legietre de mnriages 
du 4 Mai 1674 que Ja<;obus Hais, jeune homme de Har- 
lem ^ et Magdaleentje Bartels, jeune fille de la même ville, 
demeurant tous deun au fossé dit Crayenho re teigracht se 
sont mariés à Heemstede. - 

Ou ssit que Jaoobns est; né et baptisé à Harlem en 16 S4 
— et lors de son mariage, on trouve encore une fois fiiît 
motion de Harlem comme son lieu de naissance. 

S'il est vrai que Frans Hais est d'Anvers, il est pro* 
bable qu'il y a il a fait ses premières études. Peut-être 
a-t-il eu les mômes maîtres que Bubens. Ou bien a-t-il profité 
au commerce et aux leçons de ce grand maître, lorsque 
ce dernier, de retour dOiialie, se fixa à Anvers en 1609? 
En examinant quelques uns de ses tableaux on serait porté à 
le croire, quoique j^'lvouc (ju'il n'aura pas longtemps 
joui de son euseigucDieiit, car on sait qu^eii 1611 il fit- 
baptiser à Harlem son fils Herman. Il est p()ssi1)1o aussi 
que la supposition (|ue je viens de faire s'accorde 
pas avec la vérité, Ccir on trouve dans le mémorial des 
bourgmestres de 16 OS, que Joost Hais d'Anvers fut con- 
damrK^ pour avoir troublé l'ordre dans les rues pendnnt la 
nuit et pour avoir caus(' des blessures. Joost était proba- 
blement de sa famille, et il est fort admissible que J^'r&us 
soit retourné à Harlem en Tnême temps que lui. 

Bans aucune ville il n u laissé plus de ses œuvres qu'à 
Harlem. Là, et là seulement on peut Fapprécier, le juger, 
et Tadmirer dans tout Teclat de son talent. Le musée y est 
orné de huit tableaux de la garde bourgeoise , de réirt nls et de 
régentes, dus à son pinceau et catalogués sous les N<» 46 à 53. 
Le premier date de 1616 ; les autres ne portent pas de mil« 
lésime ; mais les personnes qu'Os représentent sont connues ; et 
suivant les indications fournies par les listes de la garde 
bourgeoise, des r^nts et régentes, qui se succédèrent 
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dans les gildes et hospices, ils doivent avoir été peints 
en 1627, 33, 39, 41 et 64. Ils surpassent tout ce qu'on 
trouve (le hii ailleurs , et Ton est ravi ôt étonné , en 
regardant les N»» 63 et 64, de ce qu'un vieillard de 
80 ans pât encore manier lo pinceau avec tint de sûreté 
et de fermeté. Sa nous fournissent la preuve lapins évidente 
que la grande école hdlandaise du xvne siède, y compris 
Bembiandt, qui sans doute a connu Hais de près, amarclié 
sur ses traces et profité de son exemple. 

On a souvent agité la question de savoir combien on paya 
à Frans Hais ponr les tableaux qui rehaussent tellement Fédat 
du musée de Harlrai. Mes recliercbes à ce point ont été infruc- 
tneuses. Le pranîer livre de caisse de la cour militaire ne com- 
mence qu'en 1648 , et comme il n'existe pas de comptes avant 
cette année , on n'a rien pu vérifier relativement aux tableaux 
de Corn. v. Harlem, de Grcbber et ceux que Frans Hais 
avait produits avant cette date. En y réfléchissam , li me 
paraît qu'il n'en put être autrement, même après cette 
épocjuc. En effet, quand on admet que ces grauda ta- 
ble4iux d'officiers, de régents, de régentes n'étaient et 
ne pouvaient êtro faits nnx frais de ces ^iklcïs ou de ces 
étnhlissemcnts , mais bien pour le hou ])1ai.sir de^< jxM-^Dmio^ 
qui y sont représentées, on en conclueraquc chacun aura , de 
ses propres moyens, payé sa quote-part dans ies déj)enses. 
Si cette supposition est fondée^ on ne pourra jamais résoudre 
la question. 

Outre ces bijoux de l'art , qui sont tous d'une grandeur 
extraordinaire et dont chacun mériterait une description 
particulière, on trouve encore àHarlem> dans le Béguinage 
(Hofje) de Nicolaas van Berensteyn, une grande pièce de 
famille, puis deux portraits jusqu' aux genoux, peints en 
1629, ainsi qu'un portrait de jeune fille, en pied. Ces 
quatre tableaux révèlent un si grand talent que seuls ils 
suffiraient pour placer notre artiste au premier rang parmi les 
peintres de portraits de l'école hollandaise de cette époque. 
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Au Béguinage d& W. v. Heythuyzen, (mort le 6 Juil- 
let 1660) se trouve un petit porbrait en pied. H représente 
le fondateur même, assis dans un &uteuil. Ce genre est 
fort rare. (Yoir sur ce portrait, qui existe encore à Harlem^ 
Partide de 0. Yosniaer dans le Nederl ; spectator n^. 16. 1865, 
p. 124). — Frans Hais le fit une deuxième fois , en tout égal 
au ])roTnier. Il faisait autrefois partie du beau caljiiiet de 
Monsieur V. Brienen du Groote Lindt et fut vendu en 
Mai 1S65 à Paris, pour la somme exorbitante de 35000 
francs à M. James de Rotsciiild. Un troisième exemplaire ^ 
ovale , en buste , de petit format , orne ' le cabinet de 
M. Double ù Paris. Mr. Jules Jac[iiernart en n. fait une 
Lrravure très-resseiiiblaiite pour un arliele sur Fr, Hais 
de M W. Bûrger. (Gaaette des beaux-arts, Paris ISGS , 
11. le livr. tome XXIV). Un portrait de grandeur naturelle 
de W. V. TTe\ iliuyzen , par F. Hais, se trouvait jadis dans 
la collection de tableaux de la veuve Oosten de Bruyu, 
à Harlem, à la page 2 N°. 13 du catalogue, et fut décrit 
dans les termes suivants, lors de la vente qui se fit le 8 
Avril 1800. 

fW, V. H. se trouve vers Feutrée d'un jardin; repré- 
i^sentë de grandeur naturelle et en pied; s'appuyant d'une 
yuiain sur un glaive, l'autre sur la hanche; artistément 
^peint; hauteur 7 pieds ^ largetir 51 p.' Il fut vendu 
pour 51 florins. 

Je possède deux de ses portraits en buste. Le pre- 
mier se distingue par la hdHiU et l'esj^it avec lesquels le 
sujet est traité* le second représente le peintre Yincent 
Laurens van der Vinne, son élève fevori. Je fis l'acquisition 
du dernier en 1859; il avait appartenu jusqu'à cette époque 
h la famille des van der Vinne, qui savaient que Frans Hais 
Tenait peint en une heure de temps. Coriiclis van Noorde 
fit d'apre^ ee iableau un pitrlruit in 8*^ en manière noire. 
Je veux y njuutci (pie ))lusieurs copies de ses tîibleaux 
existaient déjà eu 1631. Elles sont mentionnée» dans une 
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liste de tableaux que îTeTulrik Willems dcu Apt, aubcrgisto 
à renseierno du roi dci Kraiioc, vendît à Harlem. 

Les seuls dessins de sa main que j'ai vu sont deux 
esquisses au crayon noir sur papier bleu d'une partie du 
tableau mentionné au catalogue du musce^ sous le N. 46. 
Es se trouvent dans le riche cabinet de la fondation Tey- 
1er. La manière ferme et originale dont ils sont traité» ne 
permet point de doute sur leur authenticité. 

Dans les archives je n'ai pu découvrir que peu de feita 
relatils à sa vie sociale et privée; cependant je (sois qu'il 
est de mon devoir d'être entièrement impartial , quoique j'eusse 
volontiers partagé l'opinion &vor&ble de quelques auteurs hol- 
landais. 

On trouve les premiers détails sur notre peintre, en 
1616 , pendant son premier mariage. H reçut alors de sévè- 
res réprimandes sur son inconduite. On lit dans le mé- 
morial des bourgmestres du 20 Février de cet an focences , 
„que Frans Hais fat invité à comparaître, pour certains 
,/S('vices contre son épouse, par devant Messieurs les bourg- 
/^mestres qui, l'ayant liianandé, reçurent de lui Taveu 
,^dc sa faute; il dut promet tro de se corriger et de se 
,/gaider d'ivrognerie et de pareillrs extravagances, sous 
„peine, s'il w eoiului.sait (uiconr mal envers sa femme on 
,,d'autres personnes d'être puni plus S','V('Teineiit , ù la fois 
„ pour le fait actuel et pour ce qu^on porterait de nouveau 
sa cliarge/' 

Voilà sans doute un témoignage (jui ne le met pas dans un 
jour avantageux. Peut-être que les dissensions domestiques ont 
contribué à rendre cette union malheureuse. Je ne saurais le 
dire^ mais des reeherclies nouvelles me donnent Heu à le 
représenter comme un homme sans ordre et snns soucis, 
de bonne fiuniUe, initié dans les bonnes manières et les 
bonnes mœurs , sans :trop les apprécier comme un homme qui , 
malgré quelques grands dé&uts, fut toujours estimé pour 
ses talents éminents; enfin, comme un homme très-passionné. 



Digitized by Google 



145 



Touto sa conduite le prouve ù l^évideiice ; car lorsque la 
mort lui eut. enlevé 8(^n c])ouse, en Février 1616, il se 
remaria dt'jù le 12 Février 1617^ et devint père neuf jours 
. après; car Sara, fille de Fnuis liais et de Lysbeth iieynii rs, 
fut baptisée le 21 Février 1617. Malgré cette conduite peu 
louable, il ue fut point exclu des sociétés respectables, 
comme il est prouvé par les notules de Fancienne chambre 
de rhétorique De W^ngamrdran&en , dont lui et son frère 
Ihrk étaient membres amateurs, c'est-à-dire membres liono- 
raircfî, en 1617 et 1618. Tous deux aussi ils faisaient partie 
de la garde bourgeoise. Les personnes les plus distinguées 
de la ville continuèrent à l'bonorer de leur commerce. Il 
fit le portrait de plusieurs d'entre elles. Izaac Massa, que 
le dr. A. t. d. Linde nous représente, dans son étude hîsto- . 
rique, comme un homme très-respectable, assista comme 
témoin au baptême de sa ^e Adriaentgen. Les comptes 
des trésoriers de 1629 nous apprennent aussi ^^qu'on lui 
;/paya xxiiil oC pour retoucher et changer quelques ta- 
^bleaux du courent de St. Jean.^ On ignore ])ourquoi il 
refusa de payer la rétributibn annuelle à la Gilde en 1642. 
H était commissaire en 1614 et il paraît qu*il a soldé alors 
ce (lu'il devait. En 1661 il ftit exempté, à cause de sou 
âge, du la rétribution de 6 sous que tous les peiiiUir? 
étaient tenus de payer à la coni'rcrio. Le véritable motif 
fut probablement son indigence, car en 1652 ses iinanees 
étaient déjà en très-mauvais état. Tl fut oblii^é de crckr à 
cette époque ses meubles et ses tableaux, en j)ayeiiient de 
deux cents lioriiis Carolus , qu'il devait pour pain et pour 
argent prêté. C'est ce qui résulte de la pièce suivante 
que j'ai trouvée dans le registre des transports des biens 
mobiliers, pass^ par devant notaires: 

^yxiujourd'hui, 10 Marsxvic cinquante-quatre, a comparu 
^devant moi, Hendrick van Gellinckhuysen , notaire pu- 
i^blic, admis jiar la Cour de Hollande et autorisé à exer- 
^cer mes fonctions dans la juridiction du sieur Bailli de 

10 
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,/Kftîmeuiorljiiidt, résidant en cette vilio do llaiicin , et devant 
,;les t^'uioins désignas ci-après, le digne [eersame : c/est un 
titre) Frans W[\h , m;(ître-peintT<^ , (comiu à moi, iiotiirc) 
„de!neiir;iiit. en la susdite ville de Hurlera , ot a reconnu Atrc 
^redevable .111 diirno Jrni Ykcss, boulanger, doiiunirant rgale- 
„inent dans la susdite ville de Harlem , de la somme de 
y deux cents ilorius Carolus, provenant de pain fourni 
^ainsi que de deniers prêtés par 1p susdit Jan Ykess, à 
//lui comparant. Celai-ei a déclaré de transporter , de céder 
^et de laisser , m payini<Tit, au susdit Jan Ykess, l'entière 
j^propxi^é de tous les bieiis suivants.^ 

ifA. savoir: trois matelas et traversins avec leurtf accès* 
^Boires, une armoire et une table en bois de chêne et cinq 
,y tableaux» savoir: une toile de Yermander, représentant la 
i^prédîcation de Jean Baptiste; nue pièce deTanHeemskerd:, 
laquelle se trouvent représentés les enfants d'Israël 
^ramassmt la manne; encore deux tableaux, l'un du com- 
ji^parant et l'autre de son fils; enfin, encore un tableau 
y de son fils ataé, représentant une prédicaticm; tous biens 
^dontltti, comparant, donne actuellement au susdit Ykess 
//la possession entière ; il reconnaît être payé de leur valeur 
y et des deniers d'achat, de telle manière qu'il se désiste 
,/ complètement de ses droits; Comparut aussi devant 
//Uous, notaire et tcjaoins, le susdit Jan Yl<(îss, qui 
„ déclara accepter le dit transport, ce (pi^l fait par icello 
//en payement des deux cents liorim* Carolus dont le susdit 
,/ Frans Hais est redevable. De plus, le siisilir Jati Yk(&s 
,/a consenti librement et nccordi- <juo b^ siiscbt Frans liais 
,/pourra cni]j]()vcr ( t poss der les biens et tableaux désignés 
// ci-dessus, temporairement sous condition qu'il les laissera 
//Suivre immédiatement lorsque lui, possesseur, en exprimera 
^le désir, le tout de bonne foi et sous la g<arantie de leurs 
//biens et personnes. .Vinsi fait et passé dans la juridiction 
i/de la seigneurie de Heemstede, en la maison de Zaclia- 
//rias Geeraerts, aubergiste à Rustenburgh, en pré<!ience 
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y du dit Zocharias Oeefaerto et de Lauients van Hecken, 
^ouvrier en damas, demeiixaiit à l'allée dite Meesterlot- 
jytenlaan, comme témoins, citci; pour le pr^nt contrat.' 

(Signé) 

FoàNS Hals. 

Jan Icken. 
Ceci ûst la propre signature de 

SaOOHASIAS QlEKAURTS. 

Lousiis VAN Hebckb. 

H. YAN GSLLINCKHXJTSEN, HOt. publ. 

La dvtU' ([Lio Fr. liais paya, d'après cet acte, n'est 
pas encore iiue preuve de misère, mais uniquement de 
liégL'gence dans ses intérêts de famille. Un boutiquier ne 
donne pns autant de crédit à quelqu'un qui est totalement 
dénué d'argent j mais à celui qui, ayant des moyens, est on 
retard avec ses payements. Cependant , de la manière dont les 
choses allaient , la misère devait bientôt l'atteindre ; aussi en 
1662, il r%e de 78 ans, il eut à luttw contre mille priva- 
tions. Il s'adressa par requête à l'administration communale 
afin d'obtenir quelque secours, et quoique sa demande soit 
perdue, le mémorial de cette année nous apprend qu'il est 
accordé pour l'aimée 1662 à Frans Hals un subside de 50 
fl. , et par ])rovision pour un an la somme de 150 il., à 
payer pnr quart chaque trimestre. 

Le 16 Janvier 1664, il dut s'adresser de nouveau à l'ad- 
ministration communale, car ^^sur rc(|uête présentée par 
//Frans Hals, peintre, afin d'obtenir quelque secours en 
^combustibles et en loyer, il est convenu qu*il lui sera 
,/ac^ordé provi^ittujicllemcnt trois eliariots de tourbe et (pie 
|)ersonnGs (jui ont à n'i hinicr de lui du loyer, coin|)a* 
//raîtrom dcvaut les niairistrats.''' 

Le 1 février 10G1< on prit la décision détinitive de lui 
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accorder du soutien. En effet, on lit dan» le même mémorial : 
,11 est convenu qu^on donnera im acte à Eians Hala, afin 
,/qa'ï[ puisse recevoir chaque trimestre des maina du Ixésorier > 
„9& vie durant, 50 fl. ' des deux cents florina Carolus 
qu'on ^lui a alloués; à commencer du 
„bre 1683.* 

n n'a joui que dvnx ans de, ce secours, laissant une veuve 
d^uu âge très-avuucc , dans un ici ctat d'indigence que l'ad- 
ministration décida le 26 Juillet 1075, que „sur les inst^in- 
„ce8 réitérées de la veuve de Fraiis Hais, qui ayant atteint 
,/un grand âge et étant plongée dans la misère, demande quel- 
;j,quo secours, il lui est accordé par provision, en réponse 
„à sa requête présentée à cette fin et portée devant Mes- 
„ sieurs du Magistrat, quatorze sous par semaine, à prélever 
„sur les deniers aux besoins des pauvres.'' 

J'ignore combien de temps elle jouit de cette mince 
pension n'ayant pas trouvé la mention de son décès sur le 
registre. Et ceci n'a rien d'étonnant. Elle appartenait h, un 
âge avancé à la classe des plus indigents. Peut-être fut-elle 
reçue dans une institution de charité, peut-être mourut- 
elle pauvre et ignorée dans un voisinage éloigné ou dans 
un hospice. Comme tous ceux qui se trouvaient dana ce 
CBS ne figurent sur le livre de décès qu'avec la mention: 
iraMparté un âéfkuU de FkSpital oh eimefière, un idem du 
Kamp, deux du petit hospice de Heythu^êen, etc., sans- 
nom, quelques fois avec l'indication de l'âge, on se rendra 
aisément compte des difficultés qu'on a pour trouver la date 
des décès. 

Encore un mot sur l'éiioque fixe de la mort de Frans 
Hais. Kramm dit qu'Immerzeel donne l'année de sa nais- 
sance, mais iiun pas celle de sou décès. Ce]îcndant elle se 
trouve dans son ouvrage et il est certain tiue Houbraken 
ne se trom|)e pas non plus lorsqu'il la fixe au :2<j AouL 
1666. On voit dans le reiristre de décès qu'une ouverture 
de sépulcre est demandée le 1 Septembre 10 lit), pour 
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maître Frans Hals^ eu l'église de St.Bavoii, dans le chœur ^ 

' 56 4 fl. 

Le jour de cette ouverture était en même temps celni Ir 
renterrement. Ëlle se fit trois jours après son décès ^ d'après 
le récit de Houbraken, ce qui est plus admissible que la 
version de Kranun^ qui fixe la date de sa mort au 24 AoAt. 



DiiiK HALS. 

Quelques auteurs prétendit qu'il est né à Maliues, Biais 
on lit au registre de baptêmes du 17 Octobre 1621 : baptisé 
Antonius, fils de Dirk Hais de Harlem et de Agnietje Jans, 
le 19 Septembre 162S ; Maria, fille de Dirk Hais de Harlem et 
de x\gnietje Jaus. Assistèrent oomme témoins: Frans Hais et 
Maryte Jans; le 20 Novembre 1625 ou baptisa Auneke, 
fille dû Dirk Hais de Harlem et d'Agneta Jaus. Anneke 
Willcms, Catharina Sluyters e t Ahrahani Adriaansz. i'ureut 
témoins. Hester, lillc (1<' D. liais de Harlem et do A. Jans, 
baptisée le 17 Novembre l<i27 ; témoins: Jaii vaii Velde et 
Susanna Mavssa. Catharimi, tille de Y). Hais de Harlem et 
de A. Jans, baptist'c le 1 Janvier lO'iO. Adriaenke, fille de 
B. Hais de Harlem et de V. Jans, buptiisée le 30 Jfinvier 
lÔSâ. Cornelia reçut le baptême le 27 Novembre 1685, 
et en 1641 il est encore fait mention de son iils Tonis. 

Il résulte de ces différeuts extraits qu'il est né sans aucun 
doute à Harlem et non à Malines. 

Les auteurs qui ont dit qu'il est lîéeédé en 1656 don- 
nent la vraie date : on trouve dans le registre de décès 
qu'il fut enterré le 17 Mni 1G5G, au I3agijnhof, et dans 
le livre des comptes de la Gîlde de St. Luc on lit: 18 
Juillei 1656 y amendes du service funèbre de JHrei ffals, 
5 fi. Sa veuve y fut inliumée> le 9 Octobre 1622. 

AntoniuB, son fils aîné, est aussi indiqué comme peintre 
par V, L, V. d. Yinne. 



• 
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HâRMAN, JOHANNES, NIGOLAAS, rEAl^S le fils, 
PIETER, EEYNIER, HENDEIK 

ET ABKAHAM HALS. 

Harman était, d'après sou portrait dessiné, en ma 
possession , gezelschapsekilder , c'est-à-dire peijiti© de soeiétéâ, 
de conversa fions. Le registre de décos fixe sa mort an 15 
Fé?rier iHOO; il fut enterre au cimetière St. Amia; les 
frais montèrent à 1 fl. Un de sesfils, Bartel Haimense Hais, 
v( iif de Noordeles, demeurant au lieu dit Crayennest, épousa 
il fleemstede, le 2>d Juillet 1650 Hendrikje Bejmers, jeune 
Me d'Overijssel , demeuiant au Klein heiligland. 

Houbraken ne nous appiend que peu de chose de Johamet 
Hais, n épousa en premières noces , le 12 Janvier 1648 à Bloe- 
mendaal. Maria de Wit, demeurant rue dite Spaamwander-* 
straat. Le 4 Juin 1649, Joh. Hais, veuf de Harlem^ 
demeurant au fossé dit Oude gracht, convola en secondes 
noces avec Saertje Gerrits , jeune fille de Hariem, demeuiant 
rue dite Spaamwouderstraat. Jan Janae. Hais fut enterré 
le 11 Juin 1674 à St. Anna. Leur fils Jaoobus fut l>aptiaé 
le 26 Janvier 1650. 

On a se convaincre pnr les extraits concernant le })ère , 
des dates de naissance de Barmen et Nicoîaas. ( l;ies I Vaii^ou 
Hais, jcuiu'. lioiuiuc de Harlem, demeurant rue à'nv Ixidder- 
straaiépuusii par devant cclievins, le 29 Mars 1().j5, .ianneke 
Ilcndrix vau Hatïxbergen, veuve de A\ illem Jansseii, de la rue 
dite Turfsteei!;. Nicolaas entra dans la Gilde le 2 JXovembre 
1G55, et était commissaire en 1682. Le 15 Avril 1672- il 
fut iiiserit connue membre de l'ét^lise réformée. 11 demeurait 
alors rue dite Turtstceir. Testis Lvsbeth Hais, mater. Il 

» . ■ 4-' ' 

fut enterré le 17 Juillet 168(), en l'église de St. Bavon, 
drin;> la nef du milieu sons le N°. m. IVais, 4 fl. 
FrafM Jfransz. Uala (voir Houbrakeu^ 1' v. p. 95)q)0usa 
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le 19 Novembre 16éd à Blœmendaal, Hester Jans van 
Groenvelt, jeune- âlle, tons deux de Harlem. U demeniait, 
à cette époque, au fossé dit Onde gracht, et elle, dans la 
rue St. Jacobstraat. 

Testis spousi mater Lï^b^ï IIeynusius. 
„ sponsae Jacob v. Teylixgisn. 

De cuttt' union umjuirent les enfants suivants, baptisés: 
Lysbeth, lu iG Juillet IGli ; Juliiumes, le 19 Septembre 
IGl-S; Jauneke le 4 Mei 1655; Johanncs, le 23 Juillet 
1658. Les témoins étaient 1 raiis Hais et Elisabetii la grand- 
mcre. (Voir le registre de baptêmes). 

IjC 5 Octohro ]B55. i-'raus Hais, le îils, fut iuscrit 
comme membre de i'cglisc ii'tornu'e. 'IVstis uxor. Il demem'ait 
alors rnc dite Eidderstraat. Sou ëpouae décéda au moib 
d^lvril 1609. Frais, 1 fl. 

Houbraken nous raconte qu^un tils de IVaus Hais est 
allé aux Indes Orientales. Cette relation est confirmée par 
le registre des membres de la communautu réformée, car 
une attestation écclrsia^tique fut demandée le 9 Octobre 
1654, pour Pieter Hais, demeurant au Jansweg afin de 
la montror dans les Indes Orientales. Je ne sais com- 
ment accorder ceci avee le témoignage des résolutions des 
bourgmestres , oi^ Vm trouve que Pieter Hais, atteint d'aliéna- 
tion mentale, fat enfsrmé dans une maison de correction 
(werkhuis) en 1642. Ce jeune homme avait-il quitté cet étap 
blissement plus tard, après sa guérison, ou a-t>ii existé deux 
fils de Fr. Hais, du nom de Pieter? 

On trouve h la page G, X**. 44, du catalogue de tableaux 
do Jacob Spex, La Haye, ZI Mai 1771: 1" ne petite tillo 
majigeant de la bouillie dans un pot de terre par Reynier 
Hais, sur toile; , haut do 21.^ pouces, lari^e de 22 p. H 
dtait tils de Trans Hais le père, et naquit en 1G27. Il 
épousa comme célibataire, demeurnui luc dite liidder- 
sfcraat à Harlem, Margareta Lodcwijcx, jcuuo fille d'Am- 
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sterdam, où elle avait son domiefle. Le même jour on 
lui fournit une attestotioii pour cette ville. 

Dims le catalogue dea objetad'arfc^ laissé par JanMaurita 
Quincliart, Amsterdam 15 Mara 1773, on trouve à la 
])agc 17, N^. 67, un tableau de ^««i^Hala, décrit dans 
les termes suivants: ^Un tableau de fiimille, dont quelques 
/y membres sont repr^ntes assis devant une table, d'autres, 
^debout , vêtus d\après l'ancienne mode ; peint avec hardiesse ; 
,fh. 2'^ p. , 1. 82 p. sur panneau.^' U fut achctu par J. Spaeu 
pour 11. 10. J.O. J'ignore de qui eu peintre fut le lils. 

Abraham Hais épousa, comme célibataire, le 4 Janvier 
IGCO à Bloeraendaal, Maria Dorriclis , jeune fille de Har- 
lem. 11 demeurait rue dite liititlersunai, 'elle, rue Zoete- 
straiit. n rtait lils de Jau. ()n Ta enterra le 14 Mai 1675 
au cimotièro dit 8t. Anna. 



CORNELIS CLAEbZ. Ht^DA 

était probablement frère de Willem Claesz. Heda. 11 n'est 
mentionné nulle part. On savait seulemoit, qu'il était inscrit 
dans la Gilde eu 1687. C'est alors que — par la bouté de 
M. P. A. Leupe, ancien Chef de Bataillon de l'infanterie 
de marine — j'appris les aventures de ce peintre de Harlem. 
Elles sont ai curieuses que je les donneiai en entier, comme 
elles m'ont é\é conmiuniquées par M. Leupe: 

Particularités historiques sur Comelis Claese. Heda de 
Harlon, peintre, troisième conseiller du roi de Visiapoer 
Adil Sjab, au commencement du xvii» siècle. 

Parmi les Hollandais qui mirent leurs talents au service 
des princes indiens, dans le courant du xvn« siècle, soit 
comme médecins, peintres, arcbitectea de fortifications, 
agents, connaisseurs et tailleurs de diamants, etc., le pein- 
tre Cornelis Claesz. Heda de Marleui uiérite d'être iiieutionné. 

La mnuièro dont ces personnes urrivaieiit aux ludas était 
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parfoia mngnliàre et fart aTentmeaio : «Ican que Vxok s'y 
dirigeait par terre, un autre entrait au aerrioe des Por- 
tugais afin de trouver Toocasion d'atteindre Goa par mer et 

parcourant ensuite, après la fin de son engagement, Flndou- 
Ft an dans toutes directions , ^'arrêtant plus ou moins lons^temps 
là où il pouvait utiliser ses talents. Notre })eintre Jrlcda 
parvint en Orient d'une manière très-aventureuse. Se trou- 
vant en 1G05 à la cour de Tempereur de l^Ulemagne, 
il fut engagé comme peintre au service du roi de Perse 
par son ambassadeur. Heda quitta la m^me ann«^e l^Vlle- 
magne dans la suite de l'ambas^ideur et arriva quelques 
années plus tard aux Indes. Dans la lettre c[ue Ton trouve 
dans le supplément n°. B. et qu^il écrivit de Hâspoer le 
16 Mai 1610 à pn ami établi sur la Cote de Coromandal, 
ou verra le chemin qu'il prît, ainsi que quelques particu* 
larités relatives à son voyage, dont il fait précéder sa 
demande. Le but de cette mÎBsive était de trouver l'ooca* 
sion de fuie parvenir une lettre et quelques petite cadeaux 
à sa mère y d'obtenir dea nouvellea de Hollande^ etc. Le 
Brodant Jou van Weaicb^ dbeoteur de la Compagnie des 
Indes orientalee sur la Côte de Corouumdel, reçut cette 
lettre et y répondit. Ceci donna, lieu à de nouvellea corre- 
spondances, qui eurent pour résultat que»- par l'entremise 
de Heda, le roi aceovda aux Hollandais la permission d'un 
commerce libre dans son royaume et de fonder une Loge ou 
Factorie dans la ville d'Âraspoer, nouvelkment bfttîe. Cette 
Eirman ou autorisation fat donnée au nom ^^du Grand 
et Puissant Koi de Balingatt, Habrahim Alidelcliall 
munie de son sceau (geschiapt ) et de sa paraphe. Dès 
ce moment, lieda fut en corrcs[)ondaucc régulière avec nos 
directéurs à la Cote , il servaii leurs intérêts commerciaux 
et les informait de Tétat des atïaires des Portugais à Goa 



' Adcl Sjnh. 

' Do mot J^ap %ui signifie MAm en Malais. 
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* et dans lefl autres parties de Flnde. Les diiecteius de la Com- 
^xagnie des Indes Orientales en Hollaade lui en témoîgnèient 
plus d'une fois leur reconnaisBanoe dans leurs lettres, aux- 
quelles ils ajoutaient parfois des oadeaux. Ainsi, dans une 

lettre ^ que le directeur Samuel Kindt lui adresse le 23 
Septembre 1615, de la forteresse Geldria (à Paliacatte), 
on lit, après le rJcil des ikjuvuUcs apportées par les ua- 
vixes hollandais: Messieurs les Directeurs vous envoieut 
jyci-joint uiu; gratiiication qu'ils vous prient d'acciîpter, 
«sans liir iiior leur afiection a sa valeur. ' Votre dit^ne 
^mère et vos soeurs, habitant netuellement \i d'Alekiiiacr , 
^vous adressent des missives -w:'' les lettres de la Com- 
^pagnie, par l'entremise du ^51. Wollf. Elles ont été heu- 
^reuses d'apprendre vos succès. Les susdits Directeurs ont 
lyprêté leur })rotection à votre mère et lui ont alloué un 
^large subside, comme vous pouness le voir avec plus de 
^détails dans leurs lettres. 

Dans les résolutions de la Chambre d'Amsterdam du 13 
Avril 1616, on Ht: la demande de Eredràck de 
^Houtman * nous aycwis résolu qu'on prêtera à la mère de 
^Comelis Claesz. de Heda la somme de 100 fi. courant, 
jysous obligation en due forme et sous condition qu'elle 
,en fasse part à son fils, laquelle somme lui est accordé 
,en récompense des services que Heda a rendus sur la 
yCôte de CJoromandel à la Compagnie.^ 

L'année suivante, le Z2 Mai 1617, on lit dans les 
résolutions, relativement à cette obligation: „0n ne pourra 
exiger cette dette ni d'elle ni de ses héritiers, si elle ne 



1 L'ndratse ^it amsi conçue: Acn Sr. Coraélio de Heda, derde Raed 
des Conincx Hoîdalchia te Visiaponr. 
• - Dans une de sea lettres précédentes, Heda avait exprimé le désir qu'où 
' lui envoj&k un HerWiiiin DoAmei, le «Medieijnboedc» (le reeneîl de 
remèdes) de Ckroli Betti, et les voyages de 3m Hoygen van Lineehctcn. — 
Ces livres étaient arrivés à cette époque. 
3 Le célèbre Jb'r. de Houtman était déjà établi à Alknaar àeette époque. 
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i^reçoit de Faigeut de son fils susdit.^ En 1616 depuis 
longtemps les Directenis n'aTsient rien np^ms de Heda. 
Db s'adressèrent donc, le 26 Novembre de cette même 
année y au Gouverneur-général et aux conseillers des Indes: 
,/Ne recevrant plus de nouvelle de Cornelis de Heda de 
,/Naserepoere (Naraspoer) ; nous ignorons s^l est encorcî eu 
„vie et si nos dernières lettres lui sont parvcuucb. IVuus 
„ aimerions à continuer notre correspondance, |h)ut autant (pie 
,/le service de la (.'ompaixiiic pv.ni luxiger. Le directeur de 
„lîase vous en exprimera de même son désir à la pre- 
j^niicri^ occasion y' 

Cependant en 1617 Heda était encore au service du 
prince Adii 8jah, car dans sa lettre du 2^3 Mai 1617 il 
témoigne sa reconnaissance des cadeaux qu'on lui a fait par- 
venir. En même temps il envoya de nouveau de la toile à 
sa mère, et quelques onces de bleu d'outre-mer (ultra- 
marijn) aux peintres Comeli^^ Cornelis». et Frans Corn. 
Badens. On trouve une copie de cette lettre et un iac- 
simile de sa signature dans le supplément C. Ces cadeaux 
arrivèrent l'ann^ suivante en Hollande^ car on lit dans 
les résolutions de la Chambre d'Amsterdam du 21 Juin 1618 : 

jyNous avons délivre à Maritgen Oomelis Heda^ mère 
^de Cornelis daes de Heda, en présence du digne Fre- 
jyderick de Houtman, les boîtes contenant^ d'après la lettre 
ffàvL susdit Heda, vingt onces de bleu d'outre-mer et 
trois pièces de tissus de coton ^ que le même Cornelis de 
j^Heda de Naserepour sur la Côte de Coromandel, envoie 
jffi sa mère, jjar l'entremise de la Compagnie." 

Après l'année 1018, je n'ai plus rien trouvé daus lus 
papiers de la Compagnie des Indes (Jiieiitales, au sujet 
de Heda. Cependant j'ai néglige de dire (pie Jau van 
Wcsick écrivit de Ma.snlipatam, en Novembre iOlO, à 
Jac(iue*< rHeriiiiii' le jeune. Président du coini)toir à Ban- 
tain , i\m) Cornelis Cl iesz. licda de Harlem lui avait compté 
^00 livres, lui priant de payer cette somme à sa mère 



Digitized by Google 



166 

parl^torinecliAiie de la Gampogiiie; et qu'à la demande du 
peintre, U lui avait zem» une bible et autres dioses , panse- 
que sa foi ehiétienne était là en sûreté et qu'on ne le for- 
çait pas de se confonner à une autre religion. 

Le cachet de ses lettres est presque toujours cassé eu par- 
tie ; cependant il me semble qa'qn poisse le représenter ainsi : 




Sa iille aînée, Marve Cornelis, (qu'il gagna probabienieiit 
auprès d'une femme indigr' iio) (^tait âgée do 3 ans et demi 
en 1617. Le maître-marchand de la Gom])agnio, Jacques 
Le Tebure ou le Pebvre , était sou parrain. (Voir une lettre 
qu'il adressa à ce dernier à Mazuiipatam, le 28 Avril 1617). 

WILLEM ELÀÀSZ. et GEMIT HEDA. 

WiUem était conmiissaire de la Qilde de St. Luc en 
165 1. Il présenta en Juillet 1642 trois disciples à la con- 
frérie: iiendrick Heeiscbop, bourgeois, Maerten Boelsema 
de Leeuwarden et son fils Qeirit WiUemsz. Heda. 

n présenta Amoldus Berenstejn comme apprenti en No- 
yembie 1637. 

On Yencontro souvent h nom de Heda dans l'histoire de 
Harlem. Ver» 1680 Mr. Willem Heda y figure déjà comme 
jurisconsulte. 

L\'poasc de Mro Willem Ciaes Heda fut enterrée le 21 
# Janvier 1668 ou Tcglise de St. Bavon, dans le circuit du 
sud, au sépulcre n®. 37. Les frais montèrent à 21 florins. 
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liB 22 JaiiTÎei 1698 le môme tombeau fût truucrit au 
nom des kéritien de Wiliem Glaeas. Heda. Le 17 Ootobte 
1718 il fat de nouveau céàé à Gathonna de Bidder^ veuve 
Buik, héritièie de Ânna Heda, qui était fille et héritière 
de Willem Heda. 

D'après Kagler^ tome YI. p. 80 « Heda avait déjà at- 
teint l'âge de 84 ans en 1678^ lorsque J. de Bray peig- 
nit son portrait. H est donc très-admissible qu'il ait été 
jurisconsulte en 1620. 

Gerrit Hedu ligure aussi comme peintre sur la iiste de 
V. L. V. d. Vinue. 



MAETËN JACOBSZ. VâN HEEMSKEBCIC. 

Bans les notes extraites des comptes des tr^oriers de 
1544 et 1546 j'ai déjà dit un mot de ce peintre re- 
nommé. Je reviens mainteuaiit sur sa vie pour en feire 
conanaître quelques faits importants. 

Le portrait do son père , dû à son pinceau et marqué 
au n°. 70 p. 10 du cataloirue, se trouvait à la vente de 
tableaux et d'objets d'art de M. J. Euschedc à HnrleTn, 
en 178C, n fut \ciidu à fl. 12. Les aTinontatiims de 
M. Eiischûdc m^ont appri» que les vers suivants eu formaient 
riniicriptiou : 

„Mijn zoon heeft mij hier ffeconterteyt 

„Doe ik ureleefd liad vijf eu />eventig jaer soo men seyt.* 

13;] 

(Mon fils a fait mon portrait lorsque j'étais âgé de soi- 
xante-quinse ans). 

Quoique le contenu de ces vers soit entièrement con- 
tradictoire avec répitaphe bien comme de Heemskerck , qui 
nous apprend qu'il décéda le 26 Septembre 1532 à l'uge 
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de 79 lins, cru ne pas pouvoir passer cette particularité 
sous silence. 

Ou sait que Marten a peint à l'extérieur et à Fint«^- 
ricur le maître-autel, consacré à la S*» Trinité, de l'c'glise 
])nroissiale de St. Laurent à Allcmnar. Il exécuta ce travail 
peu de temps après son rettnir de Home, c^est-à-dire de 
16 â8 à 1541. H reçut de ce chef la somme de 750 florin», 
ainsi qu'une rente yîagèie de 20 florins, ce qui était une 
somme importante quand on tient compte de la pénurie 
d'argent qui régnait à Alkmaar vers cette époque. Les trois 
oontracts originaux, leeettes, compte et qnîttnnce, sont 
encore aujourd'hui ccmserrés par M. G. P. Bruinvis à Alck- 
maar, qui a eu la bieuTeillance de me permettre d'en 
prendre copie. Ces actes sont si importants que je crois 
devoir les reproduire ici en entier. 

ffDe la manière cî^après dédarée et par l'entremise de 
Maître Jlieronîmus Jansa., prêtre, etBertelmens Thomasz, 
échevin de la ville d'Àlemaar, Maître Maerten Heemskerck, 
d'une part, Joîdaen van Foieest, Yff Symonsz. , maître 
Ysbrant Pietersz. et Th'erick van Teylingen, marguilliers 
actuels de l'église paroissiale d'Alcraaer , d'autre part , sont 
convenus entre eux de ce qui suit. Le susdit Maître Maerten 
fera, à ses frais et à ses dépens, endéans un terme de 
deux années, à commencer du cnrêiiui prucliuiu i]\clusive- 
ment, en premier lieu: le grand panneau du milieu du 
susdit maître-autel et y représentera le Christ entre les 
deux Inrrons ainsi que d'autres personiinLic s, et tous les 
détails convenables au sujet. Il peindra aussi le panneau 
inférieur où sont les piliers, dont il fera un ])anneau divisé 
en compartiments (parck?) si tel est le désir des mar- 
guilliers; l'on peut y représenter Véronique aidant J. C. 
à porter sa croix et d'autres choses, selon ce que Ton vrnge 
exige. Il peindra aussi un prophète ou quelque autre figure 
convennhle, dans chacun des miedaiUon» supérieurs. Le 
susdit Maître Maerten recevra de ce chef, sous condi- 
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tion qu'il fournira de bonnes couleurs, et achèvera con- 
.scicncieiisement le tr;iv;iil cuti 'ans In ville d^Vlcinaar, la 
somme de trois-cent vingt-cinq tiorins du liliin , le florm 
à raison de vingt sous; à savoir: lorsqu'il commencera 
X l'ouvrage, c'est-à-diie aù caxèioB prochain j cent florins 
du Bhiu; lorsque le grand panneau intérieur sera achevé 
encore rent florins; les cent cinquante florins du Bhin 
restants lui seront payés lorsque tout travail susdit sera 
entièrement achevé. Et si le susdit maître Maerten se 
plaint que la dite somme ne suffira pas à &ire conveiDa- 
blement et à ses frais, endéans cette ville d'Alcmaer, 
le susdit travail , ce qui entiaînerait pour lui de grandes dé- 
penses, et s'il déclare qu^il auiaît dû exiger trois c^t cin- 
quante florins du Bbin, les vingt-cinq florins du Bhin ainsi 
restants lui seront accordés apiès la décision de Jan Janss, 
bailli du 'Nîjenbuich et de Maître Jheronimus Janss. prétie, 
qui auront égard à la valeur de l'ouvrage , ce qu'on payera 
ensuite au susdit Maître Marten. Le tout sera fait de bonne 
foi et sans fraude. Et si le dit Maître Marten vint à mourir 
nvimt d'iivoir achevé le dit tra\iiil , ou jjnvorp.it d^iprès ce 
qui serait exécuté, entciiidu l'a\is de in.iiiic^s compétents. 
Et de cet acte il est fait doux cxciiiijlairos de même teneur, 
sii,'iu'.s tous deux par les manj-iiillicrs susdits , maître Marten 
(ît les arhitrcs , dont cliacLiii des ])arties tiendra un exem- 
plaire. Tair i ndéans cette ville d'.Vlcmacr eu la demeure de 
Maître Jheronimus .Tans//., le prêtre susdit, le xxv Sep- 
tembre xv« trente-huit.'' 



Mautynus Ubhskeuck. 
Yf. Stmoîjsz. 



D. V. Tbylingbn. 
HnsBOimius Jaitsz. prêtre. 

JOBn. VAN FoBBliST. 
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Eeçu à oompte de I)7nch Tan Toylingen^ après avoir 
satisfait aux suBdites conditiona, cent âoriiu, le ix« jour 
du mois d'Août de Taiinée xxxn. 

Mauttnus Hebmskebck. 

Encoie payé en à compte oomme d-dessiis, à Harlem, 
la Bomme de cent floniui du Bhin en espèces^ à raison de 
xz «me le florin, d'après son compte eu date du xxin 
Ma» xv^ XL* 

Pajé à coi&}>lc par les deux parties, ne o^, de x 1. de gr. 

Adjudication des volets intérieurs. 

De la manière indiquée ci-après', M" Maerten Heems- 
kerck s'est engage et s'engage par le ])résent acte, fait 
entre lui et M^*^ Jlieronim. Jansz. prêtre, et Symon 
Auwelsx. , vitrier, de peindre couime il convient, les quatre 
volets intérieurs du maître-autel, situé dans le chœur de 
Toglise paroissiale d^Alkmaar. Dans le ^rand volet intérieur 
du nord il représent-era le Christ couronne cré]»ines , avec 
les accessoires; il v })cindra aussi Févèquc d'Utrccht, re- 
vêtu des habits et insignes épiscopaux, agenouillé devant 
le fils de Dieu sur qui il dirige son regard. Il en fera 
d'abord un modèle- qu'il présentera à Tcvêque d'Utrecht, 
qui y apportera les modifications qu'il désire. Dans le grand 
Tolet du sud M'^ >Iaerton peindra la résurrection du Christ 
avec ses accessoires; il y représentera aussi Monsieur l'abbé 
et pzélat d'Egmout, en babit religieux, à moins qoe ce 
dernier ne d^t s'y trouyer dNme autre manière; el; s'fl 
ne voulait pas y figurer. M» Maerten sera tenu d'y 
peindre une au^ personne, par exemple Pîet Olaesz. Palinck 
ou quelqu'un qui Youldt s'y prêter. Dans chacun des deux 
petits Tolete intérieurs il exécutera une scène de la passion 
de Jésus^hrist avec les accessoires : dans l'un il peindra 
Mn Jheronim. Janss., prêtre, et dans l'autre Dierick van 
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Tejlmgen, receveur. Lorsque le tout sera achevé ^ le sus- 
dit M^e Maerten recevra la somme de quatre cents florins 
Carolus, le florin à raison de vingt sous; à savoir: en 
commençant le travail, cent florins Carolus; encore cent 
florins Carolus lorsqu'il aura exécuté et livré l'un des côtés 
intérieurs des volets; et le reste des deux cents florins 
Carolus alors que le travail sera entièrement achevé et livré. 
Tous les volets seront transportés che» lui, à Harlem, et 
renvoyés à Alcmaer, lorsqu'ils seront achevés, le tout sans 
frais d( sa part, lit le dit W« Maerten avait reçu 
4Tu li|iu; argent eu ciJiiiiuunçaiit Fouvrage et que la morl 
l'ciilcviU, de façon que le travail restât iuaclitvu, on 
])aTera ce (ju'il aura aclievé, entendu l'avis de maîtres 
compétents; et si la somme reçue fiU supérieure à ce 
qu'il avait inéritr, ses liéritiers seront tenus de restituer 
Texcédant. Dans trois ans le travail devrn rtre enticreineut 
achevé et livré. Ainsi fait et signé ptir le susdit M»"e Mner- 
ten et les arbitres, le xvuic jour de Novembre deTajinue 
xve< trent6*neuf. 

M virrYNUS TlEEMSKJiUCK. 
SymON AUW£LâZ. 

liiEROMM. Ja>'sz., prêtre. 

Â cet effet le prélat dUtrecht s'est engagé à pajer, 
l'an XL et l'an xli, chaque fois cent florins.... iv> rx. 

Jhffironim., mon onde, s'est engagé le même jour 
et en présence du susdit M'^ Maerten et Sjmon Auwelss. , 
à payer à l'église cent livres; ^ savoir: cinquante livres, 
l'an XLTT, et en XLiti les cinquante autres livres. ...c oC» 

Je soussigné, M»e Maerten Heeniskerck reconnais avoir 
reçu, en connnençant l'intérieur des volets aux([uels je tra- 
vaille, de Dierick v:m Tcvlingen, recc^i'.nr de l'église 
d' Alcmaer, la somme de cent florins Carolus, le tiurin u 

11 
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raison de \x sous. Fait et signé ce xiii'^- jour de Murs, 
Tan xcc et quarante, style coiiimuu. 

Adjudication des volets extérieurs et de.^ paunesux laté- 
rauic du maître-autel. 

Aujourd'hui, le xii Mars xc" quarante et un, style 
commua, se sont réunis en la demeure de Dierick van 
Teylingen, receveur, les marguiHierp de Téglise paroissi- 
ale d'Alcmaer, d'une part, et M^e Maerten Heemskerck^ 
peintre à Harlem, d'autre part: ils sont convenus entre 
eux, après avoir entendu Tavis des arbitres, M^e Jenm. 
Janss., prêtre, et M<« Oomelis Buvs, peintre, des clau- 
ses suivantes du présent contrat d'adjudication pour la 
peinture du côté extérieur des quatre volets du maître- 
autel dans l'église d'Âlcmaer. En premier lieu, le susdit 
M<« Maerten sera tenu de peindre les quatre faces extérieures 
des grands et des petits volets du maStre-autel d'Alcmaer, 
avec de boimes couleurs et comme il convient, sans 
chercher sou avantage, et aussi bien que doit être &it le 
travail intérieur. Sur l'un des grands volets extérieurs il 
représentera St. Laurent, notre patron, distribuant ses ri- 
chesses aux pauvres; sur l'autre, son martyre. Il y pein- 
dra auj>i.i cha(|ia: fois les accessoires, comme le sujet l'exige. 
Sur Fun des volets inl'crieurs il re[)reseiiter:i la cène et sur 
l'autre le jardin des olives. Et quand le tout sera aulicvé 
et livré en due forme, les marguillicrs susdits seront tenus 
(le lui payer la somme de deux cents florins Cnrolns, 
le florin n raison de xx sous; ou s'il leur serait impossible 
de fournir cette somme, les susdits marguillicrs ou leurs 
descendants assureront au même ^T' e Maerten , par contrats 
en due forme et sur les biens de la même i^glise, pour 
toute garantie, une rente viagère et annuelle de vingt- 
quatre florins Carolus, le florin compte à vingt sous. Le 
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siudifc Maerten en recevra le premier terme lorsqu'il 
au» peint les grands rolets des deux cdtes de fautel; et 
si'il employait plus d'une année pour exécuter les deux 
petits volets , il ne lui neia pas aoeordé de rente avant qu'il 

ne les ait achevés. Et l'on continuera ainsi à lui payer, 
d'année en iinnée, sa vie durant, sans exciuler ce terme, 
la rente qui lui est due , ou bii^u, les marguilliers susdits 
ou leurs descendants pourront lui fournir les deux cents 
florins Carolus, coiimie ils le dccideruiit. Et pour que le 
tout 80 fasse sans mauvaise foi ni fraud(!, il est fait de 
(Mît acte deux copies, de iiiciue teneur, et signées jmr les 
marguilliers susdits, M^e Maerten et les arbitres, et dont 
chacune des parties a pris un exemplaire. Fait^ le Jour et 
l'an comme d-dessos. 

HiEBONiK. Jansz., prêtie. 

J. YAK FoKBBST. 

D. V. Tbylingbn. 

Bertolmkes Thomasz. 
cornelys buys. 

S Y MON JiV>SZ. 

Compte particulier entre les Marguilliers d'Alcmaer d'une 
paît et Bierick van Tejlingen, receveur, d'autre part, 
concernant la peinture du maître-autel. 

Première Becette. 

Le susdit Dienck van Teylingen a reçu, pour aider à 
couvrir les dépenses résultant de la peinture du mattre- 
autel de S. £. l'évdque dUtrecht, en réponse la requête 
adressée à Son Eminence, la somme décent livres , à payer 
pendant deux ans, en xxxix et en xl; ensemble iic oC. 

Reçu encore de M'^ Jheronim. Jansz, prêtre, la somme 
de c oC. 

Reçu encore d'une pcrsoiuie (]ui désire censervi^r l'ano- 
nyme, par charité et pour le mwne ouvrage oC. 

\\* 
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Beçu encore par le même Bieriok van Tejlingen le 
capital de xx florînei de lente annuelle, dont l'église payera 
les intérêts au denier Ti à Pieter Brnjn, sa vie durant, 
lequel capital sera employé pour étoffer le dit maître^utel 
cxxx oC. 

Beçu encore- par le mémo le capital de v florins de rente 
annuelle dont l^grlise pavera les intérêts au denier vu, à 

Stvntgen , la jeune o]K)uscde Ghuverte Bartelmeiisz xxxv. oC. 

R«çii en tout par le susdit Diericx vaa Tcjliugcn vie 
hxv oC de XL gros. 

* 

Eiu|)ioi ilei^ recettes précédentes. Donné, le v du mois 
WaoAt de l'an ïxxvm, au serviteur de M^e iMaerten, 
peint re a llarlom , pour ses frais de déplnceineiit et de trans- 
port , Itirsqu'il viiit prenrlre mesure du maîtro-niitel , vttt snns. 

Donné à W^*-' Maerten , le xxv Septembre xxxviii , jwur 
s'êlre rendu ici et avoir accepté l'ouvrage, pour frais de 
voyage aller et retour et pour sa peine, un florin impérial, 
soit XXI fous. * 

Payé le DK'ine jour les v eruelies de vin et la bière 
qu'on a bu ches Mi*» Ooms, lors de l'adjudication de l'ou- 
vrage, xnii s. I den. 

Payé le jour de St. Pontianusde l'année zxxix,8tilooo. 
à Yff Sijmonss, marguillier, le reliquat de deux quittant 
ces qu'il a donné h, certaines personnes de Harlem, en pré- 
sence de Ysbrant Pieterss., xin o( x s. 

Donne en à compte à M» Maerten, le ix Âoûtxxxix, 
d'après les conditions convenues c dt. 

Payé le xxi Septembre XXXTX ii Bertehn'. charpentier, 
pour construire l'écha&udage devant le maitre^autel, le 
tabernacle et le crucifix comme il fut convenu 

entre lui , Albert Albertss. et Pieter Bertelm». , un x sous. 

Payé encore eu a compte ù Mi'c Maeiiien , comme il ;i[)pci't, 
de sa (piittance eu date du xxiii Mai de Tau xl , stilu eo. c ot. 
Payé ù BraKclles pour faire copier un m odele d'un vitrail. 
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aân que M'c Muerten puisse s'en servir comme modèle, 

X sous. 

Payé encore en à compte à Mj^ Maerten, le xui Mai 
su, pour peindre les volets , conformément aux clau- 
ses du contrat d'adjudication, d'après sa quittance, c oC 

Payé encore à M'^ Maerten, peintre^ la veille de la 
Fête-Dieu, en à compte de tout ce qui lui est dû, d'après 
sa cédule, c oC. 

Payé encore à M'Q Maerten les dépenses qu'il a &ito8 pour 
transporter les grands volets de Harlem à Alekmaer, les 
frais de placement et aubes, d'après la cédule, y o4ix s. 

Payé encore au premier JiuUet xv» xui, la première 
année de rente , pour avoir livre les grands volets des deux 
côt<iK, d'après le coutrut existant et sa quittance, xxiiii ot'. 

Euvovc encore le vu Avril xvc xlih à il^c Maerten, 
en à compte de ce qui lui revient, c o^. 

Pavé encore en à compte comme ci-dessus, à M^t^Maerteu, 
la veille (le l'Ascension Tan xlui, d\iprès sa quittance, c o^. 

Total di'ponses vic xir s. i. d. Le susdit Dierick 

van Teyimgen reste donc débiteur de xiiii oC xvii s. i d. 

Ijaquelle somme ie susdit Dierick vau Teylingen a payée 
en deniers comptants jtux susdits marguilliers : il ne leur 
reste donc rien dû. 

Ainsi arrêté et clôturé, le jour de TAscension xv^^ qua^ 
rante-trois, par nous, 

A>DBI1!S PlËTBRSZ. 

JoH«. Rajip, 

i). V. TfiYLliNGli^. 

Compte entre les Marguilliers d'Alcmaer d'une part, et 
Mk MAEBrTKN HEEMSKËBCK, peintre, d'autre part. 

En premier lieu, il revient à M«r Maerten pour peindre ' 
le grand panneau intérieur du milieu, pour le pied de 
l'autel 0^ se trouve la passion du Christ, ainsi (|ue pour 
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les deux tableaux ronds représentant les prophètes et les 
sibylles, diaprés le contrat fait entre nous, iiic xxv oC, 

H lui est dû oTicore pour peindre le côté int(îrieur des quatre 
ToletB , grands et petits , et y représenter , d'après le contrat 
qui en a été îaii, notre seigneur Vévéque d'Utrecht^ im 
abbé ainsi que des ornements .... im« oC. 

Par rapport an côté extérieur des quatro mêmes volets, 
les marguilliers ont eu le choix de lui pajer n« florins ou 
de lui assurer sur les biens de l'église une rente viagère 
de xxiiii florins par an, d'après le contrat qui en a été 
pass^; et comme les dits marguilliers n'ont pu lui fournir 
les susdits ii« florins, ils lui ont délivré une obh'gation 
sur l'église, montant à zxini fl. par an, dont le premier 
terme échoit en Mai xliui; de ce chef -ici. ... Néant. 

Cette obligation lui fut remise le m Mai xv^ cxuii. - 

Total vue XXV o^. 

Reçu par M'^ Maerten en six termes diU'.'rents, d'après le 
compte particulier de Dierick van Teylingcn et ses quit- 
tances délivrées, la «oiiiiiie. de vic o^. 

Tl reste donc dû au dit M^c MacrK n par les marguil- 
liers , h somiiie de cxxv oC de XL gros. 

Lrt'.s(juels cent-vingt-cin(i llorins Çarolus, le fKvrin compta* 

XX f4oiis, moi, M"' "Mîu^rtcn IkM'in^krrck , rrconnais 
avoir reçu-des marguilliers de l'c'glisc paroif^si.ilc d'Al» mner, 
en payement de toutes les peintures , tiint intérieures qu'ex- 
térieures que j'ai faites et livro<;» pour le niaîtrc-autel de 
l'église paroissiale d'Aicmaer, d'a])rès le contrat (jui en a 
été passé entre nonsj de telle sorte que je promets de ne 
plus rien pétendre ni poxir moi ni pour mes héritiers, 
excepté la rente viagère de xziiii florins par an ([ue les 
marguilliers susdits m'ont accordée pour deux tableaux 
dans la même église et dont ils m'ont garanti le payement 
par des actes en due forme. En foi de quoi j'ai signé la 
présente (luittance , le trois Mai xv« quarante-trois. 

Maiitinus ITeeuskeuck. 
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Aujourd'liiii , le XXX Juin de Tannée xv^ quarante- 
deux , il est con\ cuu de nouv eau entre les marguilliers sous- 
signés de l'église ])aroissiale d'AIcmaer^ sur Tavis d'Andries 
Pietersz. Zel, Sjmon JansB. , brasseur etMr^ Ysbraud Pietoraz,* 
bourgmestres de cotte ville, d'une part, et M^e Maerten, 
peintre, de Harlem, d'autre part, de ce qui suit: lies susdits 
maiguiUiers, au lieu de pajer au même Maerten , peintre, la 
somme de deux cents florins Carolus qui lui sera due d'après 
le contrat fait entre eux , lorsqu'il aura achevé et livré les 
quatre panneaux extérieurs du mattre-autel, lui donneront . 
au comptant, après livraison des grands volets des deux 
côtés, une rente viagère de vingt florins Carolus, par an, 
le florin à raison de xx sous, qu% lui payeront aussi 
l'année qui suivra la livraison des deux volets inférieurs 
du même autel, peints des deux cotés. £t ainsi de suite, 
d'année en année, sa vie durant, mais pas pour un terme 
plus long. Et lors de la livraison des mêmes volets on sera 
tenu de lui fournir ])our sa silretc des obligations de rente 
solides, c|iii ,s;iri^>f('ront à la l'ois les deux p.irucs. En foi de 
quoi les susdits marguilliers et le dit, M"-; MacittMi (mt signé 
cet acte, le jour et l'an ci-dessus mentionnés. Ainsi signé. 

Phl». Bamp. 
Jan Janss. Buts. 
Baetelhetts Thomass. 

D. V. Teyunoen. 

Payé à compte en deniers com]rtants vingi>quatre florins 
du Ehin, lors de la livraison des grands volets mentionnés 
dans cet acte. Fait ce premier Juillet xy« quarante-deux. 

Le tableau qu'il fit pour la gilde des drapiers, date de 
1546. Le contrat fait à cette occasion entre Marten et les 
Doyen et commissaires de cette confrérie, est conçu dans 



Digitized by Google 



168 



les termes suivants: Le lundi, quatre Janvier de l'an du 
Seigneur seize cent quarante-six > Gomelis Claess Ban^ 
^ doyen, Dirick Olaess "Wij, .fan Pîeterss Verwer, Willeni 

Coruelis Ghel et Albrecht Claess Ban, commissaires et ré- 
gents de la giltle des drapiers, endéans cette ville de 
Ilaileiii , se sont entendus avec M" Macrloîi lleems- 
kerc'k, peintre, fils de Jacob, jjoiir la pciuiure des deux 
volets ink»rieui's de Fautel des drapiers se trouvant dans le 
transept dn nord de Fctrlise pnroiHsinle de la susdite ville, 
d'une manière cont'onnc. à son talent et ses c'on!i:nVsn]U'es, 
Jl roprcsenteira l'Annonciation sur le cote extii'neur des 
lieux susdits volets et à rintcrieiir des mêmes volets il 
peindra, 'du côté du nord, la Naissance de .T. C. et de 
l'autre cuté^ Fadoration des fiois Mages. Tl fera aussi à ses 
feais ou commandera et livrera des cadres dorés et peints pour 
les susdits volets. Et les commissaires et n'gents susnommés 
])aycront au dit Mf« Maerten la somme de cinquante florins 
GaroiuSf sur le présent contrat. Item cinquante fl. c. lors 
de la livraison du dit ouvrage et encore cinquante fl. c. 
quatre mois plus tard. Le tout en bons deniers et sans 
frais ultérieurs f le dit flor. car. compté à quarante gros 
des Maudres ou une valeur ^le. Fait en la demeure 
d'Âlbrecht Claess, oii M^^ Maerten avait son domicile; qui 
ayant été requis avec les susdits dojen, commissaires et 
M>r« Maerten ; ont signé coi acte le jour et l'an comme 
ci-dessn9. 

(Siguéj CoiLNKLVS iUx, MAftTïXUS lijiEÀlSKEUCK , 

DmcK Cla£s WY; Aelbe&t Claess. Ban, 
„ Jan Janss. TjsRWBU; À. Baet. 
If WiLiSM Gael , Coin, fîlii , 

IjCh uoinies tlu uitns d'Octobre i6-i0 de la Gilile de 
St. Luc nous approiDeiit; <\\{(- Mncîien a «'tr dovcii de eette 
contrarie. Il éUiit bourgeois de Harlem et avait des relations 
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intimes avec les penonneB les plus notables de k ville, 
n demeura rue dite Lange b^jnenstraat oh. se troare 
aujoiird''hui l'entrée de l'école communale^ probablement 
jusqu'en Hai 1555 ^ car il vendît à cette époque une mai- 
son avec terrains à bâtir et une nouvelle grange, sise Lange 
begijnenstraat, à Volckert Zegerss. Voir mes notes extraites 
des registres de transports, etc. année 1555. D'après le 
cahier La. G. de la diine , il habitait en 1562 la huitième 
maison du quai dit Donkcre Sparen; 

Mre Maertwi s\'st l'^alenient occupe de la peinture sur 
verre. J\ai vu deux vitraux peints en tfrisaille, ic présen- 
tant des scènes bibliques, et portant bon iu<jiioirraranie. 

A la fin d^Octohre 1804, je fis l'at (lui^irion, à la vente 
de M. îSciiiukel à La Haye, d'un registn; de peintres, 
manuscrit du milieu du xvil^ siècle de lu innin de .laii 
Sysmus, médecin à A.? Ce livre contient des imlications 
très-courtes , mais révèle jjarfois des faits entièrement inconnus. 
Ainsi il rapporte de Maerten, qu'il était le maître de Camélia 
van der Gonw et excellait d'abord comme peintre d'histoire , à 
la manière de Jan Sc)ioreûh ; mais il 2)erdit tout son talent 
en é adonnant à l'ivrognerie. Toutefois, je laisse l'auteur 
responsable de cette assertion. 

Vers la fin du siècle dernier, l'ancien tombeau de 
Marten devint, par suite de donation, la propriété de M. B. 
Ye^ns, ministre de l'église réformée à Harlem. Parmi les 
preuves constatant la propriété, se trouvait aussi le testament 
autographe du peintre, que le petit-fils du précédent, M. D. 
Yeegens à La Haye , a bien voulu mettre à ma disposition 
pour en prendre des extraits. Le testament fat signé le 31 Mai 
1575 et authentisé le 18 Octobre suivant par le notaire 
Jan Baedt ÂlbrecKtsz.; ainsi qu'un codicille passé par 
devant le notaire Lambertns Ploots, le 8 Mai à Amster- 
dam, oii notre peintre résida pendant le siège de Tlarlem. 
Ces documents nous fournissent des reiiseignemeiits sur son 
caractère et sur sa vie, qu'on chercherait en vain ud- 
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leura. Il appert de cette pièce que Heemsketck avait 
encore un frère, nommé Willem, et deux bobuis^ Neel^e 
et G«rfitje (voir sa généalogie); que sa aeconde épomie 
portait le nom de Matitgen, fille de Gerrit, et qu'il 
l'aimait malgré ses grands dé&uts. En effet il stipula, 
que, si elle lui surrivait, ses héritiers lui payeraient une 
rente annuelle de 150 florins Gorolus. On sait également 
qu'il avait des relations intimes avec M^* Symon Alewjois, 
curé de Fandrame %lise d'Amsterdam ^ qui l'assista peu- 
dant sa maladie en 1573 et fat témoin lorsqu'il fit son 
testament; il demeurait alors chez son ex-disciple, Jacob 
Raeuwerdt dans la Warmocb.stmat, daus la maison portant 
l'enblême Les pléiades. C/était un homme riche , pus.sédant 
beaucoup de. terres et de biens immeubles. Ses donations mon- 
tèrent, outre ce qu'il avait déjà légué antérieurement avec 
son épouse, à 440 fl. 10 s. de rt iites sur immeubles et autres. 
Il laissa aussi aux bourinuestres Tan vau Zureii et Hendriek 
van Wamelen, ses exécuteurs testamentaires , deux tab]c;aiix 
„comme une marque de sa reconnaissance" , représentant l'un , 
la mise en croix de Jésus, l'autre, le jugement dernier; ou 
d'après leur choix , dix daalders de Bourgogne. H légua aussi 
au secrétaire de la ville, Jan ïtaet Aelbertss* , à qui il confia 
sa dernière volonté, une rente de six florins ainsi qu'une 
somme qu'il avait prêtée à son père sur hypothèque d'une 
maison appartenant à ce dernier. Il fut toujours fidèle à 
l'ancienne religion et d'après le témoignage du curé. de la 
vieille ^lise ^un bon croyant.^ Cependant il était très- 
tolérant; son amitié avec Goomhert et les dons qui furent 
faits par son ordre, après sa mort, à plusieurs personnes, 
sans distinction de secte, le prouvent suffisamment. Il est 
d'autant plus difficile de découvrir les motifs qui le déter- 
minèrent à exclure de son testament le fils de son frère, 
Jacob WillemsB., et Grietje Dirksdr., la fille de sa sœur, 
qu'il avait d'abord désignés comme ses héritiers. H dit en effet : 
/,pour certaines considérations et bonnes raisons, qui me font 
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agir ainsi ^ ils ne jouiront pas d^irn denier.^' Sa succession 
passa donc pour la plus grnnde partie , snit pour les 5/9, 
au fils de sa sœur , Jacob Diicks van der Ueck , qui Tavait 
fidèlement soigné pendant sa maladie. Les motifs devaient 
ètte sérieux, car il était très-attaché à sa famille : il déclara 
que y c'était sa dernière volonté que ses biens restassent 
toujours à ses plus proches parents.' 

Heemskerck avait déterminé dans son testament la manière 
dont il voulait qu'on l'enten&t ; il avait demandéà ses exécuteurs 
testamentaires qu'on plaçât une belle épitaphe sur le mur de 
la chapelle du choeur , dans laquelle se trouvait son tombeau. 
Cette i-pitiiphe n'existe pas cependant, soit que le vœu du 
testateur ne fut point rempli , soit qu'elle fat Ôtée lorsque la 
sépulture fat vendue en 1662 par le petit-fils de son héritier — 
non sans opposition et procès de son frère , — au bourgmestre 
Maitheus Steyn, et lorsque le tombeau rontigu fut changé en 
eaveau. Mais le peiutic lui-même av i i ris des mcsuiuy pour 
que son tombeau, au lieu d'être oublii , acquît une renommée 
pnrticulirre. Dans un testament antérieur, passé devant le 
notiiire Thomas Laurens Prins, le lf> A vril 1558, lui et son 
épouse avaient déjà légutî quelques terres, situées ù Ilcieuis- 
kerk , ?i Forplu^liuat de Harlem, dit „Heilitre ireest- of burger 
weeshuis'' , immeubles auxquels il avait ajouté un capital 
dont les rente» serviraient à doter chaque année deux jeunes 
filles pauvres ; à condition que Tune d'elles fut née à Harlem 
et que toutes deux se mariassent sur sa tombe. 

J'ai vu la copie exacte de Tacte de donation de M^**^ M. 
van Heemskerck et de son épouse Marytje Gerritsdochter 
par lequel ils dotaient des jeunes filles qui recevraient la 
bénédiction nuptiale sur son tombeau. Je ne reproduirai pas 
ici cette pièce fort longue. Je ferai seulement observer qu'elle 
confirme entièrement ce que C. de Koning nous apprend dans 
sa description de Harlem, p. 138 et 139 , IV« vol.; que sa 
seconde épouse lui survécut , et que la dernière union an- 
nuelle fut bénie sur son tombeau le 19 Novembre 1787. 
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Marten est mentionii^ panni les notables de Harlem qui 
donnèieut le 28 Août 1573, pleins pouToiis à deux per- 
sonnes de contracter nn emprunt de 160.000 florins, ponr 

pa} er le rtstaut de la j^uinme destinée au rachat du pillage 
après le sicge de ]..jî;3. 

Le uiusce de Harlem possède actuellement cinq tiibleaux 
de sa main, catalogués sous les No"- 55 à 59. Le N°. 57 
provient des biens de la comuianderie do St. Jean, après 
le pillage de 1572. 
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JOHANNES ET DAVID HEEMSKERK. 

Né à Harlem en 1687, Joliaunes y mourut subitement 
par suite d^uue cliutc, le 14 Juin 1740. Il était peintre 
et décorateur, ainsi que sou lils David, qui s^est en outre 
acquis une certaiiu: répatatiou comme amateur et comme 
peintre. Je possède le portrait dessiné de Johannes, trèfl- 
habilement exécuté, David fut inscrit en 1748 comme 
membie de la Gilde. On le trouve mentionné en qualité 
de peintre fusant partie de la confrérie de St. Luc> le 1 
Mat 1720. 

JAN VAN HEEMST. 

D naquit à Rotterdam le % Janvier 1696 et décéda le 
31 Mai 1737 à Harlem. H entra dans la carrière des arts 
1? 1 Mai 1714 et fut inscrit le 21 Juin 1725 comme 
membre de la confrérie. 

* Son portrait dessiné &it partie de ma collection. 

HENDBIK HE£BâCHO?. 

' J'ai déjà dit à l'article Willem KlaasB. Heda que Hen- 
drik Heerschop était son disciple en 1642. Je pois y 
ajouter qu'A fut inscrit comme peintre dans la GHlde de 
St. Luc à Hadem, en 1648. H est mentionné en 1661 
sur la liste des peintres qui payèrent à cette époque 
leur rétribution annuelle de six sous à la GHlde. (Yoii 
aussi sur ce peintre le 1' vol. de t. Bynden et t. d. 
Willigen, p. 65). 
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THOMAS HEEEEMANS. 

V. L. T. d. Yiiine le mentîoime comme étant inscrit 
danB 1a Gilole de St. Luc à Harlem, en 1664. Eiamm 
nous perle de Fnuis et de J. Heeiemans. Us appartien- 
nent probablement à la même génération et ont vn le jour 
à Harlem, ainsi que Glaes Heeiman, fils, qui était disciple 
de Pieter Janaz. Saenredam en 1652. G. Hœt indique 
dans wù. premier volume quatre tableaux portant le nom 
de Heermanaz, sans prénom. — &mt-ila dus au pinceau 
de Thomas? 

HEE.MAN HENGSTENBUEG. 

Il })araît que ce peintre a résidé à Harlem j peut-être 
s'est-il marié en cette ville, car dans le registre des mem- 
bres de FEgliso réformée du 20 Mars lf>93, on trouve 
annotés Harmaims Hen^sterburgh et Meyntjo de Kneu, 
avec une attestation de Hoom. (Voir sur ce peintre. Van 
Gool Ir V.). 

CLàES HEUSSEN. 

Kramm le nomme dans son ap])endice, sans indiquer 
le lieu de sa naissance. S. Ampaing le cite parmi les 
peintres de Harlem dans sa description de cette ville, oà 
il dit: 

ffVan HeMêien, venest, fon admire avm vos JruUi,^ * 

H. K. VA.N lULTEN. 

Kiiiitiiii le iiunime Tl, K. van Hiltcn à l'article H. Bns- 
scrus et dniis sa biographie, H. v. Tîilten. Cet nrrisite 
grava le portrait de H. Busserui^, pri.s du cote gauche. 



Digitized by Google 



176 



au-dessous duquel <m lit: Hendiik Bussearus^ amateur 
d'arts, ué le 22 Janvier 1701. II ne poite pas le nom du 
graveur et fat édité en format petit m-8*. Si H. K. et 

H. V. Hilten ne sont qu-une môme personne, ce qui est- 
plus quo ))r()b;ible, il aura aussi hal)ité Harlem, car je vis 
sur un du ces dossius i[Uoii iionnno iromjie-V oeil (schijnbe- 
driegers) du à sa main , sa carte conçue en ces termes : 

„Hen(lrick van Hilten offre fes services à Messieurs les 
^bibliophiles pour orner lo dos ou k couverture d(^s livres 
,/de toutes sortes de cnractères. Tl demeure au lieu dit 
^^Xruisweg, la seconde maison de la lueKorteHeereastraat, 
„k Harlem.^ 

PIETEE (père et fib) et COEMMS HOLSTEYN. 

Le père signait toujours Holsteyn et non Holtstein. H 
a ionjouis résidé à Harlem quoiqu'il fdt originaire de 
Sleeswijk, car ou4it dans le registre de maiiage que Pieter 
Holsteyn, veuf de Sleeswijk, épousa le 17 Novembre 1647, 
Jacobgen Symons, jeune fiUe deKuundert, demeurant tous 
deux à Harlem. On ignore la date de sa naissance, mais 
on peut la fixer avec quelque raison, vers 1580 à 90. 

En 1640 et 42 il était oommissaire de la Gilde de 
St. Luc Sa première épouse décéda en 1646 et fat enterrée 
en Vé^àa» dite Bakenesser kerk. Il mourut en Juillet 
1662 à Harlem, comme il appert du contenu du billet 
d'enterrement, en ma possession. 

,/Aous êtes prit' d'assister diiiianche, 'l'-i Jmllet 1662, 
à trois heures précises d(! l'après-midi, à l'enterrement de 
Mre Pieter Holsteyn, peintre sur verre, i)ère de Pieter 
Holsteyn fils, an Crayenhorstergracht; entrer comme ami 
dans la Mortuaire, vêtu du grand manteau." 

Eglise dite St. Jaoskerk. 
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Les fraie montèrent à 20 florins. 

Fieter Holsteyn^ le père, était uii habile peintre sur 
Terre, et en même temps bon graTenr et dessinateur. 

Dans les comptes des trésoriers il est mentionné plu- 
sieurs fois en cette qualité. Banslejonmal de Thospicedes 
vieillards, on trouve à la date du 18 Septembre 1638: 
HolstevTi; l}eintie sur verre ^ pour cinq carreaux, 2 fl. 10. 

En 1643 , il dédaia Balck Fredenx van Steenwijck comme 
apprenti peintre sur verre. 

En Octobre 1687, il accepta comme élèves Mten Jop]>en 
et Era?;uius Gerrits/, (1(!U Otter, tous deux natifs de Harlem. 

En 1639, on piiya à Pieter Holsteyii , peintre sur verre , 
et à Boudewnjn Franseu , vitrier, tant pour n'paratioTi ;iux 
vitraux de Tei^li^^e Bake-nesser kerk , que pour y peindre 
les armoiries de la ville de Harlem , x oC. 

Idem, Tau i(J39, paye pour construiro et peindre un 
vitrail, ofl'crt par la vil h; ;\ la nouvelle église de Maas* 
aluis, iiic ï,xxxini o^. v sous. 

Tdem, Tan ]6î50, pour un vitrail olTert par la ville à 
réglisL dè Wormerveer, xcix il sous. 

Le 'il Janvier 1640, on lui commanda un vitrail pour 
l'église de Etersheim, près d'Oostluiyzen. 

En 1642. Un vitrail à Teglise de Punnerend, 60 fl. 

Il appert du livre de caisse de la Cour militaire , qu'on 
lui paya le 6 Mai 1651, pour dessiner et cuire les vi- 
traux destinés à être placées dans la maison formant le 
coin de la rue dite Nieuwe keidcstraet, et dans lesquels 
étaient représentées les armes des Membres de la Cour 
militaire; pour chaque vitrail, 4 florins, ensemble 64 fl. 

En 1655, on lui commanda un vitrail pour la nouvelle 
église de Leidschendam, à 50 fl. 

Idem la même année pour Féglise an Bijp. 

Idem en 1657 pour l'église d'Ilpcudam, à 36 florins. 

Tous ces cadeaux furent offerts par la commune /^pour 
qu'on consoumiât plus do bière de Harlem et afiji de iltm- 

12 
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ffUXft tm pluB grand développement à l'industrie des bra»» 
>8enn de cette ville.' 

Les vitraux dans l'élise de Bloemendaal» qvî ftirent 
ôtés en 1867 comme étant tiop endommagés ^ étaient de 

sa main. 

H est fort connu et très-estimt; comme fidèle et habile 
dessinateur de toutes sortes d'oiseaux. Je connais beaucoup 
do ces dessins portant les millésimes 1621àlfi50. 

Tls se valaient tons ])our la beauté. Je possède de lui un 
dessin en couleurs, représentant Toiseau si rare nppelé 
Bodaers ou Dodo , dont la race est éteinte. Tl le dessina 
sans doute diaprés nature, car on sait que vah oiseau fut 
apporté vivant pour la première fois à Amsterdam, en 
1626. 

Pieter Holsteyn était aussi graveur. H fit le portrait de 
Joh. Saenredam. Le millésime 1602 montre suffisamment 
que son fils ne peut l'avoir gravé. Le portrait de Claes 
Hejndericlcs Gietcrmaker, qui se trouve à la première 
page de l'AritÂmetiea de cet auteur (Âmst. 1622, in 8°.) 
est encore àt à son burin. B est certain qu'il a gravé 
beaucoup plus, mais son travail n'est pas encore assez 
connu et eet confondu avec celui de son fils. Une de ses 
gravures, portant rinscrîption CÂarUaê, P. Holstejn inv. 
et senlpt. avec l'adresse de demendt de Jonge, est décrit. 
Parmi les portraits des plénipotentiaires dn Ckmgrès à * 
Munster, il y en a quatre de P. Holstevn, trois de P. P. Hol- 
stejn, c'est-à-dire de Pieter Pieterss. Holsteyn. Yoilà donc 
une nouvelle preuve qne le père s'occupa aussi de gravure. 

On voit par le billet d'enterrement du père qu'il a existé 
un Pieter Holsteyn, fils. Il paraît avoir demeuré pendant 
quelque temps à Zwolle, comme célibataire , car on lit dans 
le registre de mariajj^es que Pieter Holsteyn, jeune homme 
de llarlcm et, rrsidant à Zwul, épouse le 29 Mars 1654 à 
Harlem, l iùeltje lleudrixks, jeune fille, demeurant à Zwol. 
Le registre de baptêmes de v. d. Wiele, prêtre catholique 
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de la paroisse St. Ajina, nous apprend que le 6 Février 
1663 fut baptisé© Maria, et le 25 Novembre 1661, Nicasia 
Pietersse HolsteTD; Pieter Holsteyn et Annetje Cornelis 
étaient- leurs parents ; Tmncjutje fnmssen fut maiaine. Le 
peintre s'est-il donc niari($ en secondes noces avec Annetje 
Cornelis? B est probable qu'il resta encore quelque temps 
à Zwolle, car il n'entra dans la Gilde de Harlem, que le 6 
Mars 1662. On trouve à cette date dans le compte de recettes 
et de dépenses de la Gilde de St. Luc: Beçu de Fiehr 
Soî^eyu, ma^e-peinire êur verre, file de maùre fl. 1.10. 

D'après le registre des impôts il demeurait en 1670 
dans la rue dite Nieuwe krïdsstraat et pajait 5 fl. en 
contributions personnélles. 

n est certain qu'il fut un bon graveur, comme nous le 
prouve le beau portrait de J. de la Chambre qu'il fit en 
1666 , quatre ans après la mort de son père. 

Pieter Holstcyn, le tils, est probablement decéde en 
1687 si riiupiiil, car j'ai trouvé qu'il fut enterré le 2 
Mars au cinietiure de rhus])i(:{;. Sun épouse était déjà en- 
terrée le 8 Janvier 1680 au cimetière 8*^. Anne. 

Je n'ai rien pu dt'couvrir an sujet de Cornelis Holsteyn. Je 
puis ce])endam assurer que les registres do baptêmes et de 
mariai^'es de ilarlem, ne confirment pas la date de sa nais- 
sance et celle de sa mort, mentionnées par quelques auteurs. 
Le musée de Harlem possède deux do ses tableaux, cata- 
logués sous les nos. 63 et 64. TIs représentent, Tun, la 
parabole du maître de la vigne , l'autre , Pyrame et Thisbé. 
Immersseel croit devoir fixer la date de naissance de C. Hol- 
steyn, à Tannée 1620 ; Kramm est de l'avis de Houbraken , 
qui la fixe à 1653. Le tableau n^ 63, le maître de la 
vigne, et qui est signé 0. HpUtevn 1647, prouve que 
la première date ^est plus exacte que la demièie. W. Btirger 
dit page 66 de son étude sur van der Meer de Delft, qui 
parut en 1866, que Cornelis Hdstejn était l'un des six 
cbefe de la Gilde des peintres à Delft, en 1661 et 62. 
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Le no- 63 était destiné à IMio^picc des vieillards. On 
trouve dans le jouiiial qua nous avons cité, la mention 
suivante conceriieTit cette toile: 

;;Payé ;i l loisrevn, lils , iioimm^ ( Jornelis Holsteyn, pour 
^;Un tableim placé au dessus de la cheminée et lepiésentant 
le maître de la vigne, 200 fl. 

^Payé pour le cadre du susdit tableau, 33 florins.^' 

HENDBICK PIETERSZ. DK HONT. 

Ou trouve dans les uotulefl de la Qilde de St. Luc du 
mois d'Octobre 1637: 

y^Hendrick PietersB. de Hont s'étant déclaré appientî 
cheiE Sa]. Buysdaelj paya coame bouigeois 6 soqb.' 
Il fit inscrit danB la Gilde en 1645. 

- PIETEB. DE HOOCH. 

Le célèbre peintie eiginsit P. de Hoœh, mais comme on 
attadiaît autffi&ns fort peu d'importance à une orthographe 
exacte, on trouve son nom écrit aussi de Hoog9, 

Il demeurait hors la porte dite Grroote houtpoort et 
paya pour l'année 1669 à 1670, la somme de 45 ilorius 
en contributions personnelles. 

Il est dect'dé à Harlem eu 1681. On trouve dans le 
registre de décès: 

28 Fé\Tier 1681. Demandé ime ouverture de tombeau 
dans TcLTlise de St. Bavon pour Pieter de Hooge, au coté 
bas du chieur n°. 4 : fl. 4. 

8un épuuse fut enterrée dans le même sépulcre le 11 
Septembre 1680. 

S'agit-il ici de notre célèbre peintre? 
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BOKEYll DE HOOGHS 

fut établi à Harlem avant 1688, car en 1687 il était 
déjà commissairo de la petite Chambre de Justice. 

Il demanda le 27 Août 1688, ^autorisation de dédier 
son ])lau do Ilarleiu à radmiuistration communale. La ville 
crut devoir refuser sou offre, mais elle proposa de lui 
acheter cent exemplaires à VZ fl. la pièce, aiin de l'en- 
coura<;cr et de Taider dans ses travaux. Il aeeepia cette 
propositiou. L'ue résolution du 1 Novembre idbO nous 
apprend que les exemplaires otlerts par la ville, furent ^ 
enluminés. En il fut payé à M«*t' lionie}ni de Hooghe 

comme snlaire, la somme de 11. .'i28.6, pour eolorer Isi 
cartes ornées de cadres dorés et sculptés. En 1690 il avait 
déjà reçu du magistrat la sonime de il. 1066.18^ tant pour 
enluminer des cartes et peindre des tableaux^ que pour 
encadrements et antres services. 

Van Ejnden et v. d. WiUigen ainsi que Kramm parlent 
de lui avec éloge, et dons leurs ouvrages on trouvera des 
faits très-intéressants sur ce peintre. D'un caractère violent, 
il n'était pas toujours d'accord avec les magistrats de sa 
résidence, quoique ceux-ci, comme les fsiits cités le prou* 
vent clairement, f&rent toujours disposés à l'encourager 
et que Bomeyn lui-même ne cherchât qu'à se rendre ulâle 
à la ville de Harlem. 

En effet, il organisa une école de dessin sur une échelle 
tellement la rire, (jue plus d'une ville pourrait s'en gloriiier 
encore de nos jours. Il voulait faire revivre l'art qui, d'après 
son expression, était enterre, au détriment de la gloire 
et de la prospérité de cette ville. 

Le magistral Tassisu de nouveau pour l'exécution de 
son projet; plus tard même, lorsqu'il jiigea utile de dépla- 
cer l'école de dessin, elle Ini céda le terrain nécessaire et 
lui accorda d'autres immunités. 



4 



18a 

Sa requête me parut si importante que je n'ai paské&ité 
de la reprodoiie^ pou terminer sa biographie. 

Ânx nobles et très-estimables Seigneurs, Messieurs les 
Bourgmestres de la ville de Hailem. 

Bomejn de Hooghe, bourgeois de cette ville, fidt con- 
naître avec le plus profond respect, qne lui, suppliant, 
ayant remarqué que les peines qu'A ise donne pour ensei- 
gner le dessin de patrons et aukes choses à quelques en- 
Êuits de personnes privées et d^hospioes, sont couromiées de 
succès; et trouvant' un ardent déshr dans beaucoup d'autres 
poui B^înstruire de la même manière, il a songé à donner 
plus d'^extension à cet enseignement; d'autant plus parce 
qu'il voit le aèle de quelques mattres, qui ont contribué 
volontiers à la réalisation de ses idées. Il espère que ses 
efforts porteront des fruits, comme les institutiims de ce 
genre dans d'Mutres villes. 

Principalement, parce qu\iiicune ville n'a besoin autant que 
celle-ci de cette espèce de dessins pour la prospérité de ses 
fabriques. 

Cependant, comme, l'exécution de ce projet exige une 
puissante protection , il s'adresse à vous , nobles Seigneuries , 
comme les niéeLues dos arts qui sont nés et cultivés sur ce 
sol, qui y ont grandi et prospéré, mais qui sont aujourd'hui 
enterres , au ^and désavantage tant de la gloire que du bien- 
être de cette ville. 

Promettant : 

1. En premier lieu, que lui, suppliant, s'associerait 
chaque aimée deux maîtres, ayant fait chacun des études 
différentes. , ^ 

2. Que ceux-d enseigneraient chacun pendant trois heures 
par semaine , de cinq à buit heures du soir. 

3. Qu'A s'occuperait lui-même des élèves le lundi, le 
mercredi et le samedi. 

4. Qu'à tel jour on instruirait ceux qui doivent con- 
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naître le dessin de patrons (modèles), dentoUeff, partoiros, 
du&es, dsmas^ maquette ou d'ornements. 

5. A tel antro jour, on enaeignetait la penpeetiTe, les 
cinq ordiea, la sculpture , le monlage, la ciselure» etc. à 
tous ceux qui en auront besoin. 

6. Le troisième jour, la peinture et le dessin en géné- 
ral^ ainsi que la gravure, la sculpture., etc. 

7. Ces maîtres résumeraient une fois par mois tous les 
progrès des élèves. 

*■ 8. Et i^après-midi de ce même jour, ils étudieraient 
une statue, un tableau ^ une gravure, un patron ou quel- 

qu'autre objet d'art et en feraient la critique qu'ils donne- 
raient par écrit à leurs élèves. 

9. Seraient admis gratuitement tous ceux des hospices 
ou antres indigents, ainsi que les fils de bonne maison. 

10. Chaque année ceux qui seront le plus avancés, exé- 
cuteront quel{|ue travail à la gloire des nobles et très- 
estimabies Bourgmestres. 

11. Et dans les cas où la ville aurait besoin de quelque 
service que ces maîtres pourraient lui rendre, ils se tien- 
draient prêts. 

12. A cette fin, le suppliant donnera un bon atelier, 
qu'il arrangera de manière à ce qu'on puisse y exécuter de 
grandes statues en pierre on de grands tableaux. 

là. Un jardin, où les élèves poorront s'exercer au dessin 
de parterres, de fleurs, d'allées, d'arbres. 

li. Les meilleures statues antiques, comme Vénus, 
Apollon, Laocoon, afin de connaître le beau antique. 

15. Un bon mannequin et de petites figures pour l'anatomie. 

16. Estampes, médailles, tableaux, gravures en manière 
noire, etc. 

Or, comme l'exécution du plan précédent exige un grand 
« esjjace, le suppliant demande un fonds à bâtir dans les 
nouveaux quarti«n de la ville, de soixante pieds de largeur 
et aussi long que possible. Le suppliant a fixé son choix 
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sur 1a place la plus npprocbée, an premier fossé, près du 
lieu dit Gleer-makers cbmtoir, oil ae troure une spacieuse 
sortie de derrière, donnant sur la me dite Bidderstraat 
oil le suppliant ferait placer une belle porte, Tietitrae 
SeduH, ornée d'une inscription convenable et des noms de 
leurs seigneuries^ Cette ^le se trouvant ainsi tout près de 
l'ancienne ville, personne ne serait trop âoîgné. Et si leurs 
Seigneuries accordent gratuitement le susdit terrain au sup- 
pliant, il fera le reste à ses fteis et entreprendra immé- 
diatement l'or^nisatîon de rétablissement , afin de montrer 
avec le plus profoiici respect qu'il est de 

Messieurs les nobles et estimables 
Bom^mestres , 

Le très-obéissant et très-zclé 
Le 5 Mars 1688. serviteur, 

BoifEI^r 3>E HOOGHE, 

On sait ([ue 11. de Ilooîrlie est dcccdc à (larlcin en 
1708. Jl fut cutom; le 15 Juin en Tt'glise de St. Bavoii^ 
au bas ttu cliaur bous le n°. 4. Frais 7 fl. Ce tombeau 
fut transcrit h 7 xSuvcmbre 1718 au nom de lielena 
Laiirlsman, ht'rii ièn> dn Mnria LandHmnn , vpiive et héri- 
tière do Tioiiu'vn de Tlooghc. Un nou\e;ui transiei't se lit 
le 14 Juillet iVàl , et le tombeau fut inscrit nu nom dn 
pasteur Petrus de Mol, héritier de Heletia do Lands- 
man. Ce Petrus de Mol était père de Jobannes de Mol, 
pasteur à Nieuw Loosdrecht, connu par les amateurs 
comme fabricant de la beUe porcelaine de Loosdrecht. 

JOHAN VAN HUCHTENBUBO. 

n fut inscrit le 10 Janvier 1670 comme jeune lumune 
de Harlem , dans le registre des membres de l'église réfbr- 
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nu'e. Testis Joost .Toosten van Brusscl. Il demeurait rue dite 
Wannoesatraat. Uoujbraken prétend qu'il retourna en Hol- 
lande vers la fin de 1670^ mais ce qui pfrécède démontre 
claiiement que ce retour eut lieu à une date antérieure. Le 
7 Octobre 1670 il épousa Elizabeth Mommer, jeune fille 
de Harlem, demeurant rue Grocte houtatraat. On ne trouve 
pas fait mention de sa naissance dans le registre de baptê- 
mes de 1646; dans ceux de 1631 à 1651 même, elle 
n'est pas indiquée. Je n'y ai découvert que certain Huygh 
Comeliss van Huchtenburgh de Noordwijkerhout, uni à 
Merrytje Ilendrix. De ce mariage sont issus les en&nts 
suivants: Coort, qui reçut le baptême 1 Novembre 1644<; 
IjysbHh, le 23 Février ICKj; Court, le 23 Mai ]647 et 
MaryLjey le 8 ISuviuibrc 1648. En 1631 on baptisa 
Dirck, fils de Huygh Uuyîrb van Huchteuburgh et de 
Marytje Jans ; le 4 Août 10 10, IHrck , fils de .Tan Maertss 
van Huchteuburgh de Ncjortwijkcrliout et d'Anna Joostcn. 
ITuvbert Maertss van I ruchU.'iibnrirh fut tt'moiu. Le ii 
Octobre 1669 on enterra eu rcgiisc dite St. Janskerk nu 
choeur, sous le n^. 13^ Deuys Huygen vau Huchteuburgh. 
iVais 4 H. 

Le 27 Mai 1660 Denys Hujgen van ITuchteuburgh, 
célibataire de Heemstede, demeurant nie dite Wijde ap- 
j)ellaarsteeg épousa Barentje Gerrit» Verhulst, jeune fille 
demeurant quai lieu appelé 't Sparen I)e cette union na- 
quirent les enfants suivants baptisés: le 7 Mars 1662, 
GerrUi le 17 «TuiUet 1663, GerrU-, le 2 Août 166é 
AeUjei le 18 Décembre 1667, Hugo, 

Le 7 Août 1682, on enterra en l'église de St. Bavon, 
dans le baut du choeur, sous le n**, 13, Huybert Claess 
van Huchtenburgh. 
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WILLëM HUGAABT. 

Il était, paysagiste à Harlem, Son portrait deosiné fiait 
partie de ma collectioii. On le trouve mentioiiiié comme pem* 
tre sur la matricule de la Gilde de St. Luc, le 5 Août 1710. 

riixiiSigOiS DE HULST 

est un peintre originaire de Harlem; il figure en 1630 
sur la liste de la garde civique. Il entra dans la Gilde 
eu 1631 et offitit sa déminion de seerëtaire de la même 
confrârie en 1640. En 1643 il ëtait commissaiie et tréso- 
rier. n mourut à Harlem, le %9 Décembre 1661. 
Voici le billet d'enterrement: 

^Yous êtes prié d'assister Hardi, le 3 Janvier 1662, à 
^deux heures précises de Taprès-midî, à l'œitenrement de 
jyEranooys Hulst, neveu de Fraucoys Langendul, demeu^ 
lyraut rue dite Snete mdck witto broodstiaat. Entrer comme 
^ami dans la Mortuaire, à Pensdgne De groene Swaen. 

(Cimetière du Nord du Bagijjnhol). 

Son épouse Magdalee.ntje . . .? drcédc'o k 1 Octobre 
fut enterr(^e le â Octobre au cimetière du sud des Béguines. 

DOMINICUS JANSS 

était un sculpteur et ciseleur de talent, natif de Harlem. 
On trouve dans les comptes des trésoriers de 1620, Tarbicle 
suivant : 

Payé à Dominicus Janss, sculpteur, pour sculpter un 
grand cadre et faire un châssis destinés au tableau qui se 
trouve au Princeuhoir, représentant le triomphe de Son 
Excellence ie Prince, de glorieuse mémoire, clxxv oC, 
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Ce beau cadie orne eacoie le tableau de Hendrik Gror- 
ritaz. Pot, que se tioure actuellement au musée de Harlem, 
catalogué sous le n^. 79. D'après les comptes des trésonen 
de 1620 on lui paya pour un tableau représentant le tri- 
omphe de Son Excellence le Frinoe d'Orange^ de glorieuse 
mémoire, la somme de im^ l q^. 

Bom. Janss. indiquait son nom par les initiales B. M. 
qu'on trouve à l'intérieur du cadre dunt nous venons de parler. 

XJn emblème (draagpenning) , ciselé en urgent, de la Gilde 
des menuisiers et qui est conservé au musée de Harlem, 
porte sur le revers: Douiiuicus Jaiiss. B. aniio lC.i2. 

Domimcus .Tan8s, joune homme deTTarlem, demeurant 
près do la ]"»()rte dite Ciroote houtpoort é})ouîsa le (5 Août 
163i, Trijutje Oliviers, jeune tille demeurant rue dite Bar- 
teljorisstraat. Leur hls Johannes fut baptisé le 2 Juin 1639. 

Dans le registre de décès on trouve qii'il fut enterré le 
7 Juin 1636 en T^lise de St. Jean. 

JACOB JiUîîSS. 

Les cmnptes des trésoriers de 1578 nous apprennent 
qu'on paya à Jacob Janss, peintre^ pour avoir verni et 
retouolié les portraits des comtes et des comtesses de Hol- 
lande qui se trouvent dans la salle de l'hôtel-de-ville, soient 
dix-sept tableaux et demi à raison de xxxv sous ebacun, 
d'après l'ordonnance des bourgmestres et sa quittance ici 
délivrée» la somme de xxi oC xv sous. 

JACOB JANSS. 

D'après son portrait dessiné il était natif de Harlem ; il y 

peignit en 1G70 et faisait encore partie de la Gilde de 
St. Luc en 1732. 
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PIËTEB JANSSEN. 

Il peintre sur verte, originaire de Harlem. Le livre 

de caisse, de l'année 1668 de la Cour militaire mentionne 
qu'où lui paya, ,/pour peindre et cuire les verres dans le 
nouveau tir dit Niemve doelen diaprés son compte, la 
soïume de 248 Uorius.'^ 

On connaît un portrnit représentant Guillaume III à 
l'âge (le cinq ans, assis suruubidet^ eu eestmne de Prince 
d'Orauge. Ce portrnit porte l'inseriplioii : Pieter Jause, 
iuv. Hendr. Itokes/.. scuipsit; adres Lodcwijck Lode- 
wijcksz. 1655. H fut donc édité par ce dernier. Le des- 
aiiiateur, Pieter Janse, sera probablement le peintre sur 
verre dont nous parlons. Quant à H. Kokesz. , il est pos- 
sible que ce graveur soit égaiemeut natif de Harlem; 
je ne puis toutefois fournir aucune preuve à ce sujet. 
Parmi les peintres sur verre il j avait des dessinateurs 
distingués comme je l'ai &ît voir à l'article Pieter Hol- 
steju^ le fils. Ce portrait, aujourd'hui très-rare, est décrit 
minutieusement au n^. 168 du i^Caialogue d'une collec- 
tion de portraits anglais, etc. dont la vente sera Êiite le 
30 Janvier 1867 par Â. Q. de Visser.^ Il fut vendu au 
prix de 70 florins. 

Je (lois ajouter que Ton trouve daus le, registre de 
mariaue de Harli'm, que Lode\vij('k Lodcwijckx le fils, 
deineuranr à La llaje rue dite jJauistraat épousa le 16 
Jajuier 1601, Maeyke Hendrixks Vnu ]joo, veuve de 
Francboys van Hoij. Quoi([u'il existe un intervalle de 51- 
ans entre la date; de ce mariage et celle à laquelle le por- 
trait parut, il se peut cependant que Lod. Lodewjcks 
en fût l'éditeur. 

Au catalogue du cabinet d'objets d'art de J. Pietera 
Zomer, on trouve p. 41 au n°. 85, ce qui suit: 

if\^ beau3L ornements et dessins, représentant des sujets 
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^diveis, bien exécutf'S, et 90 grands dr.ssins, paruii les- 
^quels im grand nombre de scènes liistori(|ues, d^aDégories 
,/et d^esquisses amusantes, de toutes dimensions et dont 
ypluaieois sont fort bien colorices par MJ^^ Pieter Jauss., 
peintre sur verre. " 
Anx Nos. 44,^ 86 et 87 figure un grand nombre de des- 
sins à la plume et coloriés de la main de Jansz. 

FRAKS m JONG. 

J'ai trouvé dans mes notes sur la Gilde de St. Lue qu'il 

naquit à TIarloin et qu^il (!ftait fils d'une sœur et le dis- 
ciple de A. V. Ostade. Il y est mentionné comme excellent 
peintre d'histoire. H fut enterré le io Janvier 1705 eu la 
nouvelle église. 

JAN DE JOm 

Tont ce qne j'ai pu découvrir sur ce peintre c'est qu'il 
figure sur le tableau de Jan de Bray, peint en 1675 et 
représentant les chefs de la Qilde de St. Luc à Harlem, 
n faisait partie de la confrérie en 1664 et demeura de 
1669 à 1670 dans la rue dite Zijlsfcraat. H payait alors 
6 fl. en contributions personnelles. 

Dans la coUection de M. Bodel Njenhuis et dans la 
mienne se trouve son portrait^ dessiné probablement d'après 
le susdit tableau. 

COKNELIS BAKBÎfDS. DE JONGH. 

B figure sur la liste de v. d. Yinne panni les peintres 
qui étaient déjà déoédés en 170S. Terwesten cite dans le 

Catal. p. 59, n°. 10, de son ouvrage un paysage de 
Cornelib de Jongh, représentant les pMeriiiî» d'Emmaiis. 
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NICOLAAS KEMP, pèie et fib, et JAK KEMP 

ou BB EEMP. 

Le père et les deux fils étaient peintres , oriti^inaires de 
Harlem. Je possède un portrait du père en bufite^ dans 
un médailloai il a le niaintien et la tenue graves; à 
l'époque qu'il se fit peindre, il était entre deux âges. Le 
portrait est fait d'après A. P. (Aart Pieterszen ?) et porte 
^inscription : r\icol:ias de Kemp, Pictor 1580; il est des- 
nné par G. t. Noorde, qui en fit aussi xme gravure sur 
bois d'un format plus petit. Ce Kemp virait encore le l 
Juillet 1635^ car il paya al<ns le toml)eau n^ 89 en 
relise dite Bakenesaer kerk, qu'il avait déjà acheté depuis 
le 11 Février 16^4. H avait acheté aussi le 9 Avril 16S3 
le tombeau n^. 79 dans la même ^lise^ pour lui, son 
épouse et ses enfants, et le paja 60 florins. J'ai rencontré 
son nom pour la première fois dans le compte de la loterie 
de riiospice des vieillards, en 1606. Ou y lit: //Paye 
„à Nicolaes Kemp pour avoir peint les coffres et autres 
//accessoires qu on eniploierait lors du tirage de la loterie, 
//la somme de quarante florins , qui lui a éiÂ allmiee par 
,/Frans Pietersen, Pioris van Dijck et Comelis Engelsen, 

ySoit XL o^. 

//Payé n Nicolaes Kemp pour avoir peint les décors à 
^l'occasion de tirage de la loterie, quinze florins, qui lui 
jyont été accordés par les directeurs; d'après sa quittance. 

Le nom.de Nie. Kemp est mentionné encore en 1638 
(Voir la biographie de G. Poljdanus). 

Je n'ai pu encore découvrir la date certaine de sa mort. 
J. de Jongh dit dans l'appendice du 9fi volume de son 
édition de ▼« Mander, qu'il avait atteint un grand ftge en 
1652 : mais je pense que cet auteur se sera trompé et 
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avia confondu le fils avéc le père. Si l'on admet qu' Àart 
PieieiBeii fit le portrait da p^ à Tâge 30 ans, ce der- 
nier devrait être parvenu en 1653 à l'ftge de 103 ans. 
Je suppose qu'il n'en fnt pas ainsi, avec d'autant plus 

de rai.soii que je puis prouver que son filé Nicolaes fut 
ugalement peintre. On le trouve en etlet inentioniu' en 
(jiialité de commissaire de la Gilde de St. Luc en 1055, 
Dans le livre des comptes de 1657 il figure sous le nom 
de Klaes Kemp. Le 20 Mars 1652, Nicolaes de Kemp de 
Hnrlem et non épouse Geertniidr van den Baes d'Amster- 
dam, demeurant an Heu dit Bagijnnhof furent inscrits 
comme membres de Téglise réformée. Testis Grietje Al- 
berts. En lf)40, Geortruyt Jaspers était veuve de Willem 
Janss de Jongh et réponse de Nicolaes de Kemp. Leur 
fil H Tohanues fut baptisé le 5 Juin 1656. H mourut avant 
1672, car on lit dans le livre des sépultures do Téglise dite 
Bakmssor kerk: ^Comparut devant nous Ytgen Jans de 
^Eemp, fille unique et héritière de feu Jan de Kemp, lui- 
i^même fils de feu Nicolaes de Kemp; elle demanda que le 
^susdit tombeau, n^. 79, f&t transféré au nom des en&nts 
i^de Nicolaes de Kemp, fils, après la mort de ce der- 
j^nier, ce qui se fit le 9 Janvier 1672 , le joui de son décès.^ 
On nomme aussi Jan Kemp dans cette dernière note. Y. L. 
V. d. Yinne, son cmitemporain , l'a élément enregistré 
comme un peintre distingué et déjà renommé à r^tte e'})()que. 

J'ignore (juel est Tartiste qui fit le grand tableau de 
maruu qui se trouvait autrefois à la chambre de la Gilde. 
Je ne sais pas non plus à qui l'on doit attribuer le n°. 67 du 
musée de Harlem, une vue de Loevensteyn et Woudricliera. 

V. L. V. d. Viniie travailla à Colog'iie pour le peintre 
Bemaert Kemp. Je ne sais si celui-ci appartient à la famille 
de Nicolaes. (Yoir rartide sur Y. L. v. d. Yinne). 
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JAN Kl PIETER KIEIT. 

Ils étaient natifs de Harlem. Jan tioriire toinmo peintre 
dans le livre des cominissairt s du 3 Août iôii-i. Pieter Kieft 
y est iiischt en la mémo qualité. 

GOiiNELIJS V.Us KITTENSTEYX. 

D'après le registre de mariages de Harlem, il est Eatif 
de Delftj on y lit: Le 30 Juillet 1624», Goinelis viMi 
Kittensteyn, jeime homme de Delft, demeurant au vinux 
quAi, ^nse Lysbeih Outges ou Outgeis, jeune fille de 
Harlem. C'est ce qui est confirmé par le registre des bap- 
têmes, qui contient les dates de naissance des enfants sui' 
vants: 1632 Jauneke, 1638 Oulgaert, 1639 Hendriok, 
1641 Jaoobus, 1642 Anna. Le registre des membres de 
l'église réformée fait mention de ce peintre le 9 Octobre 
1626. n était doyen de la Gflde de St. Luc en 1631 et 
demeurait à l'hôtellerie portent pour enseigne De hasteri' 
pijp sisi eu la rue dite Smedcstraat. L'exactitude de ce 
fait est encore démontrct; par le juunuil do l'ho^^pice des vieil- 
lards, dans lequel un lit: ,/Payé le 20 Avril iG21 à Jau 
Areut, demcuraut à l'enseiî^ne du Baster(ij)i}i) pour vins, 
fl. 6.6. l'iie l()t<^rie do (:il)le;iux fut venue eu sa douiouro en 
1634: elle coiu])reu;iit "is pièces taxées ensemble à 1064 
florins , et dues au pinceau de T.). et de Fr. Hais , de Moliju , 
de H. Goltzius, d'Ostade, de S. Ruysdael et d'autres. 

En 1635, Cornelis v. Kittensteyn était régent de l'hôpi- 
tal de Ste. Barbe. On trouve ce m^^me nom dans la ma- 
tricule de la gardo bourgeoise en 1648 et dans le re- 
gistre de voisinage de la rue dite Koningstraat on lit que 
Cornelis v. Kittensteyn demeurait dans cette rue en 1663. . 
Son épouse décéda au mois d'Octobre de la même année. 
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Je lUi saurai.s dire si tous ces détails se iai)|)un?nt à uotrc 
graveur, car il existiit cucore à Harlem un notaire du 
même nom. Ce dernier naquit le 24 Octobre 1589 et 
épousa Lijsbeth Akeisloot, née le 21 Octobre 1604. 

Willem Jannetje, née le 16 Oct. 1632, 

cpouse le 10 Nov. 1654 unie lo 13 IVov. lUGb à 

Anna Decker Andries Pescator. 

t Oct. 1663. 

Se maria en secondes noces 
avec Prederik van der Sprangh 
né le 31 Déc. 1639 , f le 15 Bée. 1694. 

Enfimts de Willem. 



Comelis ËlizabetH Helena Maria, 

t Septembre 1671 épouse t Mars 1674. 

Alexandcr Vos. 



Outre les œuvres déjà mentionnées par d'autres auteurs, 
il jnava encore eu 1662 le portrait in 4*^ du célèbre médecin 
Augustinus Teylingius , îuort à Harlem le 28 Aoiit 1625 à 
Vùgc de 7G nns, portrait très-rare aujuurd*hui. Il y est 
représenté à nii-corps, tourné droit vers In, la fête nue, 
tenant un gant de l;i main gauche. En haut, du coté 
gauche, on lit: Aetat. suae 73. 1622; à droite, on voit 
ses armoiries, un lion de gueule sur champ d'or, orné 
d'un lambel blanc; au-dessous se trouvent six vcts latins 
par S. S. i. e. Simon Sovius, Harlemensis. 

£n 1626 il grava le êiége de Harlem, diaprés le 
tableau de P. Saenredam. Cette planche, in-folio, est signée 
0. V. Kittenstejn 1626 et fut éditée par Gerardus Sas. 

On sait qu'il grava deux fois le portrait de l'amiral de 
la Compagnie des Indes Occidentales, Pieter Pieterszoon 
Hein. Le premier, in-folio, ne 2)orte pas son nom; il est 

13 
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accompagné de six vers latins de S.' Ampzing. On lit à ce 
sujet dans les comptes des trésoriers de 1629: ,,Payéàun 
^graveur pour les peines, les services et les frais qu^il lit 
z/pour la coinposition, Texécutiou et la. gravure do certains 
;yvers et d^un portrait, en Flionneur du Sieur (amiral) 
//général Pieterse Ileyn, et dont il ofiùrit un exemplaire 
//à plusieurs magistrats de cette ville. T! est remarquable 
qu'on ne désigne ici ni le graveur ni la soniino qui lui 
fut allouée; le portrait parut également sans nom d^auteur. 
Je ne puis même supposer la cause de ce silence. Le 
même portrait, en ovale et d'un format plus petit, parut 
peu après; il était accompagné d'une complainte funèbre 
et de vers hollandais; on y trouve le nom de Tauteur, 
celui de l'éditeur^ A. Booman, et l'année 1629. Ce por- 
trait fiit suivi de celui de Hendnk Comeliss. Loncq, à mi- 
corps^ tenant à la main le bâton de commandement; il 
est orné de figures repr^ntant Matanca et Olinda et de 
quelques dessins allégoriques. Il porte six vers de S. Ampzing, 
24 vers boUandais imprimés sous le portrait et le nom du 
graveur. 

On lit à ce sujet dans les comptes des trésoriers de 

1630: ,^Payé à C. van Kittensteyn, pour quelques exem- 
//plaires du portrait du général Lonck et du panégyri(juc 
//qui raccompagne, qu'il offrit aux messieurs du Magistrat, 
//LX oC." 

H grava encore le tiirc de Veuvrnge de S. Ampzing, 
aujourd'hui fort rare : „lFcstt?idiscke iriuinp Baauyne van 
wege de veroveringe der Spaeiuche Silvervloie." Ce livre 
parut à Harlem en 1629, in 4°, orné d'une planche re- 
présentant la défaite de la flotte charg('e de l'argent de 
la nouvelle Espagne, dans le golfe de Matanca. A la 
gauche, en haut, se trouve le porteait de Piet Hein et 
à la droite celui de H. C. Loncq, tous deux en forme de 
petits médaillons. Cette planche occupe une partie de la 
première page. En bas du côté droit on lit : G« Kitt. fec. 
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(ù. rebours). Tl gr;iva aussi les deux titres pour les ouvra- 
ges: Nederlandscke Victorien van Wezel en 's Rertogen' 
bosc/i^ Daniel Soutenus, minif^tre à Harlem. Cette édition 
in 4° parut en cette ville en 1630. 

En dernier Heu, je mentionnerai qu'il grava', avec 
Th. et Adr. Matham, d'aprrs A. v. d. Venne, quelques 
estampes très-jolies et fort originales. Elles ornent l^oiivn^ de 
HûUoHdseke Liji^ nui de JSrabanteàê £el£f de G. J. (Jiiîntjn^ 
édité à La Haye en 16^9^ format in 8^. Gomme ce poète 
demexura pendant vingt ans à Harlem ayant de se flzer à 
La Haye^ non seulement ses poésies, mais presque toutes 
les gravures qui ornent le texte, ont rapport aux mœurs et 
coutumes des habitants de Ibrlmi. 



Iz, et BABNABDrS KLBYNHENS. 

Le portrait d'Izaa'k que v. Eyndcu et v. d. Willigen 
mention!!"] il tlaus leur ouvrage, fut dessine par lui-mcine ;\ 
IMge do ;i5 ans. Il fait partie de ma collection. On trouve 
son nom dans les r^isties de la Gilde de Luc, le 
13 Mars 1693. 

Bemardus y est mentionne comme peintre en 1742. Il 
avait épouse Eljzabeth du Cerff, (ini lui donna trois enfants: 
Ghiistiaan, mort en bas âge, Mjsabetii et Maria Susanna. 

WOUTEK, JACOB, LEENDEET et WILLEM KJ^UF, 

Wonter Knijl^ de Wezel, demeurant dans la rue dite 
Zoéte melk witte broodstraat, est inscrit le 6 Juillet 1640 
comme membre de l'élise réformée. Testis Lucas van der 
Liphorst. L'extrait suivant des notules de la GHlde de 

St. Luc du 4 Septembre 1G40, nous fournit quelques 

renseignements sur ce peiiilre : 

18* 
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\\"(niter Knijff, peintre, (lt'j;i maintes fois appelé à venir 
paver son droit d'cntrt'e, comme bourgeois, ne à Wesel, 
ff'd h\i ()l)servpr aux commissaires que, bien qu'il soit né à 
,/Wesel et bourj^a^ois tic cette ville, ainsi qu'il l'avait déclaré, 
//Son père était natif de Harlem et que lui n'était par consé- 
j^quent tenu de payer que comme fils de bourgeois; ce 
irqm, après qu'on l'eut intenogé sur ses années d'aj^ieiL- 
^tîssage, fut ainsi compris et accepté par les coomusBKÎies; 
jyWouter promit de son côté, de payer vendredi, la» de 
//]a tournée du serviteur; après quoi il se retira.^ 

Le registre de baptêmes prouve que WoiUar eut un fils 
du nom de Jacob Kmjff* On 7 Ht que le 1 Janvier 1640 
fat baptisé Jaeobiu, fils de Wcuter Knijff de Wesel et 
de Qmiije Jan» van HmUen* En Juin 1644, son épouse 
domia le jour à un autre fils qui reçut le nom de Johanr- 
née et le 10 Août 1650 à un troisième en&nt, nommé 
Leendert. Ce demiœ devint également peintre, et vivait 
encore en 1702. En Janvier 1653 une fille de Wouter 
fut baptisée et ap])elée Maria. Wouter était déjà marié 
pour la secoude fois iu 0 .luiu ](> lo , mac Lydia Leenderts 
de Deift, vcnve de Jacob Bas de Harlem. H demeurait à 
cette époque rue dite Nobelstraat, sa fiancée dans la ruelle 
appelée Schoutcnsteeîrje. En 1642, il tli'clara Tieter Joos- 
ten comme disciple. Dans le journal de recettes et de dé- 
penses de l'iinspice des vieillards , on lit à la date du 15 
Juin 1651, par rapport à notre peintre: „Payé à Wouter 
Cnieff pour deux paysages, 35 florins.'' Y. L. v. d. Vinne 
ajoute au nom de Wouter Knîjf j mentionné sur sa liste 
des peintres , les mots : ah van C^eitt hijzonder eveneen»» 
(entièrement à la manière de van Gk>yen). D'après le re> 
gistre des commissaires il vivait encore on 1677 et même 
encore en 1679, car le 2 Pévrier de cette année, Vépome 
de Wouter Knijft fut enterrée au cimetière dit St. Anna 
kerkhof. Bans le même registre le nom de Willem Knijf 
figure aussi comme peintre. H était fils de Wouter, car 
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on trouve dans le legistre de décès que Willem Wouterss». 
ICnijf fut enterré aa dmetièie St. Aima kerkhof, le 1 
Mais 1665. 

BOËLOf OLA£SS£N et ANDMËS KOETS. 

Le premier est tantôt appelé Roelof Claesen, tantôt 
Boékf tout court, mais les deux noms ne désignent qu'une 
même personne. Immerzed dit c|ii'il natiuit à ZwoHe en 
1GG5, mais on trouve le nom de Eoelof Kocts dans k's 
livres dt) la Gildtj de St. Luc ù raunuu 10 il était com.mis- 
saire en 1653 et 51. Dans le catalogue de tableaux de 
J. A. lîrcutauo, Amsterdam 1822, se trouve mciitiuimé, 
la page 00 171, un portrait de sa main re])r('scntant 
Hendrik Kasimir, comte de Nnssnu, Stadliouder de la 
irise. Ce tableau, sur toile, très-bien peint dans la manière 
de van Dijck, avait 6 pieds 2 pouces de haut sur 5 pieds 
2 pouces de large; il fut acheté par Jer. de Yries au prix 
de 31 florins. 

Boelof Glaessen Koets a habité une maison sise dans 
la ruo dite Nieuw heilig land et appartenant à l'hospice 
des vieillards* On lit dans le journal de cet établisse- 
ment, qu'on paja le 19 Novembre 1654, aux en&nts et 
héritieis de B. G. Xoets le restant de la cinquième et 
dernière partie du pdx d'acbat de la chambre, située dans 
la me Meuw beiUg land, échue au mois de Mai 1654, 
soit 100 fl. n était décédé peu de temps avant, ce qui est 
confirmé par le livre des comptes de la Gilde de St. Luc 
du 5 Janvier 1655, oii se trouve: Pour amendes lors de 
Tenterrement de Roel. Koets, 3 fl. 

Son fils aîné, Andries ^ entra dans la Gilde le 2 Novembre 
1055. (Voir les notules). 
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GORNELIS KONING 

était originaire de Harlem. Il grava les portraits in-folio 
de Desid. Erasmus, de H. Junius, de Laureus Coster et 
do beaucoup d'autres. Il fut régent de l^hospice des 
vieillards de 1642 à 1G45, (Voir le méiûorial des recettes 
et dépenses annuelles de cet hospèce). et remplit aussi 
les fonctions d'cclieviii et de bourLcmestre. 

Le 28 Juillet 1640 fut baptise Jacobus, fils de Cornelis 
Coiiinck, échevin de Harlem et de Catharina Jiegensoort (?). 

Le 4 Avril 1671, C. Oouingh, bourgmestre, fut enterré 
m l'église de St. Bavon, circuit du nord, an n®. 8. Les 
^ais montèient à 23 florins. 

LEENDERT V. D. XOOGEN. 

n fat enieiré le 22 Têmet 1681 en l'église de St Baron, 
dicnit du sud, n^ 107. Les frais montèrent à la somme 
asses considérable de 27 floiins, 

n fusait partie de la garde civique en 1648 et entra en 
1652 dans la Q£de de St Lnc, comme peintre et bouigeois 
natif de Harlem. 

M. Bodel Nijenbuis possède deux portraits dessinés qui le 
représentent. 

WILLEM GILLËSZ. COOL ou KOOL. 

Il était peintie et vivait à Harlem en 1638. En 1656 
il était commissaire de la Qilde de St. Luc. Parmi 

les tableaux, offerts à la Gilde pour orner la saUe 

de la confrérie, se trouve un tableau de W. Kool, 
représentant un village aux bords de la mer. Willem 
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GiUeae. Gool, oâibataûe épousa le 17 Janvier par 
devant écbevins, Gomelia v. d. Molcu, jeune fille, tons 
denx de Harlem. H mourut en cette ville, le 30 Octobre 
1666. (Voir le reg. de décès). 

GOBl^EiLIS LAMBBEGHTSEN KOPFES. 

Ampziiig le iiieiitiouiio comme peintre, à la page 373 de 
son ouvrage. H était membre de la Gilde en 1639. 

MAEKTEN KOUWENBUEGH. 

Voici ce qu'on lit dans les notules du mois de Septembre 
1642, par rapport à ce peintre, qui ne se trouve menti- 
onné dans aucun ouvrage: 

irMaerten van Kouwenburgh, peintre, ayant été invité 

payer, répondit qu'il avait chargé quelqu'un de s'informer 
yd'une occasion pour se rendre au Détroit de Hagelan; que 
ffs'û continuait à résider en cette ville, il payerait son droit 
jyd'entrée, mais que pour ce moment il demandait un délai de 
ffàem. à trois mois pour voir l'issue de son projet de voyage ; 
^snr quoi les commissaires résolurent de ne le citer que 
^la prochaine fois.'' 

Il refusa du nouveau en (3ctobrc do i)aycr sa rétribution, 
alléguant comme motif qu'il travaillait sous les ordres d© 
son maître. 

ARYAEN JANSS. KILUiN. 

Jacob WiUemsz. de Wet annota dans son livre d'étude: 
„Ariaan Craen entra chez moi le 7 Juin 1638, à raison 
de huit livres des llandres, par mJ* Arijaen figure parmi 
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les peintres qui signèrent la requt?te de IC i^, déjà souvent 
citée. Il fat entené en Téglise de St. Bavou, circuit du 
nord, 80U8 le 856. Les frais Paient de 4 fl. Son épouse 
7 avait été enterrée le 5 PéTiier 1663. 

CORNËLIâ YSBi^m KUSSAËUa. 

n était originaire de Harlem et peintre sur yene. (Voir 
Âmpzing^ p. 366). Yan Mander le cite^ à Taiticle Hen- 
diik Groltzius; p. 200, wmmibieseeellent jmnirè mur verre. 
D'après les comptes des trésoriers de 1606 , il était fils de 
Ysbiaudts Jaeobsss. 

En 1604 on lui paya, d'après les mêmes comptes, la 
somme de lx o€ pour uu vitrail ornu des armes de TIarlem , 
que la ville lui comiuauda et oUVit à Fcglise de Zantfoort. 

Le mt*^ni()rial journalier de riiospicc des vieillards contient 
encore que le li Novembre 1G09, on paya 32 flor. ù 
(Joruelis Ysbraiitsz, pour peindre Iniit ecnssons aux armes 
de Fr. v. Bekcnsteyn, places dans la galerie, à raison de 
4 flor. chacun. Le 6 Novembre 1610, on lui donna quit- 
tance pour le payement du premier terme / 100 sur les 
six cents florins que son frère, Steren Ysbrantaz, avait 
l^ués à l'hospice des vieillards. 

Dans les comptes des trésoriers de 1611, p. 98, on 
lit encore qu'on paya à ipComelis Ysbrantsz Oussens, peintre 
sur verre, et à Jan Yasterse, vitrier, la somme de soixante- 
douze livres pour deux vitraux, ornés l'un des armes de 
Hollande, l'autre de celles de Harlem, lesquels vitraux 
furent offerts par la ville à l'hospice des vieillards, pour 
être placés au-dessus de la porte d'entrée de cet établis- 
sement; à savoir: lxxu oC pour la peinture, chaque vilarail 
étant compté à xxxvi ot,,,, et laxoC pour les glaces de ces 

vitraux , le prix de chaque vitrail étant compté j\ x 

soit en tout, d après oidomiauec et quittance, Lxxii oC. 
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JOHAN LAGOOB. 

D entra en 1646 dans la Gîlde^ où il remplit les fono- 
tioiiB de coininiaaafie en 1649. Je ne l'ai ttoiiTé mentionné 
qu'à cette année. Dana la collection de gravnies et eaux- 
fortes de feu M. D. Yis Blokhu^^en, vendne à Botterdam 
le 8 Novembre 1869, figuraient six planches, extrême- 
ment rares, gravées l'eau-forte par notre maître, ten- 
dis qu'on n'en trouve qu^MK^ au inuséc de Copenhague, 
cinq au Musée Britannique et une dans la collection de 
l'Archiduc Karl, à Vienne, (Yoir J. Ph. v. d. KeDen.) 

J. Lagoor et C. van Lagoor, dont Kramm parle et dont 
il ne rencontra le nom que dans le catalogue de C. IL 
Schnltz, Amî?terdam }826, dt'signeraient-ils une même 
personne ? Dans une vente de tableaux, à Middelburg le 
20 Avril 1779, se trouvaient deux pièces de J. Lagoor, 
catalopruées sons les nos 261 et 262 et portant le millésime 
1700. L'une représente un viellenr dans une niche, l'autre 
nne vieille femme appuyée sur une fenêtre; ils sont peints 
snr panneau et mesurent chacun 10^ ponces de hanteox 
et 91 p. de largeur. 

EAN3 LEMKE. 

Peut-être le même que celui dângnë par Kramm du nom 
de Lemke (L). Bans le livre d'étude de 3, W. de Wet 
on lit: Hans Lemke est entré chee mm Fan 1650, afin 
d'a2)prendre la peinture moyennant 4 fl. par semaine , outre le 
prix d'apprentissage montant à 60 florins. 

JUDITH LEYSTEfi. 

On ne connaissait de cette artiste que ce que nous 
racontent S. Aiupzing dans sa description de ILirlcin, p. 
370 , et JSclireveliub à la page 381 de son ouvrage. 
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Je pu» y ajouter qu'dle était déjà inscsrife en 1613 
dans ]a Gûde et que Willem Wouters fit en 1635 son 
appfentÎBBage dana son atelier^ qa'il quitta pour oelnî de 
Er. Hak. D'après le registre de madagea^ die épousa le 
1 Juin 1636, à Heemstede, Johannee Mdenaai, jeune 
homme, demeurant rue dite Gecib'asteeg à Harlem. Yoici 
la co{âe du billet d'entenemeni^ en ma possession: 

,/Yous êtes prié d'assister, mardi le 10 Février 1660, 
,/à deux lieures précises de ra})rès-midî , à l'enterrement 
^de Juditli Lejster, épouse de Juii Molenaar, l)r ;iL frère 
„de Jan Radinger et de Gerrit ten Bergh, qui iuim lieu 
Hecîiisluiio, sur la ferme nommée het Lam près du 
ghom de M. Paeuw. Entrer comme ami dans la Mortuaire, 
i^vêtu du long manteau.^ 

Eglise de Heemsfcede. 
JAOOB MEVENS. 

Ce peintre fut obligé de se faire inscrire comme mem- 
bre de la Gilde de St. Luc à Harlem, en 1635. 

Le 9 Septembre 1640, Jacob Lieveus, jeune homme, 
épousa par devant échevins, Abigael Jacobs, jeune iille. 
Ils étaient tous deux de Harlem et faisaient partie de la 
congr^tian des mennonites en 1869. 

HENDRIK LODEWYCKS ou LOjDEWYX. 

Il était graveur et marcliand de tableaux à Harlem. 11 
est mentionne l'an 1613 dans les notules de la Gilde de 
St. Luc, en cette dernière (jualité, en même temps qu'un 
certain David Joris. Il épousa le 24 Novembre J64;6 , 
Mngdalemi Pieters; ils étaient tous deux originaires de 
Harlem. 
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Cest Ini probablement dont il s'agit dans Padresse 

qui se trouve sur la première édition du portrait de El. 
Swaliuius, par J. Suyderhoef. (Voir cet article). D t^rava 
en 1628 pour les upprentis-orfcvres , huit estampes reprc- 
sentaut des quadrupèdes. Elles parurent sous le titre : 
Simplex ejjigiaiio omnis generù quadmpedum tironïbus 
aurifahris pemtilis. Elles sont très-bicii exécutées , numéro- 
tées de 1 à 8 et d^une largeur de 6 centim. 7 Huiies sur 
6 centimètres de hauteur. Son nom y est écrit de ditierentes 
manières: ITendrick Jjodewyck, Henderick Lo., H. L. , 
Henderick Lodewyckx et Henderick Lodeweyck v. d. Vecht, 

n mounit au mois de Septembre de Tannée 1652, car 
on lit dans le compte de recettes et de dépenses de la Gilde 
de St. Lue de cette année: 

j^Amendee infligées lors de l'enteiiemait de Hendiîck 
Lodewijx, 7 fl.* 

JAN liOUWËBISS. 

Les notules du mois d'Octobre 1637 nous apprennent 
que: j^Jan Louwcriss, tailleur de pieixes de la ville et 
seulpteui, ayant été invité à payer son droit d'entiée*à 
la Gilde de St. Lue, s'y refusa complètement et ne voulut 
point y satisfaire. Les Doyen et Commissaires résolurent 
donc de le faire comparaitie derant les bourgmestres.' 

JAœB LOUYS. 

B était bourgeois de Harlem et exerçait la profession 
de graveur. H paya sa rétribution d'entrée à la Gilde Jdc 
St. Luc le 4 Septembre 1635. Le .doute, que Kramm avait 
émis snr Texistenoe de Jacob, se trouve donc entière- 
ment levé. 
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mCOLAAS ET D. V, LYNHOVEN. . 

NicoLias était contempoiam de Y. L. t. d. Vimic et était* 
déjà déoédé en 1702. (Voir sur Nicolaas et J. Ljukoreu , 
l'oumge de Kmmn). Le Blanc le désigne aussi exacte- 
ment aouB de nom le N. t. LjnhoTen. 

n est pf oliable que D. t. Lynlxoren fat anssî originaire 
de Harlem. Il peignit le portrait du prêtre catholique, 
NÎGol. Nomitts; gravé par Matibam (Aet. 45 ob. 1626. 
petit in-folio). Ce portrait est très-rare. 

JOHÂNNES^ JAN et DTBX MAAS. 

Jolmnnes, dont v. d, Eynden et v. d. Willigcu font 
mention à lu page 296 de leur premier vohmie^ entra 
dans la Gilde, le 6 Mai 1658. Il était ])rubablement plus 
amateur que peintro , car li remplissait les foîictioris de ehantro 
ot do sacristain de Téglise dite "Bakenesser kerk à Harlcjn. 
rils de Joost Maas et de Su.sauua du Bois, il reçut 
le baptême le 24 Décembre 1631, et épou^'a , comme jeune 
bomme d'Alkmnar, le 14? Juillet 1654, Trijntje Vriens, 
jeime fille de Harlem , demeurant tous deux rue dite Peer- 
lensteeg. De ce mariage issurent Dirk et Jobannes. Jjq 
premier fat baptisé le 12 Mai 1655, le second le 5 No- 
vembre 1661. Son épouse fut enterrée le 28 Septem- 
bre 1679. H décéda loi-même en 1699. Toicî la copie 
du billet d'enterrement, en ma possession, qui date de 
l'année 1699: ^Yous êtes prié d'assister mardi, le 25 
j^Aoùt, à deux heures précises de l'après-midi à l'enter- 
^rement de Jobannes Maas, de son vivant chantre et 
/^sacristain de l'église dite Bakenesserkcrk , et demeurant me 
,/Vrouwesteeg. Entrer coumic ami daiia la maison mortu- 
//uirc. Bakeucsser ivcrk. 
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Sur le dos du billet est auuotu que c'était un peintre 
assez estimé. 

Un autre Jan ou Johannes Maas naquit, d'après son 
portrait dossiné faisant partie de mn collection, le 10 
Novembre 1655 et mourut en 1690 à Harlem. Il était fil» 
de Pieter Maas et fut enterré le 23 Septembre 1690 , m 
relise dite Bakenesserkerk n*^ 37. U était cousin germain 
de Birk. H était un paysagiste estimé, et exoellait dans la 
peinture de chevaux, de haltes, de batailles, de camps etc. 

Le porteait dessiné de IHrk Maas porte l'insetiption 
suivante: peintre distingué de batailles, de chasses, etc., 
né à Harlem le 12 Septembre 165d, mort en b même 
ville le 25 Décembre 1717, et enterré le 30 Décembre 
1717, en Téglise de St. Bavou, au bas du chœur, n° 4. 

Jj[i date de sa naissance est fonfiniiée par le registre do 
l):i])triiie3 oïl l'on trouvo que Birck ^ iils de Carel Maas de 
TTooi n et de Ge(;rtruyt van Varelen , fut baptisé le 14 
Septembre 1656. Il était le premier enfant issu de cette 
union, car le registre des inariafres nous apprend que Carel 
Mnas, veuf, de Ifoorn, demeurant nu lunTché dit Grooto 
markt, éjwusa le 8 Juin 1655 Geertruy v. Yarelen, jeune 
iille de Harlem, demeurant Oude grackt. Le 27 Octobre 
1669 , un autre fils reçut le nom de Jacobus. 

Dirk, jeune homme demeurant au coin de la rue dite 
Xoningstraat , fut inscrit le 10 Octobre 1681, comme 
membre de relise réformée. Testis pater. 

La date de son décès est confirmée par l'annonce suivante , 
extraite du Haarlemsche courant du 12 Avril 1718: 

^Izack V. d. Yinne vendra lundi, 25 Avril, et jours 
jysuivants, en la salle du Prinoenhof, tous les objets d'art 
i^appartenant à la succession de feu Dirk Maas, peintre, 
f consistant en beaux tableaux de Gampedoglio , de Th. Wijck , 
jyde Wijnandes, de Bergheyde, de D. Maas, de Verburg, 
;/de Poussijn, de Vermccr, de Pijnackcr, de Euysdael, 
//de Engels et de beaucoup d'autres; ainsi que des estampe» 
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ffà&s maîtres italiens, français et néerlandais les plus célc- 
i^bres; des outils de peintre; un grand nombre de modèles, 
ffCtc. Le tout pouvant convenir aux Jeunes artistes. On 
^vendra aussi plusieurs placjiies neuves, 2:ravues à Teau-forte. 
j^Yoir pour plus de détails, le catalogue.^' 

Je possède son portrait dessiné, portant l'ajmée 1698, 
ainsi que son portrait gravé à TeaTi-forte. Sur œ dernier, 
qui lui est généralement attribné, on distingne très-daiie- 
ment l'mscriptton: D. Maaspinxit 1766. 

Je ne sais s'il y a ici une &ate d'impsession; toutefois 
ses autres eaux-fortes ont une grande ressemblance avec 
cette dernière. 

Le registre de mariages mentionne encore deux autres 
personnes portant le nom de Fieter Maas: probablement 
père et fils. On ne sait pas s'ils cuHîvBÎent les arts. L'aîné 
épousa \ Harlem , comme jeune homme natif d'Alkmaar et 
demeurant à Amsterdam, Rachel Bingmans, jeune fille de- 
meurant rue dite Zijlstraat, le 27 Avril 1655. Le 20 Juillet 
1670, il épousa en seeoudes noces Lijsbetli Joosten do 
Winter, jeune fille, demeurant ruelle dite Krouiine eîle- 
boogsteesT à Harlem. Le cadet du même noiu, épousa, 
comme jeune homme demeurant rue dite St, Pietersstraat 
à Harlem, Maylce v. d. lîerg, jeune fille demeurant rue 
dite Groote houtstiaat à Harlem. Ce mariage se ât le 29 
Avril 1681. 

ASABIUS MAEBTS. 

Il était menuisier et disait partie de la Gîlde de St. 

Lue. Il fit en 1637 les sièges de la nouvelle église de 
BloemcndaaI. Il est ])robablc qu^il exécuta aussi ceux des- 
tinés à Messieurs les Bourgmestres dans Téglise cathédrale 
de Harlem, pendant ou ;ivant cette même année; car on 
mentionne ces ouvrages dans les notules de Juillet 1637. 




Digiiizixi by Coogle 



* 

WILLEM JAKSS. MAmiUGT. 

Les notules' du mois d'Août de Taimée 1642 nous 
apprennent que Willem Janss Maestrigt, peintre, déclara^ 
sur la demande qui lui fat £ute, être bourgeois de la ville 
et avoir &it convenablement son apprentissage; sarcelle 
doyen l'invita à payer à la GKlde de St. Lue la somme 
de 48 sons, etc. 

JOHANNES MABINUS. 

n épousa le ZI Novembre 1657 , comme jeune homme de 
Slub en Pkndre, demeurant bon la porte dite Nieuwpoort, 

Wilmijntje Claes de Bruges , demeurant au fossé dit Burgwal. 

C'est probableiucnt k; iiirnio dont Kramm parle dans son 
ouvrage. On trouve le. mèiue nom sur le registre de mariages 
à une date antérieure. Le 20 Septeuibrc 1620, TA(h 
mas Marinus dWnvers, veuf, denieiirant rue dite Schag- 
geîstraat, épousa Sara van de Lutrelc d'Anvers, veuve de 
Ja([ues de Leenpeene, demeurant Oudo gracht. On la trouve 
]nenti()nn«5e le 10 .Tuillct 1656, sur ](^ registre des mem- 
bres de l'église reformée, comme épouse de ce dernier. Jaco- 
bijntje Jacobs d'Amsterdam, veuve d'Elias Marinus, demeu- 
rant au lieu dit Sparen, y est également annotée avec une 
attestation Amsterdam, le 9 Avril 1632. 

JAœB ADBIAËNSZ. MATHAM et ses ûls : 
JOHANNES, BIEK et ABBIAAN JACOBSZ. 2y£ATHAM. 

Jacc^ fut inscrit dans la Qilde en 1600. H était dojen en 
1605 et demeurait en 1613 au fossé dit Oude gracbtà 
Harlem. En 1616, il est mentionné sur la matricule de la 
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garde civique. Il mourut , d'après le registre de décès, le 
£0 Janvier 1631 et fut enterré le 26 du même mois en 
l'élise de St. Bavon. On paya 7 fl. pour les cloche» qui 

sonnèrent une demi-lieure. 

Les (lilierentes œuvres de cet artiste, mcîitioiméesci-nprcs, 
n'ont pas encore été décrites et sont fort peu eonniics. 

Année 1600. Il grava le dessin du blason do la clunubrc 
de rhétorique ,/de Wijngaardranken''' ayant pour devise „ Lie/de 
loven al" . Ce blason devait servir d^^trenne. Cette gravure 
est fort rare et n'est décrite dans aucun ouvrage. 

Dans un losange on voit l'ascension de Jcsus-Cliriat, 
derrière lequel se trouve une banderole portant la devise 
ifLiefde Icvmi al", A gauche est représentée la Fui, 
à droite V£sfiéraneè\ les mots gÀUoo Ueff keeft (Jodt 
de weereU t^ver,," entoureut le losange. Sous la foi 
et l'Espérance sont supendues, à gauche, les armes de 
Hollande, à droite, celles de Harlem. Sur le piédestal, 
à gauche, se trouve le millésime 1600, à droite, 31 
Décembre; au dessous, seize vers commençant par les 
mots: TgeheyUgde, in H Otaf âiep*' etc.... A droite on 
lit: J"* Mathaem, sculptor; plus bas: Ampb'ss. prudentiss. 
coes. et senatoribus, Reipubl. Harlemiauae Patrîbus con- 
scriptis hoc symboluni veoKdpxKmv. D. D. 1). lilietoricae 
artis collegium -jéurepov, bonis au:>picïïs Anno cI.)T3iii. 
Sollenniter iniatum. Ce qui signifie: La jeune cliamlne de 
rhétorique, instituée sons d'heureux auspices, l'an du Seig- 
neur 1503, offrit ce blason à Messieurs les respectables 
Bourgmestres et IMagistrats de la ville do TTarlera. Au-des- 
sous de cette dédicace se trouve encoio un rébus. Haut 
de M< et large de 25 centimètres. 

L'an 1602, il grava le blason de la chambre de rhéto- 
torique „iûUle Angîerheu'^ ou la chambre flantande: ayant 
pour devise: ^In Liefde ghdromv." Cette gravure est aussi 
très-rare. Elle fut décrite par JiVed. MuU^ dans sa des- 
cription raisonnée des planches historiques néerlandaises, à 
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lii page Hô, uP* 1190, delà livraison, dans les termes 
suivants : 

Description du blason de la chaiiibre de rhétorique à 
Harlem: ^^Het wit Augierken^'' ayant la devise: „In lie/de 
gkekmm' avec quatre vers en haut: ,/Des Ilederycke 
const in cracht v. woorden X^ji , etc. Aa-dessous le mil- 
lésime 1602 j aux deux côtés deax femmes emblématiques 
et les aimes de HoUaude et de Harlem; sous le blason 
sept vers: j^^eel watei blust niet wt der liefden crachtigh 
vyer;' au dessous et à gauclie on lit encoie : 0. v. Mandre^ 
in^entor; à droite ^ J. Matbaem, sculptor^ et plus bas: 
Bignitate Ampliss. consdio prudentîssim. amore Patribus 
Patiiae^ Goss. et universo inclvta urbis Harlemianae oïdint 
senatorio; Bhetoricae aitis collegium Mandro bclgicum, 
Boleimîbus auspiciis et summa xu cdldgior. giaiidatîone 
Santfordia x\i Cal. Au», xcin. Hune Amoris et - Fidei 
typum i). 1). 1). An. nijloi.ii. initiatum X. Septcmb. Hau- 
teur 'io ceiitim. 6 lignes ; large ur, 21 centim. 4 lignes. 

L'extrait suivant, que j'ai trouvé dans les comptes des tréso- 
riers de 1593, pourra jeter [)lns de himière sur cette planche : 

„Payé aux deux cbainl)r('s de rlu'toriquc de cette ville 
fflrouw moet hlijken" et ,iHe.fde hoveiiaP' , ])our les aider à 
jycouvrir les frais résultés du concours ouvert ]>our les cham 
jybres de Hollande par celle de Sautfoort le xv Aodt et jours 
^suivants, qui les a invitées à venir disputer les prix et 
j^dont les dits iHétoriciens ont remporté trois grands prix 
^divers, payé lx o^*. 

On voit par cet article que les deux cbambies les plus 
anciennes ont reçu im subside à ^occasion de la réunion 
des chambres de Hollande à Zantvoort. H est probable 
que la jeune chambre de rhétorique nin lie/de getromo^ a 
aussi pris part au concours et que Jac Matham, comme 
membre de cette société, a voulu perpétuer le souvenir 
de cet événement mémorable en gravant ce blason et en 
FoiFrant à l'administration communale. 

11 



i BÎ15LUNIV. 

Digiiizixi by Google 



210 



Kn 1600 il fit une estampe pour la </Mq de la Nocl 
dont il faisait partie. Elle devait servir d'étrennes. (Voir 
Ampzing, description de Harlem, p. 434*). Elle est décrite 
par Weigel. (Suppl. au peintre-graveur de A. Bartscli p. 127 , 
n^. 315). Cette con&érie, fondée à Harlem vers 1350, y 
poursuit encore son but charitable et célèbre diaque année 
dignement son anniversaire. 

D'après les comptes des trésoriers, on paya en 1610 à 
Jacob Matbam, graveur, la somme de xxvi oC pour vingt 
exemplaires de la gravure qu^il fit d*après le ])ortrait peint 
du iioblo Prince et Seigucur le Comte Henri do Nassau. 

Amp/siug nous apprend qu'il grava une plaiiclu' en 1019 , 
pour la gilde de St. lluhert daus le même but (jue celles 
exécutées, Tune en KîOO p(uu' In irilde de la Noël , l'autre 
en 1634, pour la contivrie de iSt. Ja^iues. L'auteur de la 
description de Harlem est jusqu'ici le seul qm ait fait 
mention de cette planche commcmorative. Voici la descrip- 
tion de cette gravure fort rare et en outre quelques détails 
sur la confrérie de St. Hubert. 

Bans une banderole, nu milieu et en ]iaut de laquelle 
est suspendu un cor de chasso, se trouve représenté un 
chasseur agenouillé, tourné du côté droit et regardant, .les 
mains lovées, le cerf dont l'avant-corps seulement sort de 
la banderole et qui porte enixe ses bois St. Hubert crucifié. 
Derrière le cbasseui, à gauche, se trouve un cbeval qu'on 
voit de face; plus loin, entre le chasseur et le cerf, trois 
chiens^ dont l'un est couché à terre; l'autre se tenant 
debout et un troisième dont on ne voit que la tête. Sur le 
premier plan le chapeau et la lance !5ont ])osés à U;rre entre 
les jambes du clm^siair, .^uus la bamiorolo se trouvent les 
mots: Jncobus Matham fecit, Haerlem Jtiii); au-dessous 
les vers suivants : 

Siut lluybcrt ons PaUroon , wij sijn n ondcrdacn. 

Gbij wcrt no meer gcvicrt , aïs Apoll of Diacu , 
%1et Bdel Offerhant» wy U autacr vcreiercn, 
Int Haerlana losticli plcyn, trots vA ùe Bafaviereii. 
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"T wlel Ba<acf?{> Ifooft , en heeft îiem nict ontsicn , ' 
Om U Jacch-tijdicU kcKsl Gcluck cud' Eer te bicu; 
Sjjt dandcbacr tu de dact» gliij Freddent^oid* Raden, 
Vendraldiebt d'eer met dienat , tôt lof van 190 Geudeo. 

In Luat Vermejd». 

Ce qui signifie: Saint Hubert ^ notre patron > nous vous 
sommes soumis; nous vous fdtonsplus dignement qu'Apollon 
ou Diane; nous ornons votre autel de nobles offinmdes, 
dans les plaines délicieuses de Harlem, en depît de tous 
les- Bataves. 

Le noble Chef des Bataves n'a pas manqué de se rendre 
à votre fête et de l'honorer par sa présence; voua, Ptési- 
dent et Conseillers^ soyez reconnaissants; récompenses 
l'honneur qui vous échut par vos services, à la gloire de 

sa Grâce. 

Cette csliinipi; mesure 21 ceutim. 7 lignes de haut sur 
12 centim. 6 lignes de large. 

La confrérie de St. lîiilK rt existe encore et posh^èdo un 
gobelet en arijent, en for 111(3 d'urne, orm' dos armes de 
Jan van Schotcrlioscli. Sous le rebord supérieur se trouve 
Jnn vnn Sclioterboscli, premier président de la Gildc de 
St. Hubert en 16 U3. Ce gobelet fut offert ù la confrérie en 
1630. Sur la partie supérieure est ciselée la conversion de 
St. Hubert. Sur la partie en cristal, incrusti^e au milieu, 
on a nravé: David tuant le lion et le loup, Esaii vendant 
son droit d'aînesse, la récolte des blés et les vendanges. Cette 
coupe appartenant à M. Crommeliu^ fut offerte par lui à la 
confrérie lorsqu'elle se reconstitua en 1768, à Overveen, 
le jour de la St. Hubert, à la condition que si la Gilde 
venait à se dissoudre de nouveau, le gobelet retournerait 
à ses héritiers lésritimes. 

La planche fort rare, gravée par Matham et démte 
par nous , ainsi qu'une esquisse de Salomon de Braj 
de la coupe de la confrérie, se trouvent aux promicres 
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pages (lu livre des notules, qui comuiencent àramiée 1768. 
II n'y en a pas cVune date antérieure. On pense que cette 
Gilde existait déjà à Harlem à une époque très-reculée, 
mais que les membres se séparèrent bientôt. Kn 1613, 
quelques amateurs de la chasse songèrent à la reconstituer ; 
les confrères convinrent de tenir ^eur réunions au mois de 
Novembre à IHiôtellerîe ^^de Basterdpijp', tenue en 1631 
par Comelis van Kittonstejn, afin d'y célébrer la fête de 
leur patron. On ignore combien de temps cette réunion 
exista^ mais elle eut le même sort que la première, puis- 
qu'on songea en 1768 à la réorganiser. 

Sur la gravure de la Gilde de St. Jacques, portant le 
millésime 16 24-, se trouve représenté St. Jacques en pied, 
dans une ovnle , avec l'inscription: 1). D. J. Matiiam 
sculp. Ani])lssmo 1). Jacobi sodalitio honoris ergo. En bas 
on lit do nouveau Jacobus Matliam fecit et quatre vers 
latins: „cum sancti Jepicta^' etc.; puis un quatrain hol- 
landais: i^'liij St. Jacob ^' etc. par S. van Tethroede. 
(Voir Schreveliiis p. o5()) (-otte estampe mesure ;'l cou- 
tim. 3 lignes de liant sur 12 centim. 5 ligues de large. 
Elle est d'une exécution peu remarquable. 

Jacob Matliam offrit à la Gilde de St. Jacfiues un tableau 
reprv'sentaiit le p;i<ron de cette confrérie (Voir vau Mi^s, 
Kerkelijke Gescbiedeuissen , 4^ vol. p. 74). 

On trouve encore dans les comptes des trésoriers de 
1630: jyPayé à Jacob HaetIuun,giaveur,pour une planche 
ffOU un patron de VieU vim virius, qu'il exécuta pour la 
If ville, Lx oC- 

Et dans ceux de 1631: j^Payé à Haria Poelenbuich, 
^veuve de M»» Jacob Mathaem, graveur ^ pour graver à 
//reau-forte répitaphe que l 'on disait être écrite sur la pierre 
//SL-pulcralc de Dirck Jansz. Bleeser, Lxxii o^." 

Cette pLu^uc en cuivre se trouve aujourd'hui niaçonnce 
dans la muraille au Prinsenhof. 
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JOn.VJ?^]SfES MATllAM 

est inentiomijé comme âU aîné de Jacob Adriacusz. Matbuui. 
îl fut inscrit comme membre de la Giklc en 1628. Jl 
décéda, non en 164â comme on Ta prétendu, mais en 
16 IS, ainsi qu'il est prouve par le registre de décès du 
35 Juillet 1648 où. l'on trouve : ^yOuvert un tombeau pour 
Johannes Matham^ en l'église de St. Baron, nef du milieu, 
no. ïniis, 10 fL 

Au mois d'Octobre 1637 il déclara deux disciples à laGilde : 
Willem Birckx et Birck der WÙlp, tous les deux bourgeois. 

DHiK 3kUTllAM. 

Dans l;i Ivcvuc //de Navorbclier'^ Ju mois tic Janvier 18G9, 
l'article de M^' Iviie[)[)clhout de Sterkcuburg iiuus apprend 
que D. Matliam avait 35 ans en lG l-1. Si cette doîinép ost 
exacte, on doit admettre qu'il était iluus la garde civique 
à V;Vc de (juin/^e ans; car on tiiouvo soîi nom men- 
tiû]iné dans la matricule de la bourgeoisie, eu 1621. On 
dit qu'il mourut eu IG60; cependant je n'ai point trouvé 
la mention de son décès snr les r^istres de ITnrlcTu. Les 
notules du 3 Novembre 1637 n hs proavent qu'il était le 
fécond fils de Jacob et non le troisième, comme on l'a 
prétendu. 

AnT. I. 

^Dirk Matham, graveur, ayant été invite avec d'autres 
venir payer son droit d'entrée à laGilde, comme mattre 
/(fOUvrier et comme second &9 de membre, refusa de donner 
,/Sa rétribution, alléguant qn'il ne tr;i\;iiliaiî. pour personne 
/,ct ((u'il n'avait vendu jusqu'ici aiicuiie de ses œuvres. Il 
^soutint qu'il ne devait rien ii la Gilde. Sur ce, les Doyen 
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ffOt Commiasaires, lui représentèrent qu'il lai était défendu 
j^d'entreprendre ou de &ire désormais tout travail c^yaut 

rapport à son métier; ù moins qu'il ne vînt se déclarer 
//Comme membre aux Doyen et Commissaires et satisfaire 
,/la Gilde comme inaître-gravenr ; à défaut de quoi, il 
//encourrait ime amciide do trois florins, outre ce ([u^ii 
//doit pour son entrée. Il déclara qu'il se conformerait 
//entièrement à ces prescriptions, plutùt que de payer; et 
//il partit ainsi sans qu'on eût obtenu rien de lui.'' 

Cependant en Décembre 1637 , il paya son droit d'entrée 
comme graveui. 

Kramm &it mention d'une belle estampe de Jacob 
Matham et représentant les habitants de Harlem et d'autres 
se rendant à Heusden. Toutefois « cette gravure doit êiset 
attribuée à IHrk. Elle est d'un format oblong et se com- 
pose de deux parties. En baut et du côté gauche se trou* 
vent les mots : TÂeod, Matham fee» et les armes de Hailem ; 
à droite celles de La Haje. Au milieu de ces deux écus- 
sons, ou Toit les armes de Heusden avec ^inscription: 
Heusiett 9^. 16£ô. La planche même représente les fortin 
fications. En bas on lil quatorze vers, commençant par ces 
mots : Siet hier de slarka slad , et se terminant par ; Scherm 
va7i 'l vaderland. Cette estampe est devenue très-rare; 
elle mesure 73 cent. 4 lignes de haut sur 25 centim. 4< 
lignes de large. 

Eu in25, on paya ù T)irk Matham la somme de xxv o< 
pour I s estampes et dessins de Heusden dédiés et offerts 
à la ville. (Yoii les compter des tiésorieis). 

ADRIAEN JACOBSZ. MATHAM. 

Adriaen est considéré comme étant le troisième fils de 
Jacob, n fut porte'^peaii dans la garde civique (dans la 
compagnie des ^Cluveniers*) de 1624 à 1627. 
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Nous extrayons àn registre des mhriajics : Le 6 IN'oveuibrtî 
16l5ii, se marie, par devant cclievins: Adriaen Jacob«z. 



Comelia Claes van Buijvenlioven, jeune fille. J 
Le 81 Octobre 1638, se marie, par devant éclievius: 
Adriaou Matham, vouf • ^ 



Anneti,'cn Pieters, jeiuie ûlie. J 
Le 2 Décembre 161.'î, se marie, par devant échevins: 
Adriaen Matham, veuf» de Harlem, 



Leentgen Tiiiel, jeune fille d'Amsterdam, 
fûssli, dit Kramm, parle d'an vojage qn' A. Matliam 
aurait fait en Barbarie > en 1700, et de quelques dessins 
qu'il fit d'après nature, pendant son séjour dans ce pays. 
Kranun rapporte aussi k remarque judicieuse de Kagler, 
qui fait observer que ai ce voyage eut lieu en 1700, ce 
ne fut pas jmr l'artiste qui nous occupe, mais pui uuo 
autre personne du même uom. 

Voici les faits ])récis : 

Adriaen Jacobs/,. Matham ciitrcpiiL un viivaQre au Maror. 
eu 1610. 11 en fit une relation dont le Jiiaiiuscrit so t rou- 
vait on 1865 dans la bibliothèque de la cour impériale 
Vienne, il porte le titre suivant: 

//Jounial de TAmljassade du .Siciir Anthouis de Lieder- 
//kerke, envoyée par les trés-puissants Membres des Etats- 
//Oénéraux des Pays-Bas au Koi du Maroc ; lo([url journal 
//fut tenu ])ar Adriaen Matliam, peintre, à bord du navire 
*Gelderland*, de 1(540 à IGll.'/ i) 

Matham ne s'est pas borné à cette description, de 
retour dans son pays, il représenta par la gravure la 



') M. K de llcUwalil a donne une éditiou française ilc ce inauuscrit , ciui 
parut en 1866 ekei M. N(|hoff à La Haye. 



Matham, jeune homme 



à 
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réception solennelle &ite à Tiinibassade. M. Vreà, lliillep 
à Amsterdam possède un exemplaire de cette planche fort 
rare. Elle se compose de cinq ])arties si'paroesi, format 
iii-i'ulio , ainsi quo de quatre, feuilles in 1°., dont deux 
contiennent un texte liollandais et deux un texte français. 

lia gravure entière porte en haut Finscription suivante 
(liuiSjime banderole: RegU maroci Palalium magni. Entre 
ces mots trouve en petites lettres : In Barharia Adriani 
Malham ejjiyiavît ad vivum sculpsit et Judocus Hondius 
exeudii. Les feuilles ne sont pas numérotées, mais la pre- 
mière à gauche porte en haut vingt-denx vers hollandais, 
commençant: »0 noyi volj^resen dadt» et se terminant 
par les mots: ifVeranâett aile dingà.» Elle est signée 
A. Matham. A gauche, en has, ou lit: Hugo Allardt 
excudit. Jja feuille faisant snite à la première, contient en 
)iaut et dn côté gauche, le portrait de Bs. Anthonins de 
Liederkercke, en médaillon, ainsi qne les mots: legatus 
ad r^um iharocum in Barbaria aet. snae 64. Sur la troi- 
sième feuille, en haut et à droite, figurent des annoiries. 
Seraient^ce celles de A. de Liederkeidce? En haut de la 
quatrième feuille on yoit un écusson portant une inscription 
en langue turque ; enfin , la cinquième contient en haut et 
à droit;' , le portrait en m,: Jauloii de Mule)- llamet, i\ Muley 
Zijdcn , liiipcriitor JMaroei , ete. 

Le texte nous apprend (|ue le voyage fut entrepris le 

1 Novembre 1640. L'ambassade arriva dans la rade; d'Asasia 
le 24 Décembre 1640 et tli sou entrée dans cette ville le 

2 Février 1641. nMlle y fut rétine d'une manière brillante 
par le Gouverneur de la ville et /'yi/^lw, Jak Jansen van 
JlKY.va.TM , précédé £un citerai riche^neni caparaçonné,» etc. 
Le 7 Mars elle partit pour le Maroc ^ etc. de. Dessiné 
d'après nature, et gravé snr enivre parjAdriaen Matham, 
graveur et marchand d'objets d'art près du lien dit /y't Hoff« 
ù l'ensdgne ^t^in 't wapen van ThîeU à La Haye, 1646. 

On s'explique &cilement pourquoi A. Matham choisit 
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cette enseigne. Nous avons remarcjuc que sa troisième ëpon^ 
s'aijpelait Leentgen Thiel. 

I Comment se fait-il qu'Adriaen Matham et un peintre 
anonyme cV Amsterdam accompagnèrent cette ambassade au 
Maroc? .Te crois avoir trouve la solution de cette (pies- 
tion clans le registre des baptcmes de Harlem, qui nous 
apprend (jue le 18 Avril 1638 , fut baptisé vSamuel, fils d'An- 
toni de Liederkerck d'Anvers, Cap. (capitaine?) et deWil- 
helmiiia van Brakel. Témoins: Charles Everwijn, etc. Il 
me semble que A. Matham aura fêit la conuaissance de A. 
de liiedeikeick à Harlem qui Taura engagé à l'aocompaguer 
dans ce voyage. H est probable que le capitaine, qui a 
également habité Amsterdam, y aura aussi trouvé i'ooca- 
aiou d'engager le peintre dont nous ignorons le nom, à 
le suivre au Maroc. Un contrat de vonte me fournit la 
preuve qu'Anton Charles de Liederkerke était capitaine et 
déjà décédé eu 1661 , car sou épouse y est appelée veuve. 

A. Matliam a eu paiement des relations avec h, régence 
de Harlem, en sa qualité de marchand d'objets d'art. On 
lit, dans les comptes des trésoriers de 1654: 

ii^Payé à M' A. Matham , graveur à La Haye, pour quelques 
«'livres rares et chroniques qu'il acheta pour la ville, iii« oC.» 

Le portrait d'Izaak Massa qu'il grava d'après un tableau 
de Yr. Rais, format in-fol. , est un des plus rares de ceux 
qu'il ait produits. H porte Tinscription: Anuo i6i55. lu 
Coelis Massa. Aetatis Suae 48. 

-Te ne crois pas qu' A. Matliam soit décédé à Harlem; 
aussi n\ai-je pas trouvé la mention de sa mort sur les 
registres de 1667 à 1671. H me paraît plus probable qu^il 
soit décédé i\ La Haye, car il habitait cette ville, comme 
je l'ai prouvé plus haut, en 1651. On ne trouvera pas la 
date de naissauce du père et des trois fils Matham dans 
les registres de Feghse ré foi- niée , car ils ét^iient tous catho- 
liques, et il n'existe pas de registres de cette ^lise qui 
remontent à cette époque. 
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J. MATION 

ébost probablement de Harlem, car ou Ut dans lo i^istre 
de baptêmes j que Pie(er,fAn de David Matton d'Amsterdam 

et do Saertje Jacobs, fut baptisé le SO Juin 1640. Furent 
témoins: Jau Mailou et Katclijii Jans. Grictje, issue des 
mêmes parents, fut baptisée le 23 Mars 1613. 

Les VAN DEB MEER ou VERDIE KR. 

Cette ancienne famille est orin"innire de Harlem. Gerrit 
Jansz. V. d. Meer était bourgmestre de cette ville en 1453; 
Jan V. d. Meer, fils de Gerrit, remplit les mêmes fonctions 
en 1465 y et même eu 1611 un Nicolaa» est mentionné 
romnie bourgmestre. Au xvii siècle^ cette famille a produit 
plusieurs peintres, parmi lesquels Jan van der Meer, père 
et fils, se sont acquis une grande renommée. Plusieurs 
noms dé cette fiEmulle figurent sur la liste autographe de 
Y. L. van der Vinue: 

Année 1654. Jan t. d. Keer ou Yermeer, fils âiné de maîtie. 
» X661. Izaak 0 » » n » » 0 » 
» 1681. Jan » » » » fils et Barend Yermeer. 

Un grand nombre de faits vient appuyer ce ténioiçrnaçre. 

V. Ij. V. d. Viiiiic nous dit d'abord que Johanucs 
Vcrmiier fut inscrit dans la Gildc de St. Luc en 11554, 
comme lils de maître. Il en résulte que le père de ce 
Johanucs Vermcer étnit aussi membre de cette confrérie. 
De plus, le registre des mariages contient des indica- 
tions reiinirquables à ce sujet: -Tan Yermeer de Harlem, 
demeurant rue Kleine houtstraat, épouse le 26 Octobre 
1627 Hester Candelé, jeune ûlle de Bohain, demeurant 
rue dite Witte heerensteeg. Ils appartenaient alors à l'i'uliso 
réformée wallonne , car les inscriptions au registre des baptêmes 
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sont en français; on y trouve: le 22 Onlobrc lGii8 fut 
baptise Jean, fila de Jean Yenneer et d'Hestcr Candclc; 
témoins : Jeaii Ycnnecr et Jeanne Alard. Le 6 Juillet 1631 
Pierre: témoins: Piene Gondelé et Jeaimettô Yermeer. 
Les auties enfants issos de cette union fuient Itaptisés 
à l'élise réfoim^e hoUandaîse: le 3 Novembre 1633 
Janneke, t^oins Abraham Yermeer et Magdalena Gandelé, 
le 10 Août 163é Setter ; témoin , Amelijntje Jooeten; le 
19 Septembre 1635 Liak; tânoins^Izak Yenneer et Majke 
Pieters; et le Z9 Mai 1640 Joeabua; témoins, Abraham 
Vermccr et Janneke Pieters. 

l)'a]m;s le registre de dcccs , l'épouse de Johannes Yermeer 
fut enterrée au transept du nord en Téglise de St. Bavon , 
le 10 Mars 1661; frais, 4 fi., et Jan Yenuoer mourut à 
riiôpital en Février 1670, car il fut ('iiu ric au eimeticre 
de cet li()s})ice le 8 du même mois. Les frais ne montèrent 
qu'à 1 florin. 

Le registre des baptêmes du 22 Octobre 1628 de l'église 
walonne fait mention àe trois Yermeer du prénom de Jean; l'un 
est relaté comme père, le second comme témoin, le troisième 
comme fils. Celni qui est annoté ici comme témoin pourrait 
bien être le grand-père. Il est probable qu'il fat peintre, car 
dans le Catalogne de tableanx^ laissés par un amateur de la 
Frise et vendus à Amsterdam le 29 Septembre 1802, on 
trouve mentionné page 14, n*^ 39, un paysage sur toile de 
J. V. d. Meer, daté de 1600, haut 11, large 13| pouces. 
Il représente un large horiaon de champs cultivés, de bois 
et de blanchisseries, vus des dunes; quelques habitations, 
des pêcheurs qui se reposent et d'autres figures animent le 
paysage qui est d'un coloris clair, naturel et plein de charme. 

Je ne ])iiis dire si Abralumi Vermccr, qui assista roninio 
témoin axec Magdalena Candelé au baptême de Janneke, 
le 3 IVcnciiibre 1633, fut peintre. Je puis seulement 
affirmer (|Uo JFille?/i, fils d'AbrahiUu \ ermcer de Zwollo 
et de Marietje Dirks, fut baptisé lo 2* iJoptcmbio 1034; 
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témoins^ Willem BCathijsc et Janiieke Wolters; et le 6 
Juin 1638 Jamteke; témoins, JanYemieer et HesterGaiidelé. 
Le premier en&nt issu du msriage * de Jean Termeer 

et (l'ITcster Caiidelé, était donc Jean Vermeer. H s'est fait 
connaître plus tard comme peintre, sous le nom de Jauvau 
der Meer ou Vermeer le père. Son portrait dessiné, en ma 
possession , porte l'inscription : pictor harlemcnsis, mdclxxx , 
aet 62. Sur un antre portrait colorio on lit: ,/]mysaL'[vi i ^ 
né à Harlem, décédé en cette ville en 1691. L'exactitude (ics 
deux inscri])tions est confirnu'e , de I*ime par le registre di>s 
baptêmes , de Tautre par le registre de décès , car il fut enterré 
le 26 Août 1691 en TégUse de St. Bavon, n°. 489. On peut 
donc se fier sur la note relatée sur le second portrait, où 
iî est dit que ce peintre entra chez Jacob de Wet comme 
disciple en 1638, par conséquent à Tâge de dix ans* J'ai 
trouvé dans le journal de l'hospice des vieillards deux ariides 
du 19 Septembre 1647 et du 16 Août 1651» ainsi conçus: 

Payé à Jan Yermeer, marchand d'objets d'art pour un 
tableau représentant une cnisine. 26 fl 

Pour uu tableau représentant un banquet 8 ^ 

33 il. 

Payé à Johannes Vermeer pour deux tableaux ornés de 

cadres, représentant l'un une cuisine, Tautre, un paysage fl. i<2. 

Je présume que ces deux notices uo concernent })as 
J. V. d. Meer, le père, car en 1617 il avait à peine 
19 ans et je doute qu'il ait exercé la profession de 
marchand d'objets d'arts à cet âge. Je crois que Jan 
Vermeer, qui était alors marchand d'objets d'art, fut le i^and- 
père. Cependant Jan v. d. Meer, le père, s'est occupé 
plus tard du même commerce, car il vendit, en 1681, alors 
que son père était décédé depuîj^ 20 ans, les tableaux pro- 
venant de la succession insolvable du peintre HoratiusBolougier 
(Voir cet article). 

Jan Vermeer le pore épousa h 31 Usà 1664, Aeltje 
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Bosvelt^ jeune Me de Harlem. De cette union naquirent: 
lohame», baptisé le %^ NoTembie 1656; témoins: Joliannes 
Bo8?elt , le grand père, Joliaiines Bo8?elt| l'oiude, et Jannette 
Gaudeleur (^ic)j FieUr, baptisé le 21 Jamder 1661; Izak 
Yermeer assista oomme témoin. Jobannes , le père , fut inserit 
comme peintre dans la Gilde de St. Luc, l'an 1654; il 
était cominissiiir(3 do lG(i7 ù J()7Î). 

On n'a trouve qu^uuc seule signature autographe de Jan 
V. d. Meer, le ])ère, dans les documents incomplets qu'on 
possèdo dr la Gilde de St. Luc: elle date de 1667. On 
la fT(iii\ ( ni reproduite aux ]nonoi!;ramincë. T. Thoré (Biirger) 
attribue les beaux paysages, représentant des vues sur les 
dunes, à Venneer de Delft. Quoique je ne puisse fournir 
des preuves convainquautes de mon opinion , je crois que 
la plupart sont du>s au pinceau de notre artiste de Harlem. 

Le premier en&nt iseu du mariago de J. v. d. Meer 
est généralement connu sous le nom de Jan Yermeer, 
le Jili, Son portrait dessiné d'après G. Dusart porte l'in- 
scription: né à Harlem eu 1656, décédé dans cette ville 
le ZS Mai 1705. Ces dates sont confirmées par les r^istres 
de baptêmes et de mariages. Le premier indique de plus 
qu'il fut baptisé au mois de Novembre, le second y ajoute 
qu'il fut enterré en Teglise dite Bakenesser kerk au n^. 82. 

Yan Gool nous apprend, page 460 second volume, 
que C. Busart était le beau-frère de J. v. d. Meer. Le registre 
de mariage prouve l'exactitude de cette assertion. Jan 
V. d. Meer, jeune lioinnie de llarleiii, demeurant au 
lieu dit Crogt, épouse le 23 i\;vrier KiS-"), Maria Dusart, 
jeune fdle de Harlem , demeurant rue St. Jausstraut. 

On le trouve mentionne sur la liste des peintres sous 
le nom de Joliaunes Yermeer le lils, le 3 Août 16So. 
Le 9 Décembre 1700, il fut déclaré insolvable. On vendit 
ses meubles et ses tableaux, qui ne produisirent en tout 
que H. 96.17. 

Yan der Yinnc parle aussi d'un peintre du nom de' 
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Barond Vermeer. Si Baiend est- une abréviation de Bemarâus , 
on retranve eet artiste dans les registres de mariages: 
BeniBTdns van der Meer, jenne homme de Harlem, demeu- 
rant au Crogt; épouse, le 7 Septembre 1683, à Maaisen, 
Geertmida Dnsart, jeune fille de Maarsen, sa r^denee. 

Il est très-probable que Jan, le ûls, et Bemardus Paient 
ircres. 

T. Tliorc fait mention, aux pages Vô et 81 de son excellent 
ouvrage sur J. Yermeer de Deift, publié en 1867 , d'un 
tableau du Musée de Vienne, signé T5. v.d. Meer, 1059. Il 
serait utile de vérifier cette date. Le catalogue de J. B. v. d. 
Bergh , Amsterdam 15 Juillet 1833, mentionne au n°. 155 
un autre tableau de 13. v. d. Meer, représentant une nature 
morte, 4 pieds 1 pouce de hant sar 3 pieds 3 pouces de large, 
et vendu 11. II se peut anssî que Catharina v. d. Meer, 
dont Thoré parle à la page 46 de son ouvrage, soit la 
sœur de Jan et de Bemardus. On trouve un de ses tableaux, 
de 9 pouces de haut et 7 de large ^ décrit dans les termes 
suivants à la page 43, n**. 151 du catalogue de la vente 
de tableaux qui eut lieu les 17 et 1^ Avril 1788 ^ 
Amsterdam: ivCette petite toile représente un jeune garçon 
jrprès d'une cage posée sur le bord d'une niche ; il donne de 
A'eaxL à un oiseau. Plus loin -, on voit un chapeau garni de plu- 
#mes et quelques jouets. Le sujet est traité largement d'après 
//la manière de Caspar Netscher.// Elle fut venduç à Viet 
pour 5,10 il. On retrouve cette pièce à la vente de 
Mrc Jacques Bergeon à La Haye, le 4 Novembre 17 SU. 
La description nous apprend que le nom de Catrina van der 
Meer y est suivi de ranuée 1675: ce que Thoré n'a pas 
relaté. 

Izak Vermeer est nommé f is aîné de maUre sur la 
liste de Van der A^inne. Voilà de nouveau deux peintres 
qui auront probablement porté le nom d'izak. En ettet, 
on lit dans le registre de mariages qu'Izak Vermeer, 
veuf de Harlem, demeurant à Alkmaar, épouse, le %% 
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Novembre 1620 , 8ara van Poucke , jeune fille , demeu- 
rant au vieux fossé à Harlem. Je pense qu'il était lié de 
parenté à Jaii Yermeer, le gra/ftd père, ear il assista le 19 
Septembre 1635, comme témoin au baptême d'Izak, fils 
de Jan Termeer et d'Hester Candelé. J'ignore s'il retourna 
à Alkmaar après son second mariage; toutefois durant les 
quatre auneés qui ont suivi cette union, il nefntdéckré à 
Harlem aucune naissance, et je suppose qu'Izak, le fils, aura 
été un enfunfc du premier lit. Le fils fut inscrit dans la 
Cilde de St. Luc en 16C1 ; il vivait encore on 1702. 
Jo 110 puis certifier non plus si ce fut lui on Izak , fils 
(la Jaii Yermoor et d'Hester Candelé, qui épousa comme 
jeune liornme demeurant rno zijlstraat à Harlem, le 4 Oc- 
tobre 1659, Maria Curtgeuet, jenno liUe de Middelburg^ 
habitant me Gierstraat. Le 20 Avril Ifififi fut ba])tisée leur 
tille Rester. Témoins: Jan Yermeer et Hester Candelé. 

Bien que je sois parvenu à faire connaître de plus près 
plusieurs membres de la famille des t. d. Meer, il se peut 
très-bien qn'il en ait existé d'autres, qui se sont aussi 
occupés de la peinture et qui résidaient à Harlem. Qnixouve 
très'souvent les noms de t. d. Meer et de Yermeer dans 
les registres de décès, par exemple. 

lie 89 Juillet 1661 on cntem r^pooae de Jaeob d. lleer. 

' 12 Juin 167 1 ' Margrita v. d. Mecr. 

" 10 Août 1671 • Pîetcr TncoLîz. v. J. Jlccr. 

" A Mnrs 1675 • l'cpouïe île .Tau Claesz. A'^crmccr. 

» 7 Juillet 1677 * Jan Claesz. Vcrmccr. 

" 4 Mai 1678 « Yéçfmn de Pieter d. Meer. 

» 12 Xlâwni1»«1678 » TépoiiM de VriUeia Janas. Vermcer. 

* 11 Awa 1079 • Floris Jacolw», v. d. Meer. 
" 7 " lOSO • ])îrk Ycrraccr, 

« 12 DcceinbreI682 • I cufant de Floris v. d. Meer. 

* 14 » 1682 , » Wcnddyotje v. d. Meer. 

» 18 Mara 1683 * - TenAnt de Coradis t. d. Meer. 

" 6 Noveiii1irel686 » IVponse de Jan Fietem. Vermeer. 

Baiis un catal(^e de tableaux, vendus à Amsterdam 
le 30 d'Août 1797, on trouve au n*>. 249 deux tableaux, 
reprcsentiuit des tables en pierre, recouvertes de tapis. 
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chargées de (Méients fruits, de verres , de bocaux remplis 
de vin, de sarments et de feuilles de vigne. Ces toiles 
mesuient chacune 30 pouces de haut. sur 31 de large; elles 
sont Foumge de J, Fermier et d^ime exécution ad- 
mirable* Au 136 du catalogue de tableaux d'une vente à 
Nijmegen le 10 Juin 1812, figure un tableau sur toile, 
de la main à'Jari van der Meer (t. d. Neer?): c'est un 
paysage représentant un coucheT du soleil et trois figures. 

Enfin, le registre des mariages nous apprend que Jan 
Yermeer, jeune homme d'Anvers , épousa le 5 Août 1681 
Griefje Jans , veuve de Hendrilc Cornelis , demeurant tous deux 
derrière la digue dit<* Scliocpmakersdijk ; et que le 6 Janvier 
1703, comparureiiî au iiurcau des A' mances le messager van 
der Schalkc qualifié par messieurs les Ecbevins comme d'une"^ 
des parties et Jacob Capol, marié à Hester vaii der Meer et 
Willem v. d. AVoigc, époux de Maria Ycrjnccr, pour IVutro 
partie et ordonncreiit de transférer cette sépulture aux noms de 
Jan iiouwmeef^ter pour une moitié, et de Leendert van 
Staveuesse pour Fautre. 

La sépulture n*. 32 en Féglise dite Bakcnesserkerk , 
achetée par la veuve Jannekcn Jans van Berckel, le 26 
Janvier 1625 au prix de 50 florins, fut transcrite le 14 
Janvier 1719, au nom de Theodorus Dusart, dont Janneken 
était la bisaïeule. Ce tombeau fut de nouveau transféré au 
nom de Johannes Jacobua v. d. Meer, héritier de Theodorus 
Dusart, le 16 Mai 1744. 

JAN MENSING 

naquit à Harlem en 1685 et y décéda le 1 Drcembre 
1711. Il ctiiit élève de Jan v. d. Yinnc. Je possède doux 
portraits dessinés qui le rcîprèsentiMd l'un à rage de 31- 
ans, Tautre à un âge plus avancé. En 1705, on le trouve 
mentionné comme peintre, dans les registres de la Gilde 
de St. Luc. 
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JOHàNNBS, BABTHOLOMBUS ht NICOLiiAS 

MOLENAAB. 

A Partide de Judith Leyster j'ai rapporté qu'elle épousa 
Joliannes Molenaar le 1 Juillet 1636. J^ai trouve dans les 
livres de la confrérie un autre Jan Molenaar , inscrit dans 
la Gilde en 1685. Si le premier exerça l'art de la i>einture , 
il doit avoir existé deux peintres du même nom. T^e 
prenner décéda en 1685; le second naquit eu Décembre 
1654 , comme il résulte du registre de baptême du vénérable 
Sieur V. d. Wiele, prêtre de Téglisc catholique de St. Amia, 
où Fon trouve: Baptisé le 29 Décembre 16 5é, Jan Jacobsse 
Molenaar^ fils de Jacob et de Guuitje Jacobs; B^ntje Goinelis 
' était panain. 

Bartliolomeus fat inacht Gomme peinite en Septembie 
16é0; Nioolaas en 1651. 

Le registre de décès nous apprend , que Nicolaas Molenaar 
fut enterré en l'élise de St. Baron , drcnît dn sud, 
n**. m, le $1 Décembre 1676. Frais, 4 fl. H est toutefois 
douteux que ce dernier ait été peintre, car dans la li- 
vraison du mois de Mars 1869 de la revue ^de Navorscher'^ 
il est fut mention d'un tableau de Klaes Molenaar, daté 
de 1690. 

JAJÎ^ MIENSE MOLENAAE 

était de Harlem et y fut eiiterré le 19 Septembre i6(i8 
en réglisc de St. Bavon, dans la nef du milieu, n'\ 50^. 
ferais, 15 ii. 

PIETËB, le père, et ANTHONY DE MOLIJN. 

Pieter de Moiijn^ natif de Londres, fat inscrit dans la 
Gilde en 1616. D est mentionné comme membre de 

15 
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l'^ae reformée en 162é; il demeurait rue Jacob^jnen- 
straat. 

Dans le registre de mariage on trouve que le 26 Mai 
1624^ le premier ban fut publié du mariage de Pieter 
de Molijn, jeune homme de Londres, demeurant rue Jaeo- 
bîjnenfltraat avec Maykeii Oerards, jeune fille, demeurant 

rue dite Groote houtstraiit. Le registre de baptême menti- 
onne plusieurs enfants issus de cette ni non: le 3 Septembre 
1632, Johannes; le 19 Avril 1637, Laurens; le 15 Juillet 
1639, Catalina. 

Il était dans la garde boiirîreoise de 162 i à 1630, 
et i>n 1633 doyen de In Gildc de St. Luc. A.u mois de 
Juillet 1642 il tenait nue vente de tableaux et d^eslampes. 
Jan Nose était son élève en 1665. 

Il fit en 1622 un def^sin, représentant les gardes ci- 
viques de Hn^i !ii devant la ville de Hasselt, gravé sur 
deux feuilles in-folio par Gilles van Schijndel. H en est 
fait mention dans les comptes des trésoriers de 1623: 
On y lit qu'il lui fut payé xxnn pour des estampes, 
représentant l'excursion de la bourgeoisie armée de cette ville 
à Hasselt, que ce graveur ofint aux Messieurs du Magistrat. 

Son bfllet d'enterrement, en ma possession, est' de la 
teneur suivante: 

Vous êtes prié d'assister mercredi , le 23 Mars 1661 , 
à deux heures précises de l'après-midi, à Tenterrement de 
iiuiîire Pieter do Molijn, peintre, au canal dit OudeGracht, 
vis-ù-vis la ruelle dite Stoofsteegh. Entrer comme ami dans 
ia mortuaire, vêtu du grand manteau.* 

Eglise de St. Bavon, 
Nef du milieu n^ 79. 

Ceci s'accorde avec l^articie suivant inscrit au registre, 
de décès : Ouvert une sépulture en Téglise de St. Bavon , 
nef du milieu, n**. 79, pour M" Pieter de Mol^n, 
très-bon peintre. 
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D'après le registre de transferts de biens mobiliers , passés 
par devant notaire, Maeyke Goraers, veuve de Pieter de 
Muliju, assi^^tcc de. ses fille;i Susannc et Catalijntje, toutes 
deux mineures , déclara le 5 Décembre 1 668 être redevable 
au Sieur Dioiiijs Baillu, négociant à i\jii?<terdaiii , de la 
Bomiue de 814 il., 19 s. pour livraison de marchandises 
de Neurenberg. 

Dans le registre des peintres de Ivcidcn on lit que 
Pieter de Molijn et Jan de Molijn payèrent leur rétribu- 
tion d'entrée en 1649. Au nom du dernier est ajouté: 
^n'est plus en vie.'' 

J'ignore s'il s'agît ici de Pieter père ou fils; peut-être est-il 
question du dernier. Je ne saurais dire non plus qui était 
ce Jan de Mdijn. Plus loin on trouve à l'année 1660 : 
Jan de Molijn a payé ton àfoU éPenirée^ 16653 àéeedé. 

Y. L. T. d. Yinne cite Anthonij de Molijn, son con- 
temporaîn; il était peintre et demeurait à Harlem. H était 
déjà mort en 1702. 

HENBBIK MOMMEBS. 

Ce peintre I originaire de Harlem, entra dans la Gilde 
en 1647; il en était conmiissaiie en 1652 et doyen en 
1654. Abraham Bemme était son élève en 1655. 

JOHANIOiS GEBBIT bt JOHANNES YAN DBB 

MOOI.Ei\ . 

Joh. Gerrit vsn der Moolen entra dans la Gilde en 1687. 
D'après le livre des comptes de la Gilde de St. Luc, 
Jobannes était maître peintre et bourgeois de Harlem en 1652. 

JACQUES DE MOSSCHEB 

l'élève de Karel van Mander, entra dans la Gilde à Harlem 
en 1593. 

15* 
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JAN MOSTBRT. 

Kramm a fixe la- date de naissance de ce câèbre peintre 
kl l'aimée 117 1, coutraircment ù Fopiuion d'Imraerzeel qui 
le croit né en 1499. Je me rallie com])k''tcmc7it à l'opi- 
nion du premier de ces auteurs, en m'appuyant sur le 
témoignage du registre de l'église de St. Bavon à Hnrlem, 
oi\ Ton trouve l'nrtirle suivant que j'ai déjà reproduit dans 
mes notes sur cette église : 

^Commandé Fan 1500 à Jan Mostertsoen de peindre 
yles volets: dans Fun il représentera la sainte Vierge; dans 
«celui du milieu, à rcxtérieur. St. Bavon, suimontédW 
tabernacle; à l'intérieur il exécutera douze scènes (?) de 
jyla vie de ce saint. Le tout devra être peint avec de bonnes 
i^cofaleurs et de tdle manière que nous puissions être contents 
uàià son ouvrage. Lorsque le travail sera achevé, il recevra 
jyxx fi. du Bhin, puis encore n il. du Bhinj encore ti 
gfL du Bhin, le vendredi avant la St. André; encore it 
iffi, du Bhin le samedi après la Si. Jacques, comme 
«dernier payement.^ 

Le mémorial des bourgmestres de l'année 1549 prouve 
qu'il atteignit un CTand dge : 

/y Le XI Mai xc^ riuaraute-neiif , a compam devant nous, 
//bourgmestres, M''*' Jan ^lostcrt, peintre et bourgeois de 
«Harlem, pour sollieitcr l'autorisation de quitter pendant 
//Un an et demi la ville et (l'emporter quelques meu- 
«bles à TTonrn , où il a entrepris la peinture de certains 
(^tableaux pour le maître-autel de l'ei^lise paroissiale. H a 
i^dcelarJ que ce travail l'occuperait pendant ])lus d'une 
«année et qu'à son achèvement il se fixerait de nouveau 
«en cette ville de Harlem, qu'il a habitée jusqu'à ce jour. 
«Sur ce, les bourgmestres lui ont donné congé depuis 
«aujourd'hui juscpi'à l'Assomption ou le premier Septembre, 
«au plus tard, de Tannée xv^ cinquante. £t s'il ne réta- 
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„blissait pas son domicile après le terme fixé eudt'aiis cette 
ville, le susdit Mostert serait tenu de payer immédiatement 
//les droits de succession de tous ses biens ; con(lilioii.s dont 
„le susdit Mostert se déclara satisfait. i?'ait le jour et Tan 
„ susdits.^ 

Jan Mastert nHiésitait donc pas à accepter imo commande 
importaTite alors qu^il avait probablement 1 âge de 75 ans. 
C'était , en elfet , une résolution remarquable. Le i^istie 
des transferts nous prouve d'ailleurs qu'il commença son 
travail^ car il vendit en l'année susdite ses biens immo- 
biliers, sans doute pour les motifs indiqués: 

^Maître Jan Janss Mostert^ peintze, vend une maison 
^sise au qoai dit Onde gracht.^ 

^Maître Jan Mostert et Claes Sujcker son fils, vendent, 
irchacun pour la moitié, nne maison située au l&aajenlior- 
i^stergracbt.^ 

J'ai trouvé dans les comptes de recettes des finis d'en- 
teirrement, que Jacob Mostert décéda en 1515. Je ne 
saurais décider si ce dernier était le père de Jan. 

PIETEB MULIEB père et fils. 

D'après les notules du mois de Novembre 1640 , le père fut 
invité à venir payer comme maître-peintre les droits d'entrée 
de son élevé ?reârik Comelisz, bourgeois de Harlem. Il 
s'y conforma. En Octobre 1640 il déclara Cbristiaan de 
Hulst comme disciple. 

Le fils est aussi mentionné conime peintre de Harlem. 
Pieter Mulier fut enterré le 22 Avril 1670 au cimetière dit 
St. Anna kcrkbof. Je ne sais si Ton désigne ici le père 
ou le fils. 

GERRIT ET CORNELIS MULRxVET. 

Us sont mentionnés tous deux comme cbaudronniers, 
fondeurs et ciseleurs en cuivre, natifs de Harlem. 
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Gerrit fut nommé commissaire de la Gikle h 1 Mars 
1678. Sui le tableau des légents que Jan de Biay fit en 
1675, il figure déjà comme doyen de la Gilde. 

Dans le legistie de maiîages passés par devant écbevins, 
on lit que Gerrit Mnlraedt, jeune homme de Gocli, épousa, 
le 12 Février 1645, Franchijntjen Çoelembier, jeune fille 
(le TTarlein. 

Le 21 Scptcmbn; 1615, il déclara la naissance d'un 
fils qui reçut le nom de Johannes. Un autre en&nt du 
mAme nom fut déclaré le 28 Mai 1653. Jau Mulraet fut 
témoin. 

II décéda en Avril 1690 et fut enterré le 24 du même 
mois en Téglise de St. Bavon, uef du milieu, n**. 146. 

Cornelis fut reçu membre de la Gilde de St. Luc, le 
2 Décembre 1694. 

ARYAEN MUIJLTJES. 

Les notules du mois de Juillet 1642 le mentionnent 
parmi les peintres de Harlem qui signèrent Ifi requête. Il 
fut inscrit dans la Gilde, comme peintre, en 10 iO et 
décéda eu Péviîer 1649. Sa maison fut vendue par expro- 
priation forcée. 

BOBBEBT NAGHTEGAEL. 

Il appert des notules de la Gilde de St. Luc qu'il était 
graveur et imprimeur à Harlem en 1648. 

Le 9 Octobre 1646 , Robbertus Nachtegael, jeune homme 
de Leiden, demeurant Lan2;e bagijnenstraat, épousa Oatbarina 
vmi der Eosiere, jeune iillo d'Amsterdam, demeurant Groote 

lioutstraat. 

Il a existé à Harlem deux personnes contcm[)uraincs 
du nom de Bob. Nachtegael; toutefois je ne saurais 
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dire qui des deux fut imprimeur et graveur. Le registre 
des membres de l^église réformée nous apprend, que le 
19 Mais 1636, fat inscrite, avec une attestation de La 
Haye, Anneke MaiUaerdts, épouse de Bobert Naditegael, 
demeurant Lange bagijnenstraat. Ce dernier ne peut donc 
être le même que celai qui se maria, comme jeune homme, 
le 9 Octobre 1646, et qui fut inscrit, ainsi que son épouse, 
Catliarina v. d. liosicro d'Aaiîiterdam , dciiu^ur.uit iiagijnen- 
straat, comme meml)re do ^église réforjncu , le 10 Avril 1647. 
Lo registre de hapt^me uûu.s l'ournit une uouvellc preuve 
qu'il a existé deux Robbert Nachtegael, «lui étaient con- 
temporains, car le 19 Mai 1647, l'ut baptisé Jacobus, fds 
de Rob. Nachtcgael de Londres et de Catliarina v. d. Rosière. 
Témoins: Bobb. Nacbtegaal et ^eeltje ¥. d. Rosière. 

izàak et jan tan nikkslen. 

Us étaient tous deux de Harlem. Izaak entra dans la 
Gilde le 7 Octobre 1660. D'après les résolutions des bourg- 
mestres du 11 Février 1694 ,il fut permis, après délibé- 
ration, à Isaak van Nickelen d'établir et de tenir une 
jyloterie avec un tableau représentant l'intérieur de Téglise 
//de St. Bavon de cette ville. ^ 

Isaak fut enterré le 1^7 Décembre 1703 en relise de 
St. Bavon, circuit du nord n". 122. Il était verrier 
à la vetrerie de Zun, qui appartenait- à la ville. En 1698 
il fut déclare insolvable. 

Eii 1689 il était , ainsi (pie Jœti van Nikkelen, eoiitribuaut 
dB la bourgcoi.sie armée. Tous deux^ eumme ISal, vau Ruijs- 
dael, étaient donc de la communauté des Mennonites. 

GEBRIT NOP. 

Yan Mander le nomme parmi les élèves de Comolis 
Oomelissen van Haarlem. Il est certain que Gerrit retourna 
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à Harlem, après son \r07age en pays étranger, car il fut 
inscrit comme garde boargeds en 1609. 

WniiEH BT JOHÂlOIES YAN NUMËGEN. 

WUlem naqnit à Bommel. Il quitta La Haye et vint 
se fixer le 29 Mars 1690, à Fâge de S4 ans, à Harlem, 
où il acheta son admission à Thospice des vieillards au prix 
de 1500 fl. Le 2 Janvier 1696 û offiit à cet établissement 

un calendrier perpétuel orné des quatre écussoîia des ré- 
gents ,/Comme marque de reconnaissance et ù'atfectiou 
envers les régents.'' Il décéda le 12 Octobre 1698. (Voir 
le registre d'entrée et de décès de Fhospice des vieillards 
à Harlem). Il fut enterré en l'éirlise de 8b. Bavon, circuit 
du sud, n**. 155, Les frais montèrent à 22 fl. 

11 paya son droit d'entrée dans la Gilde comme peintre 
le 2 Juin 1691. Son portrait dessiné fait partie de ma 
collection. 

JoÂannes entra dans la confrérie comme sculpteur, le 
n Janvier 1694. Il appert de la m- tri ule des peintres 
inscrits dans la Gilde à Leiden. que «Toh. Ton Nijmegeu 
paja sa rétribution d'entrée en 1673 et qu'il reçut Antonij 
Glimmert, comme disciple, en 1686. Je ne puis assurer 
si ces deux noms désignent nue même personne. A. GHnunert 
paya son entrée, soit 6 fl.^ l'an 1693. 

JACOBUS, PEANCOIS et ADEIAEN OLlYliiHS. , 
• 

Jacohus fut inscrit comme j^eintre dans la Ciilde de 
St. Luc eu 1032. TiC 22 Octobre 1641, fut baptisé Piet«r , 
fils de Jacob Oliviers de Harlem et d'Aimcke Reynders. 
(Voir le registre de baptême.) 

D^lpr^s le livre de caisse de la Cour militaire, on pnya 
le 6 Novembre 1650, la somme de 150 fl, à Frauçoiâ 
Oliviers, pour nettoyer les tableaux. 
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Le 6 Avril 16G7, on demanda une sépultuie poui Fiaiis 
Oliviers, en Foliée de St. Baron, dreuit du n(âd, n^. 34. 
Frais, 4 fl. 

Adrioan est mentionné comme peintre soi les i^sfcres 
de la Gilde le 4 Janvier 1707. 

J AN BAEENSS OJiANJEHELD 

eutra dans la Gilde de St. Luc comme peintre le é Mai 
1655. 

JAN DIKKSS ET MABTINUS YAN OPH£M£ItT. 

Le premier est peat-êtie le même que G. Ophemert 
désigné par Kramm. H signa la requête présentée à la 
rt'a'enco en 1G4.2 pour s'opposer à la vente de tableaux. 
(Voir les notules de la gilde de St. Lue.) Il entra dans 
la confréiie en 1640. 

Martinus van Ophemeit est aussi mentionné paxmi les 
peintres de Hailem. H fat inscrit en 1646. 

ADllIAAX El IZAAK VAN OSTADE. 

On a généralement prétendu qu'Adriaan et Izaak van 
Ostade sont nés à Lubeck et qu'Adrîaan est décédé à 
Amsterdam. Mes recherches aux archives de Harlem m'ont 
fourni les preuves que Houbraken, et tous ceux qui Font 
suivi, nous ont rapporté des faits inexacts sur les deux 
frères. llnrlC'.iii, et non Lubeck, peut se glorifier d'avoir 
vu naître ces célèbres peintres, f/'esi la inême ville qui fut 
témoin do leurs efforts et de leur gloire. L'aîuc y décéda; 
quant à Izaak, on ne ]>eut indiquer avec certitude ni 
Tannée ni le lieu de sa mort. Je donnerai ici de.^ preu- 
ves plus péremptoires encore que celles que j'ai fournies 
dans rédition hollandaise de cet ouvrage en 1866 , afin que 
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l*oû ne puisse plus contester à Harlem rkoimeui d'avoir 
donné le jour à ces deux célébrités. 

Bans ma collection de portraits de peintres se trouvait 
ceux de A. et 1. van Ostade, deux beaux dessins à 
couleurs de la main d'Adnaan van Ostade. Hb proyieu* 
nent de Tatlas de Busaerus (1782) , d'oà ils passèrent aux 
colleotions E. de Burlett, vendue le 23 Septembre 1850 
à Amsterdam, et K. Kaan de Harlem, vendue au moi» 
d'Août 1852. Il est probable que ces portraits ont été mis 
chacun dans un encadrement ovale à une époque posté" 
rîeure et qu^on aura ajouté alors les inscriptions suivantes 
qui y figurent en caractères anciens: Effigiet Àdriani a 
Ostade Harl. Bat'^'- pictoris celeberrinii a se ipso advivum 
deplcla^ nati a 1610 et' denati a D"* 1085. Et : 

ffaec est effigies Isaci a Ostade picioris celeherrimi , ad 
vivwn per fatreni suuni Adrianum dejyicta a Har, Bat» , 
fiatus a° 1621 et denatl 7>«' 1057. 

Dans de vieilles noies sur la Gilde de St. Luc à Har- 
lem, également en ma possession, j\ii trouvé qu' Adriaan 
van Ostade est né à Harlem et j décéda le 27 Avril 1685; 
qu' Izaak naquit en 1621 et mourut en 1657. Je pensais 
trouver immédiatement , au moyen de ces indications^ la men- 
tion de leur baptême dans les r^iistres de Harlem. Mais 
je cherchais en vain le nom de van Ostade. £nfiu j'acquis 
la liste autographe de Vincent Laurens v. d. Yinne, con- 
tenant les noms des peintres inscrits dans la GHlde de 
9t. Luc et qu'il connaissait particulièrement^ ainsi qu'une 
liste vérifiée après son décès per son fils Laurens^ copiée 
et augmentée plus tard par un autre de ses descendants, 
nommé Tincent, fils de Jan v. d. Yinne Laureu», qui se 
servit dans ce travail d'un vieux b'vre de caisse de la 
gilde. Le nom d'Adriaan Jansz. van Ostade, ainsi qu'il 
y est écrit, éveilla inon attention. Son père s'était doue 
appelé Jan, Jo résolus de consulter de nouveau le re- 
gistre de baptême, et qu'y trouvai-je? Que le 10 décem- 
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bro 1610 fut baptisé Aâriaan, fils de Jan Hendricx van 
Ejndhoven et de Janneke Hendnksen. Témoins: Andries 
Hendricx et Mayke Joosfcen. Le 2 Juin 1621, fut bap- 
tisé Izaak, issu des mÔmes parents. Témoins: Harmens 
et Trijntje Jans, Je découvris aussi qu'ils avaient un frère 
et uno sœur, nommes Jan et Lijsbetk. Ceux-ci devaient 
donc avoir les TnC-mcs parents qu' Adriaan et Izaak : c^est 
ce qui fut cuiilinnu par le même registre, car j'y lus 
que Lijsheth, fille de Jan Hendricx van Eyndhoven et 
de Janneke Hendnksen, fut baptisée le Janvier 1608. 
Témoins: Willem Willcms, Sijkc. Jans et Susanna Willems. 
JohanneSj issu des mêmes parents, reçut le baptême le 
21 Avril 1616. Témoins: Henricna Gbesteranus et Lorijntje 
Arendson. — La pièce suivante, que j'ai trouvée dans le re- 
gistie des transferts de biens immeuble s , passes par devant 
notaires j me prouva que Jan et Lijsbeth Jans étaient itère 
et sœur d' Adriaan: 

Aujourd'hui comparut devant nous, Jacob Schoudt, 
^^notaire public prètf la Cour de HoUande, et demeurant 
i^en cette ville de Harlem^ en présence des témoins ci-après 
^désignés, Jan Ostaden, autr^ois boulanger, exerçant su- 
j^jourd'imi la profession de tisserand de toEes, demen- 
Jurant en cette ville et à nous, connu. Il déclara céder 
^en pleine propriétt^, non senlement comme garantie mais 
/^en payement des deniers que Lijsbeth Jans et Adriaan 
„Ostade, sa soiiir et son frijrc, lui ont jkayé ou avanci', tant 
,/})onr Jojcr que pour autres nécessités , tous ses biens et 
,/mt,;u]jlcs, comme il est mentionm- v\, sjx'cifié dans Finven- 
/ytaire ci-joint, aux mêmes frère et so iir; laquelle Lijsbeth 
j^Janî^ coinp.'irut nmm devant nous et ;icc( ))ta en son nom 
,/et en celui de son frère Adriaan Ostadeu. Le dit comparant 
^,leur donna le droit de jouir des biens susnommés comme 
,/de leur propriété, car il se déclara entièrement payé du 
irdit transfert, et se désista de toute action ultérieure, 
^^reconnaissant déplus n'en rien posséder ni employer sans 
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/g^rassentîment de ses frère et sasax, et seulement à iitie 
,fde prêt; le tout iaît de bonne foi. Fait à Harlem le 

,/dix-netif Décembre , Tan seize cent cinquante, en pré- 

de Joliaiincs Aker et de Jan Pieters Leyenaar, 
,/CODime témoins de ce contrat." 

r 

Sur rijiv eutaire , qui ne mentionne (pie le mobilier or- 
dinaire, figurent dix à douze petits tableaux. 

H est donc hors de doute qu** Adriaan van Ostade, 
Lijsbeth Jans, Jan et T/jaak (étaient enfants de Jan 
Hendricx van Eradhoven et de Jauneke Hendriksen. 
Dans le registre de baptêmes j'ai anasi trouvé Majke, 
Gijsbert, Esther et Catelijntje, tous issus des mêmes pa- 
• rcnts. (Voir ponr plus de détails le registre généalogique), 

II est vrai que le nom de * famille du père de van 
Ostade n*esl; pas mentionné^ mais on sait que jusqu'au 
premier quart du XYII« siède^ on avait l'habitude d'ajou- 
ter le nom du père à celui de l'en&nt et que plus tard 
les noms de Êunille se formèrent d'après les surnoms. 
Quand on se rappelle que Jan Hendricx était originaire 
d'Ejndboven et que près de cette commune, à dix mi- 
nutes d^Asten, se trouve un hameau appelé Ostade, on 
fciupposfî que le père était natif de ce village et que les 
enfants ont adopté plus tard ce nom d'Ostade comme nom 
de famille. Les parents ont j)robal)lcTnent quitLi: leur lieu 
de naissance pour aller s'étaljlir a Harlem comme tant 
d'auties iiulustnels, venus de la Fraïue, de la iieJgit|ue 
et des riandres, presque tous protestants et mennomtesj 
qui vinrent s'établir dans los ]Movinces du Nord pour y 
exercer en paix et librmeut leur industrie et échapper aux 
troubles suscités par les ][iersécutions religieuses. 

Probablement Jan Hendricx était venu s'établir comme 
tisserand à Harlem^ car son fils et son petit-fils exerçaient 
encore la même profession | de plus^ Eyndhoven, Woensel^ 
Ostade et les villages et hameaux environnants étaient déjà 
renommés è. cette époque pour la fabrication des toiles. 
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Eu 1605 Hendricx ctait déjà lixë ù Harlem et marié. Ou lit 
dans le registre de mariages que ' Jan Hendricxa v&nEj^d- 
hoven épousa le 16 Janvier 1605, Janneke Henderic de 
Wousel (Woensel), demeurant au marché dit Ossenmarkt. 
Son métier lui a certainement procuré une honnête aisance y ce 
qui lui permit d élever ses enfants dans la bonne bourgeoisie. 
Le inari;iLrc de sa lillu avec Barcnt liosvclt van Waoreiulorp, 
qui reiiipiiijsiait Thonorable fonction do secrétaire de la ville 
de Harlem, nous prouve qu'il otait en relations avec la 
classe aisée- Les parents décédèreiit probableiueul en iGiO 
et 1641 , comuio l'indicjue le registre de décès. On y 
trouve à la date du 20 Mai 1640 : 

,/Une ouverture de tombeau au cimetière S*» Anne pour 
l'épouse de Jan Hendriks, % fl," 

£t an 24 Août 1641: 

//Une ouverture de sépulcre en l'église St. Bavon pour 
j^Jan Hendriks, 2 fl.* 

Le fils aîné, Adiiaan, prit peu de goût* à la profession 
de son père. Il entra fort jeune en relation avec Frans Hais 
et cet excellent maHre le prit en affection. C^est Hais qui 
développa les heureuses dispositions du jeune homme ^ qui 
se fixa dans sa ville natale et y jouit bientôt de Taisan- 
ce, ainsi que du respect et de la considération de ses con- 
diojens. B appartenait, eomme ses parents, à Tégh'se ré- 
formée. En 1636, il faisait partie de la garde civique, 
dans la compagnie nommée onde Schuis, et épousa le 
26 Juillet 1638, par devant échevins, MaclitelL^'cn Pieter- 
een, jmijie fille. A l'indication de cette union, dont les 
intéressés n\-taicut pas do la même religion , le recristrc; de 
mariage joint la mention qu'ils étaient tous deux de Har- 
lem. Cette attestation ne poAit être révoquée eu doute, car 
ce rcLnsfre mentionne toujours le lieu de naissance avec 
la plus grande exactitude. 

Au bout d'une union de quatre années, son épouse lui 
fut enlevée; le 27 Septembre 1642, on demanda pour 
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elle une ourertiiie de tombeau en relise de St. Bavon 
de Harlem, dans la chapelle du centre. Les frais montèrent 
à 10 fl. J'ignore la date dueecondman^d'Adnaan, quoi- 
que je puisse assurer qu'il se maria une seconde f(B8. Le 
registre du d^ïès nous apprend que le 24 Novembre 1666 
il fut demandé de nouveau une ouverture de tombeau pour sou 
épouse, eu la nef du milieu, n. 411. Les frais qui résul- 
tèrent de ces funérailles et qui montèrent à 24 tl. ainsi 
que ceux qui furent faits lors de son enterrement, c'est 
à-dire 16 fl. , sont si considérables en c()i)i]):ir;u^<oii de la 
plupart des dépenses annotées dans le registre, qu'ils nous 
fournissent la preuve cju* Ostade appartenait à la classe 
très-aisée. En 1C57 il demeurait rue dite Kouingstraat et 
en 1670 dans la Ridderstraat, d'après le registre des im- 
pots il payait alors 15 â. en contributions personnelles. 
Houbraken nous raconte qu' A. van Ostade, craignant les 
violences des Français, quitta Harlem en 1662 et partit « 
emportant tous ses biens, pour Amsterdam. Cependant les 
notules de la Gîlde de St. Luc dânontrent qu'en cette 
année il était doyen de la confi^érie et qu'il ne fut point 
remplacé par un autre. De plus, en 1662, on était en 
pleine paix et l'on n*avait donc rien à craindre des Fran- 
çais. On ne saurait admettre ce récit, à moins que Hou< 
braken ne se soit trompé de date, en écrivant 1662 an 
lieu de 1672. H se trompe aussi lorsqu'il dit que notre 
peintre iiiouriit à Amsterdam, car le 2 Mai 1685 , ou demanda 
une ouverture de tombeau eu l'église de St. Bavoii, nef du 
milieu, n". 44, pour le eor))» d'Adriaan van Ostade. Ceci 
s'acf'orde avec sou billet d^^nterrement : 

„Vous êtes prié d'assister mercredi, le deux Mai, à 
,/deux heures précises de l'après-midi , u i'enterreuieut d*Adri- 
j^aen van Ostade; rue dite Nieuwe Kruysstraet. Entrer 
^comme ami dans la mortnaire, vêtu du long manteau. 

Eglise de St. Bavon. 



Digiiizixi by Coogle 



m 



Ce biUet se trouvait à la vente de M. H. de Kat, à 
Kotteidam, en 1867. Il fut acquis à raison do 19 fl. par 
M. dément de Paris. 

On sait qu' Adriaan enseigna l'art de la peinture à son 
frère ^ qui devint paiement un artiste distingué et ne 
perdit rien de son originalité. Âdriaan Taida de ses con- 
seils, comme il appert d'une question traitée en séance 
extraordinaire des commissaires le 31 Janvier 1613, et 
relatée dans le livre de lu Gilde de St. Luc daus les 
articles suivants: 

Art. I. 

Leendert Hendriczs^ marchand d'objets d*art à Rotter- 
dam, ayant intenté une action à Tzack Ostade, peintre, 
les Bourgmestres renvoyèrent l'affaire à cette séance extra» 

ordinaire. Chacune des parties paya trois escarlins , ensemble 
86 sous, soit 18 sous pour les doiuesliqucs et 18 pour 
la confrérie. 

Ârt. n. 

Comparurent d'une part Leendert Hendrizs susdit, d*au> 
tre part Lsadr Ostade, assisté de son frère Arijaen van 
Ostade. Leendert exigea qu'Isaak van Ostade lui fît 6 
tableaux qu'A lui avait conunandés, il j a deux ans, et en 
outre, 7 tableaux ronds, dont 5 représenteraiedt les sens 
et les 2 autres des sujets quelconques, le tout pour la 
somme de 27 florins. Izack van Ostade prétendit avoir fait 
2 tableaux et 2 pièces rondes que Leendert était venu 
voir vi qu'il n'avait point fait clicrcher; en conséquence, 
Izack n'avait pas commencé les autres; et comme ses œuvres 
étaient devenues plus chères, il croyait être entièrement délié 
des obligations qu*il avait contractées. Après une discus- 
sion assez prolongée, ils s'en remirent à la décision des 
commissaires. 
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Art. m. 

Les doyen et commissaires oïdamkent qu* Izack van Ostade 
exécutera pour Leendert les quatre petits tableaux des 
six pièces qui lui oui été commandées et dont il possède 
encore les panneaux^ de la manière qu'il a été Gouvenu pré- 
cédemment; et des sept tableaux ovales il ne fera que les 
' cinq sent, comme ils ont été commandé; le tout pour la 
Bonune de 50 fl., lesquels 50 fl. ainsi que 8 fl. qui re- 
viennent encore à Ostade d'un travail antérieur^ soit en 
tout 58 florins, Leendert sera tenu de remettre entre les 
mains des commissaires de la Gilde de St. Luc à Harlem 
avant la ictc de Pruiues i)rocliaine, époque à laquelle les 
tableaux devront également être terminés. 



Les objets d'art laissés par Adriaaii furent vendus, peu 
de temjjs a])rès sa mort, à Harlem. Cette vente fut annoncée 
dans les termes suivants dans le Haari. Courant des 19, 
2â et 28 Juin 1685: 

yLe â Juillet et jours suivante on procédera i\ la vente 
ffk Harlem, de tous les objets d\'\rt appartenant à la suc- 
//Cession de feu Adriaen van Ostade, consistant en plus de 
;/200 tableaux de sa main et un grand nombre d'autres de 
f différents maîtres ; tontes ses plancbes gravées (cuivres) , ainsi 
y qu'un grand nombre de gravures, de dessins, etc. tant de 
ifhd que d'autres maîtres et dont il est fait mention dons 
ffloB affiches.' 

Cette vente 'se fit sous la direction de Jobannes Ver- 
meer, et la confrérie reçut la somme de 5 fl., comme 
il est indiqué dans le livre des commissaires, à la date du 
17 Juillet 1685. 

Dirk van der Stoel, qui avait épouse Maria van 
Oatade, fille d'Adriaen et de laquelle il riVut qu'un en- 
fant, nommé Gudula, par^t être enirc en possession des 
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planches à ^eau-forte, car il en jiutiouçu la ventu daus le 
N°. 17 de la Gazette de Harlem du 27 Avril 1686: 

,/Dirlv vnn der Stocl se ])roposn do vendre toutes les 
,/planches gravée.^ à Feau-forte de feu son beaii-p^re A. van 
j^Ostade, consistant en 50 pièces, ainsi ( pie toutes les épreu- 
^ves qu^il possède. Les amateurs sout priés de s'adresser 
^au susdit v. d. Stoel, cliirurgien à Harlem." 

Au 11°. l i du catalogu(> de tableaux etc. de Paulus a 
lioy, vendus à Harlem le \'l Avril 1763, figure: „Le 
jyportrait de v. d. Stoel, de son virant chirurgien à Hailem, 
jypar B. Brakenbuig; haut, 9^, large pouces. 

Huit années plus tard, les mêmes cuivres forent mis en 
vente. On' lit, dans la Gazette de Harlem du %% Kai 
1694 que «plundi 24 Mai, on procédera au Heeren loge- 
^^ment à Harlem, à la venta de livres hollandais et autres, 
//ainsi que des planches et toutes les gravures à l'eau-forte 
^d*Â. van Ostade; et le mardi/ le 25 du même mois, plu- 
//îrieurs beaux tableaux, parmi lesquels un grand nombre 
,/d'A. van Ostade et d'autres luaitrcs distinijui-s." 

.rignore ce (pi il est devenu de ces objets. La collection 
la plus riche et la plus complète des eaux-fortes de A. van 
Ostade se trouve dans la fondation Tcvler à Harlem. Elle 
fut achetée à Am^<lB^daln, le 19 Mars 1798, à la vente 
d'estampes de Jau Danser Nijman au prix de 510 fl. Le 
même oeuvre, roinplet, et d'une exécution admirable, avec 
beaucoup d'épreuves variées, se trouva encore deux fois à 
la même vente. L'un fut vendu à 205 fl. Voir page 106, 
N°. 17; l'autre à S4 fl. Voir page 107, 43. 

RBYER COfiNjaLISZ. VAN OOSmNEN. 

J'ignore s'Q descend de Jacob Conelisz van Oostzanen. 
H était peintre à Harlem et contemporain de V. L. v. d. Vinne. 
Parfois on le trouve mentionné sons le nom de Kej er van 

16 
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Ooatzanen ou Bejer Gornelûts. Il pava son droit d'entrée 2k 
la Gilde au mois de Juin 165B. Le registre de baptême 
nous apprand que le 22 Juillet 16d& fut baptisée Marij^eu^ 
fille de Bejer Comélis van Ooetzanen et de Geertruy Jans. 

JOHANNES PIBXZ. OUDENHOGH: 

D'après son portrait dessiné, il était ori2:inaire de Har- 
lem, oii il entra dans la Gilde en 16Ô1. II était déjà 
décédé, en 1653^ car on troure dans le compte derecettea 
de la Gilde de St. Luc, 2 Bée. 1653: Amendes négligées 
lors de Ventenement de Jan Dirkz. Ondenrc^h, / 3,8. 

JAN PEBCELLIS. 

S, Ampmi^ le noinmo Porceliis dans sa description de 
Harlem, qui parut en 1628: 

ffSo stj Porceliis mee ter dczer plaetz gedacht 
If De QTQoUte ko?iaùenaer in schepeu recht geac/U,^ 

(Porceliis, estimé à juste titre comme le meilleur peintre 
de vaisseaux , mérite aussi d'être mentionn^. 

On voit qu'il jouissait à Harlem d'une grande répu- 
tation comme artiste. Quoique beaucoup d'auteurs prétendent 
qu'il naquit à Leiden en 15d7 , je crois pouvoir en douter 
en m'appujont sur le re^stre* des mariages^ cil l'on trouve 
que le 30 Août 1622, Jan Porceliis, veuf de Gand, dé- 
nie amiit rue S* Janstraat, épousa Janneko îlessiers d'Anvers 
demeurant rue Janstrant. Il rt-sulte de ce tcmoi^niage 
qu'il était originaire de Gaud; peut-être s'est-il cuibli plus 
tard à Leiden. Le livre des doyens et chefs de la Gilde 
de St. TiUc de Leiden nous apprend que Johannes Percellis 
van Delden paya sa rétribution d'entrée en 1658, qu'il 
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étail; chef-homme en 1660 et qu'il paya sa létribatioii à la 
confrérie jnsqu'en 1680. 

S^agit-il ici du fils de Jan PerceUis? 

ABBAHAM PEEDANUS. 

Une inscripliion soi son portiait dessiné nous apprend qu'il 
était peintre de êotiêth modemet (moderne geEelschappen] 
et élève de B. Brakenburg. H naquit à Harlem en 1678, 
et décéda en 1744 à Maorsen. 

CHBISTIAAN PIET[BBS» 

Ce peintre, originaire de Harlem, et qui n'a pas été men- 
tionné dans les biographies, signa la requête en 164B. 

PIETEE PIETEBSZOON 

naquit à Harlem et exerçait la peinture snr verre. Il appert 
du registre de la GHlde des vitriers de Leiden, de 1618 
à 1645, qu'il se prâenta à la con&érie le 26 Août 1619 
pour être admis comme maître peintre sur verre. Le 24 Juin 
1620^ il fit inscrire Beinier Pieters Ujterwijk, Hendrik 
Janaz. et Abraham Juriaens, ses ouvriers et élèves» 

JAN PINAS 

vivait encore en 1621, car I^avid Bailly fit son portrait 
ù cette époque. Ce portrait ii])])artonait jadis à Jaii de 
Bosch d'AmsUTdam , amateur et dcissinateur, fjui en tit un 
dessin, aujourd'hui en ma posession. Jan Pinas j est men- 
tionné comme bon peintre d'histoire. 

16 • 



I 

DIEK VAN POiiLENBUJiG 

entra dans la Qilde en 1610. Â l'article Comelis vau Poe- 
lenbuig, Kranun parle d'une gravure de ce dernier, signée: 
E. V. d. V. (Esajas van de Velde), inv. 1614, S (Satjr?) 
Poelenburg fec. 

Cette gravure ne peut-elle pas être attribuée à Dirk? Il 
était, le contemporain d'Esajas et demeurait comme lui à 
Harlem, 

GUILLJAUM POLYDANUS. 

Les notules de la GHlde de St. Luc du 1' PMerl6S8 
nons apprennent qu'il était i)eintre: 

//Maître Nicolaes de Kemp, iieinlre. M» Prans Hais, 
,/])eiutre, et AD^ Pieter Holsteyn, peintre sur verre, se 
//bout, adresses ù la G il de. |)our obtenir quelque secours en 
//faveur de Guilljaum Polydauus, peintre, devenu incapa- 
//ble par Fâge, de suffire à ses besoins. Touchés de com- 
//passion , ils avaient déjà réussi à obtenir son a(linissi«m 
„à rhospice des vieillarils ; mais comme il lui faillait t[ue.lqaes 
^objets pour pouvoir y entrer, eommo literies, etc., ce 
,/qui lui manquait, ils avaient fait entre eux une quête, 
f,li la quelle plmrienrs confrères avaient déjà contribue, 
^ils s'adressèrent en même temps à la Gilde pour en obtenir 
^quelque secours. Les Doyen et commissaires se montrèrent 
i^très-disposés à le faire; cependant après avoir pesé mure- 
^ment que le dit Poljdanns exerçait bien l'art de la peinture , 
limais n'avait jamais figuré comme membre de la con&éiie 
i^sur le livre des commissaires, ils résolurent de laisser à 
ifcliaeun des membres la liberté de coopérer par leurs dons 

cette œuvre de charité; ils prièrent en outre ces confrères 
ffàe remettre leurs otlxandes entre les mains de P. de Moliju, 
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^qui piomii de suppléer à ce qui pourrait manquer encore 
Poljdanus pour entrer à l'hospice; sur quoi ils se retî- 
/gérèrent satisfaits/'' 

wiiiLEM m poonam. 

D'après les notules de la Gilde de St. Luc, il l'Iait ori- 
ginaire de Harlem. Pieter Casteleyn se lit iii-scriic comme 
élève chez lui, en 1635; Pieter Abrams Poorlor et Chma 
Cucnraets, bourgeois, sont notés au registre comme disciples 
du même jjeintre, en 1048. Dans nne vente de tableaux 
le 3 Décembre 1771 à Harlem, se trouvait une belle toile 
de W. de Poorter, représentant un guerrier à Tagonie. 
Dans une autre vente^ tenue en la même ville le 23 Juin 
1772, parut: ,fUne fête de village, peinte à la manière 
de Teniers par H. de Poorter.'^ 

♦ 

3 AN JAXSZ., PIETER JAXSZ. et 
i JiAjNS JANSZ. POST. 

Jan Janss. Post était peintre sur verre à Harlem et le 
père de Pieter et de Prans. On trouve pour la première 

fois sou nom dans le registre de baptême de ICO 2, lorsque 
(icerljc , lilhî du Jaii Jaas Poost [■siv] do Luidcn et d'IIen- 
derykje WiUems fut baptisée le (5 Janvier. Tcinoins : Arent 
Hermans et Trijntje Jans. 11 paraît qu'il perdit très-tût sa 
première épouse, car le 29 Juillet 1001, J;i7i Jnnsz. de 
Jjoidi'ii se remarie ii Francijntje rieters, jeune lillc, dcnicn- 
rant rue Smeestrant à Harlem. Le 1 Mai IfiOS fut bajjtisc 
FetruSj fils de Jan Jansz. Post (sic) de Lcidcii et de 
Francîjntjo Peter»; témoins: Peter Peters et Aecht Balen. 
Purent baptisés encore: le 10 Juillet IGIO, Anioni: le 
14 I^ovembre 1614, Johanna. Dans sa description do Uar- 
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Um, Ampssing nous apprand que Jan Post mourut le 14 
Novembre 1614, co qui est conÛnnc par le registre do 
décès à la même date : „\jne ouyerture de tombeaa en l^liee 
de St. Bavon pour Jan Jansz.^ peintEe sur vene^ 1 fl. 

Paî constaté par le registre de baptême que Pietei naquit 
au commencement de l'année 1608. D'apiès le témoignage 
de T. L. V. d, Yinne, il est inscrit en 1623 dans la Gîlde 
de St. Luc; mais il y aura sans doute une enenr dans 
cette date: ce sera 1633 au lieu de 1628; car autrement 
il aurait dû être inscrit h Fftge de quinze ans^ ce qui est 
peu probable. H accompagna le prince Joban Maurits dami 
sou voyage au Brésil, en 163(3. Toutefois il ne peut avoir 
séjourné que peu de temps au Brésil , car il fut chargé en 
16 l ii avec Hendrick Symons Du}iidam de faire le plan de 
deux quais et do deux rues à Harlem. On lui permit en 1643 
de faire des copies du plan d'agrandu-s iiLciit de la ville 
de ITarlem, à tous ceux qui le désireraieut. 

Il s'était établi à Harlem à une époque antérieure , car le 
2 Juillet 1639 fut baptisé sToÂannes , fils de Pieter Post 
et de Rachel Eidders. Témoins: Antony Post, Charles 
Molijn et Francijntje Pieters. Furent aussi baptisés: le 28 
Août 1640, Catharina : le 25 Août 1641, Elizabeth; au 
an mois d'Août 1643, Maria; en Septem.bH) 1644, Jfosijnije; 
le 12 Décembre 1645, Ma»rik, Son Excellence le prince 
Haorits et Frandjntje Pieters (la grand' mère?} sssistèrent 
à ce dernier baptême. Francijntje Post, qui n'est probable» 
ment autre que Piancijntje Peteis, fat enterrée en l'église 
de St. Bavon, le }2 Octobre 1666, circuit du sud, n^ 
38. Prats 4 fi, 

La présence du prince Maurice, comme témoin au baj»- 
tême d'un des enfants de Pieter Post prouve, si Ton pou- 
vait avoir quelque doute ù cet égard, que ce fut notre 
peintre qui accompagna le prince dans son voyage au Brésil. 

Je me figure que les choses se seront passées de la 
manière suivante: 
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Fieter Post fat fiancé à Bachel Bîddenii avant ou en. 
1686. Son mérite attiia sor lui l'attention du prince Joan 
Maurits qui l'engagea à l'accompagner au Brénl. Honoré 

de cette proposition, il accepta et remît son union à un 
autre temps. Arrive au Brésil il ne put oublier, au 
milieu de ses travaux, sa future épouse, ii retourna doue, 
mais avant de partir il prit des croquis exacts des sîtes 
et des lieux, afin de pouvoir être utile à suu protecteur , 
lorsqu'il en serait éloigné. Tievenu dans son pays , il se 
maria en 1638, peut-être à Harlem, quoique je ne Taie 
pas trouvé mentionné dans les registres de mariage. 

En 1645, il fat alloué par la ville à P. Post la somme 
de 195 fl. pour un plan de Anna ou la nouvelle église. 

En 1651, la ville reçut de lui deux exemplaires d'une 
giavure représentant ^enterrement de Prédéric Henri, pour 
lesquels il reçut une rémunération. 

La première mention de la vente des objets d'art appar- 
tenant à sa succession, est celle qui je fis insérer dans la 
Bévue ^^De Navorscher^ de 1856, p. et que M. Kramm 
reproduisît dans son ouvrage. Je ferai observer que cet 
article a été littéralement reproduit comme il a figuré au 
Haarlemsche Gourant ; Topinion de quelques uns qu'il s'est 
glissé une faute dans l'indication du mois , n'est pas fondée. 
M. D. Veegens de La Haye m'a coiumuui(|ué qu'il a trouve 
parmi les jKipiers de de Witt une lettre de 'sGravesant, 
secréttiire des Etats de iloliaudc, datée du 12 Mars 1070, 
se plaignant de ce qu'ayant acheté, eu Décembre 1069, à 
la mortuaire de l'art iiitccte Piof-er Post , plusieurs estampes 
et livres traitant île l'art'' atlii de s'exercer en architecture, 
perspective et dessin^', on vient runportuuer pour le payement. 

Ou rencontre le nom de Prane Post, dont je n'ai pu dé- 
couvrir la date de naissance, en Septembre 1645. 11 assista 
alors comme témoin au baptême de Josijutje, fille de Pieter 
Post. Ce fut donc peu de temps après le retour de ce dernier 
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de sou voyage au Brésil. En 1646 il fut inscrit dans 
la Gildo de St. Luc et devint commissaire en iG56. H 
L-pousa le 27 Mars 1650 , à Zandvoort, comme jeune homme 
domicilié li la Smeestraat, Jannckc Boogaerdt, jeune fîUe, 
demeuiant dans k Koningstraat à Harlem. En 1652, son 
épouse lui donna un fils qui reçut le nom de Jan. Furent 
encore baptisés; le 10 Janvier 1655, : le 12 Mars 

1656, Jm; témoins, Anthonij Post et Saertje Bogaait^le4 
JanTiœl660, Itae&el; le 5 ATrill663, Marijije. L'éponse 
do Frans Fost était fille de Salomon Bogaert, recteur de 
l'école latine, dont yoici le billet d'entefiement: 

^Yous êtes prié d'assister lundi, le 21 Avril 1664, à 
deux heuies précises de l'après-midi, à l'enterrement de 
Salomon Bogaert, maitre de Tecole latine, beau>père de 
IVaas Post. Entrer comme ami dons la maison mortuaire : 
Moerinnesteegli. 

Eglise de St. Bavon. 

Elle fut enterrée le 7 Août 1661. en Tégiise de St. Bavou, 
circuit dn sud n°. 3 S, 

Fraus Post, demeurant Moriimestceg à Harlem , fut inscrit 
comme membre de Tégiise réformée, le 9 Octobre 1654. 
Testis uxor. 

A la vente de tableaux et autres oLjets d'art de Sébastian 
Heemskerk, à Amsterdam le 31 Mars 1749, parut au 
N^. 78: jyUn grand tableau fiiit d'après nature et repré- 
sentant la maison du prince Maurice au Brésil, par Prans 
Post.' n fut Tendu à fi. S'—IO. 

Je puis aussi mentionner qu'Anthoni Post fut parent do 
, Jan Jans Post. Cependant j'ignore qui il était et quelle 
fonction il remplit. Toutefois je réunirai ici tont ce quo 
j'ai pu trouver par rapport à lui et ses descendants. 

Anthonie Post , jeune homme de Wezel , demeurant Olj- 
fantsteeg vis-ù-vis ilt ùc/ùi^ù, nie dite Y ccrstraat, fut inscrit 
comme membre de l'cglisc réformée, le 8 Octobre IGU 1. Le 2 
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Janvier 1005 il épousa , comme jeune homme demeurant St. 
Jansstraat, Joeijntje van Baalbe^e, jeune fille de Bn^s^ 
demeurant rue Schaggelatraat. Les enfonts suivants, issos 
de cette union, sont amiotés dans le registre de baptême: 

8 Juillet 1607,Aemout, 30 Juin 1616, Aeltglie, 
30 Mars 1609, Josijiike, 29 Juin 1618, Antonius, 
20 Octobre 1610 , Janneke, 8 Octobre 1620 , Magdalena , 
12 Octobre 1614, Katholina, 7 Février 1631 , Daniel. 

Aemout, le fils nîné, fut inscrit le 13 Avril 1629, 
comme membre de IV'L'liso rrfoiiace. Il n'était pas marié 
et demeurait rue Groote huutstraat. Testis Jan Carré. Il 
épouiiii plus Uird Susanneke Jaus. Le 29 Février Ki.SO fut 
baptisée sa fille, JoHjnije, et le 29 .Septembre 1632, 
JohanneSy sou fils. 

Antoni Post, jeune homme d'Amsterdam, demeurant rue 
Jansstraat, épousa le 7 Mars 1665, Maike Abrams, jeune 
fille de Harlem, demeurant rue Groote lioutstraat. Le 8 • 
Novembre 16 G 5 fut baptisé Aernout, fds d' Antoni Post 
d'Amsterdam et deMayke Abrahams. Le 8 Mai 1674- Antoni 
Post épousa en secondes noces Catharina Cool , jeune fille 
de Harlem. B demeurait en 1672 me Kleine houtstraat et 
fut inscrit le 9 Octobre de la même année comme membre 
de IMglise réformée. Sa première épouse fut enterrée le 4 
Janvier 1674 en l'élise de St. Baron, au nord, n^. 6; 
Antoni Poet fut enseveli en la même ^lise le 6 Janvier 
1680, au n«> 7. 

Fieter Post^ jetme homme de Harlem, demeurant Gboot 
heiligland , fat inscrit le 20 Avril 1696 Qomme membre de 
l'église réformée. Testis mater. 



Dcius les notules du mois d'Octobre 1637 de la Gilde de 
St. Luc . on lit à l'article S : 



JAN POTTEY. 
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gJm Potto/ ayant été invité à payer ^ comme mattre, 
^aaa droit d'entrée à la Gilde^ demanda aux Boyeii et 
^^oommiosaireB nn délai afin d'en parler à sea parents, 
^/ puisqu'il n'avait pas encore vendu de tableanx et se pro- 
,/ posait de travailler de nouveau pour un maître ; il promit 
„de satisfaire la confrcrie si ses parents y cousentiraient ; 
,/Ce qui fut accordé par les Doycu et commissaires. 

Dans les notules du mois de Novembre 1037 on lit à 
Tarticle 3 : 

„Jan Pottay, peintre et boui^eois de cette ville, a payé 
son droit d'entrée comme maître, à la Gilde de St. 
„Luc, la somme de quarante-deux sous et quatre sous au 
^messager qui lui remettra Tacte d'admission.^ 

Bans les notnles de 1642 on trouve qu'ilhabitait Harlem 
à cette époqne; il paraît donc que son séjonr en Angleterre 
fat de courte durée, car v. Eynden et v. d. Willigen nous 
apprennent, p. 41 du 1' vol.^ qu'il partit pour la Grande 
Bretagne en 1641. 

J. Potfcej résidait déjà à Harlem en 1639, car le 18 
Mars de cette même année, il assiste comme témoin avec 
Joost Plevier, au baptêma de Joseplius, fils de Joost Joosten 
Flevîer de Harlem et de Maria Wouteis. 

Il a aussi manié le burin. H grava une vignette pour 
l'ouvrage intitulé: Der Wit Angieren Eerenhrani ghespra- 
ien uyt de Vlaamsche natie , doorvlockten met vele ver- 
scheydeib ivel rUcIùUidd hlommen eu. hoomen , ter eeren de 
Maghet van Red^rijck'^ tôt Haarlem , imj)rimé à Iliir- 
lem, chez Hans Passchiers van Wesbusch , etc., à° 1630, 
in 1°. 

Cette jolie gravure représente d'un côté le Sauveur dans un 
médaillon, du côté droit sa ftancée spirituelle. En haut 
se trouvent, à gauche et à droite, les armes de Harlem; 
en bas figure un pot d^ oeillets onié d^une banderole av<ic 
l'inscription : In Liefd. gket^ou ; à gauche on lit : «T. Potésy 
eé teàlp*: et au-dessous les deux vers suivante: 
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Soo Cliristus met sija bloct , hier coopt sijii Bruyt en frOB, 
Ak d'wit aogieren «oct blijft soo In Liefd getrou. 

La gravure a 10 ■ centimèties de haut tm S de laige. 

GUILIJAUME et IZàAK \XN DE PUT. 

Les notules du mois d'Avril 1638 de la Gildo de St. 
Luc portent que : 

,,Giiilljauîne van de Put, peintre, ayant été invité à 
,/payer le droit d'entrée à la Gilde jjour son fils Izack van 
^de Puttc et son cousin, tous deux peintres et non inscrits 
„dans la confrérie, repondit que l'im , son coupin, dcmen- 
j^rait à Délit, et que sou fils étant sur le point de partir^ 
^il conteuteiait les commissaires après le mois de Mai {«o- 
fChab, si ce dernier habitait encore la ville à cette époque; 
ifWai ee il partit.^ 

ARNOLD VAN BAVENSTBYN. 

Les Eavenstejn appartieimeut à une aucîence lamille de 
Harlem. Geraid van BaTensteyn est déjà nommé eu 1560 
parmi les juTisconfliiltes et les bourgmestres de cette ville. 
Arnold y fat inscrit en 1639 dans la Gilde de St. Lac. 

Le registre de mariage porte qn'Arend van Ravensteyn, 
jeune hoininc demeurant à La Haye, épousa le 17 Janvier 
1626, Susunneke Karels, jeune lillc demeurant rue St. 
Jacobsstrnat à TTarleiu. Si cet Arnold et Arend no désignent 
qu"'une iiiêiue personne, on doit admettre qu'on 1()26 il 
était à Tîarlem ou qu'il se fit inscrire dans la Gilde afin 
d'avoir le droit de vendre ses tableaux en cette ville. 

JAN ALBEftï VAN DEN BIETHOOBN. 

Immerzeel l'a déjà mentionné comme peintre de Harlem, 
vivant au milieu du xvix® siècle. J'y ajoute qu'il entra 
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(laus la Gîlde en 1646, et qu'il fut enterré le 13 Juiu 
16Ô9 en Téglise de St. Baron ^ dieait du noid^ 160. 

ABEAHAM D£ BITT£R. 

line inscription 80i2S son portrait dessiné, en ma pos- 
session, nous apprend qu'il naquit à Harlem en Mai 1668 
et qu'il Y àéoéèA le 21 Octobre 17S8. H disait poor son 
loisir, de très-jolies aquarelles, représentant des scènes 
villageoises. 

GILLES BT SALOMON ROÎtiBOUTS. 

D'après le livre des comptes de la Gilde de St. Luc, il 
entra dans la confrérie comme maître-peintre et bourgeois 
de Harlem, au mois de Juillet 1652. En 1656, Lunbert 
Hendriks (van Straaten], peintre, était son disciple. — Ce 
dernier paya son droit d'entrée en 1657. 

Le Z6 Avril 1661 fut baptisé Maria, fille de Gillis Bom- 
, bouts de Harlem et de Maria Goverts. Témoins : Jobannes 
Maes et Mayke Jaas. Jobannes fut baptisé le 15 Août 1668. 

Salomon Bombouts est aussi mentionné sur la liste de 
y. L. T. d. Yinne. En 1702 il étoit déjà décédé. 

WILLEM BOMLTN 

fut inscrit comme peintre, natif de llarUin, en IGIO, 
En 1660 , il était commissaire de la Gikle de St. Luc. 
Les notules du 29 Août 161~ nous apprennent qu'il était 
disciple de Clacs Pict(;r.s/,. , en luriiio tom])s que Guil- 
liara le Eebre et Clacs 8ymonsz Scliout, de Sparendam. 
Je pense que ce Ckes Pietersz. n'est autre que Kicolaas 
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Derehem. Toutefois si l'on accepte l'assertion de Houbia- 
ken, qui fixe sa naissance à 1624^ on attachera peu de 
▼alenr h l'opinion que je viens d'ânettre; mais il est 
impossible que Nie. Beichem ait eu des âères à Fdge 
de dix-huit ans^ et je crois avoir démontré à l'article 
Nie. Pieterss. Berchem et Pieter Glaesz.^ que Houbraken 
s'est trompé dans les dtates: le premier de ces peintres 
ebt ni- en 1620 et uou en iG;M. 

Diaprés le registre de baptême du curé de l'cglise de 
St. Anne, Mr. v. d. Wiele, furent baptisés: le 26 Août 
1652 , Toliannes Willemsa. Horaevn et le 3 Décembre 1658 , 
Dirck W'illemsz. , tous deux tils de Willem Romcyn et de 
Geertje Jans. L'épouse do WiUem Roîne}Ti fut enterrée le 
27 Novembre 1683, en Féglise do 8t, Bavon, circuit du 
nord, n°. 140. Willem vivait encore en 1693, car le 4 
Avril de cette même année il comparut devant les .mar- 
gldlliers pour faire transcrire le tombeau n°. 140 au nom 
de sa fille Debora. Le 15 Novembre 1718 la même sépul- 
ture fut transféreé au nom de ïheodorus Bomeyn, comme 
héritier de sa sœur Debora. 

Les KUYSDAEL. 

Je ne me bornerai pas à mentionner ici tout ce que j'ai 
pu trouver dans des documents authentiques, par rapport 
aux artisteb de ce nom , je soumets aussi les conséquences 

* que j'en ai déduites à l'appréciation de juges compétents 
et impartiaux. 

J'ai trouvé le nom de Uuysdael pour la jjroinière fuis 
dans, les ntjlulcs de la gildo de St. Luc du 12 Septembre 
1640. On y lit ù l'nrt: 12: „Uciijis entre les mains de 
M. le l)<tyeu, l'acte de la vente au rabais tenue par les 
frères Ruysilael le 10 Août derjuer au lieu dit u'i Pant" 
au bénéfice de la confrérie.^' 
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Jhaa ]a séance du mois de Juillet 1642, le» «Doyen et 
commianaim conçurent le proj^ d'une requête afin d^empê- 
cher les nombreuses ventes publiques de tableaux. On 
résolut de convoquer le oorpe entier des ardstes afin que 

chacun donnslt son avis sur une question aussi importante. 
A cet effet on invita tous les peintres, îxraveurs et mui- 
chands de tableaux. Parmi eux sont nommes^ Izack et 
Salomon RuysdaeL Dans les notules du mois de Septembre 
1640 , on mentionne les frères Ruysdael et dans celles 
de 1G42 (V Izack et Salomon Ruyadad. Tl est donc très- 
probable que ces derniers ne soient autres que les frères 
Ruysdael, Plus tard on les cite avec A. v. Ostade et Pieter 
Morte, comme n'ayant point adhéré, à la résolution formu- 
lée dans la requête. 

Il est donc prouvé par ces notules qu' Izach Bujsdael 
faisait partie des artistes-peintres ou des marchands de 
tableaux. H est mentionné dans le registre de mariage du 9 
Mars 1642, qui nous apprend qu' Isack Auysdael, veuf de 
Naarden, épouse par devant échevins Barbair^en Hoevenaers > 
jeune fille de Harlem. Son nom se trouve la même année dans 
le registre de procurations, cautiouB et appels d'afEaites de peu 
d'importance. Je suppose qu'il aura d'abord appart^uàla com- 
munauté des Meunonîtes , mais que plus tard il devint membre 
de r(^glise réformt^e ; toujours est-il que le registre de baptême 
de cette dernière communauté nous apprend que le 18 
Mars 16G0, fut baptisée l^laria Ruysdael, jeune fille âgco 
de 17 ans, demeurant 8t. Pieterstraat à Harlem. Izack Ruys- 
dael et Barbertje Hoevenaers étaient ses jjarents; témoin, 
Hester Hendriks. Cette Maria fut inscrite le 2G Mars 
1660 , comme membre de la même (.%lîse. Tesitis Hcster 
Hendriks. Izack iiuysdael fut enterré le 4 Octobre 1677 
en la nouvelle église, au u^. 80, et sou épouse le 12 
Janvier 1672. 

V. L. van der Viune mentionne dans sa liste de peintres de 
Harlem, que Salomon Eujsdael fut inscrit dans laGildeen 
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1623. En 1647 il était commissaiie et doyen en 1648. En 
1669 on le letronve en qualité de commiBaaiie. H est însciit 
en la même année dans le registre de la commimsnté des Men- 
nonites, ce qui s'accorde avec les registres de la bourgeoisie 

armée , où il est mis en contribution. Après son nom se trouve : 
Klciue lioutstraat , dcccdc eu 16GU. (Cependant, il y a ici une 
erreur, car on lit dans le registre de décès de 1670 qu'il 
fut enterré le 1 Novembre en Téglise de St. Bftvon, en 
haut du chœur, n°. 22. TiCs frais montèrent à 21 ilorins. 
H était quartenier de 165!) ù 1006 et payait eu 1G69, la 
somme de 25 il. en contributious personnelles. Son t-pouse 
fut enterrée le 25 Décembre 1660 , à l'égHse de St. Bavon au 
milieu, n° 500. Frais 22 fl. Une fiUe de Salomon fut enterrée 
le 22 Janvier 1650. 

Ce qui précède ne nous antoiise pas encore à condore 
qn'IzaGk Bnjsdael était peintre; aussi je ne crois pas que 
l'on connaisse une de ses œuvres. Il me parait plus probable 
qu'il ait exercé les professionB de marchand de tableaux et 
de &bricant de cadres. 

On sait, à présent, que Maria fut le premier enfiint 
du second mariage d'Isack Rujsdael . et qu'elle se convertit 
avec ses parents à la religion réformée. Jaoob Bujsdael serait>il 
aussi £ls d'Izack ? est-il issu du premier mariage ? et n'auraitr-il 
pas suivi l'exemple de ses parents, comme ayant déjà reçu 
le baptême des Menuonites? JjCS preuves (pic j'ai j^uisccs 
daus le registre de bicus mobiliers, transférés ])ar devant 
notaire, et celles que je citerai ])lus loin, me |>ermettent 
de répondre affinnativement à ces questions. 

On lit, dans le registre de transferts: ,/Le xi Avril 
1668 couiparut devant nous, Jaeob van de ('amer, notaire 
public d( lueuraut en cette ville, admis par la noble Cour 
de Hollande et le Magistrat de Harlem, Fhonorable Isaak 
Euysdael, réaidant en cette ville, qui déclara céder, trans- 
porter et donner en toute propriété, par la présente, à 
son fils, rhonorable Jacobus Eu/sdael, demeurant à Am- 
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sierdain, ou à Tacquéreur de ses droits, tous ses biens inobi- 

îitns, tels qu ustensiles de mtmaîre , armoires, caisses, bancs, 
chaises, lits et literies, le lini^ti, aiiLsi (jifDbliirîitiulis et tuut ce 
que lui, companiiit , possède et pourrait poss;éder à l'avenir; 
le tout en payement des sommes que son fils lui a prêtées , 
d'après les jirouves fournies ù ce sujet ; le dit comj)arant 
promit en outre de ne plus rien priicndrc ou retenir. Le 
tout selon les formalités et le présent acte. Fait et passé 
en la susdite ville de Harlem , en présence de Pieter Sasteis 
et Willem van de Camer^ cités comme témoins.^ 

(signé) J. V. D. Gahek 

net. public. 

n résulte clairement de cet ad» que Jacob Bujsdael 
^tait fils d^Lsaek Bujsdael, qu'il demeurait en 1668 à 

Amsterdam et qu'il secourut son père .indigent. On ne sait 
rion de l;i jeunesse de Jacob; seiiienient, lloubrakon nous 
raconte qu'il était tils d'un fabricant de cadres. Il est re- 
marquable que V. L. van der Yinne, qui u précédé Hou- 
braken, note dans sa liste ((110 ''Jacoh Rtii/sdael, fils 
afn<', entra dans la GiLk en KMS; son pcre exerçait 
la i^rofcHsioii de fabricant de cadres.'' On peut di)ne ajou- 
ter foi nu récit de Houbraken. Toutefois, nous n'oserions 
afiiiiiier comme lui, que Jacob Eujsdœl ait exercé la 
profession de médecin et cliirui^ien. Ce qui est certain, 
c'est que ce ne fut point à Harlem , puisque son nom 
ue se trouve pas sur la liste des médecins et chirurgiens 
de cette époque. Quelques auteurs prétendent qu'Âldert 
yan Kverdingen fut son maître^ ce qui est bien possible, 
car on a vu, que ce dernier se maria en 1645 à Harlem 
et faisait partie de la confrérie en 1646*. En 1646 Jacob 
savait déjà graver de main de maître: l'estampe décrite par 
Bortsch au n**. 7 et indiqué par B. Weigel comme portant 
le millésime 1646, le prouve amplement. 

J*ignore dans quelles eirconstanoes Jacob vécut à Am- 
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sterdam. On peut faire à ce sujet mille conjectures. £n 
examinant ses œuvres je suis de l'avis de juges compétents 
qui sont unanimes à déclarer que sur les ][>lus belles de ses 
œuvres est répandue une. tristesse sombre à laquollo on les 
leoœinait» BeprodniBait>il ainsi la natnie^ sous rinfluenoe 
d*une sainte faible? ou bien, sous celle d*un senttment de 
-ralear persannelle profondément blessé? Lliistoire nous ap- 
prend qu'on n'a pas compris de son vivant le grand mérite 
de son pinceau, quon a peu apprécié ses talents, et qu*il 
n'aura Joui que d'une position médiocre. Aussi ses omw 
{ffriendeu, c'est ainsi que les Mennonites se nommaient 
entre eux) s'adressèrent-ils en 1681 aux Bourgmestres. Voici 
cû qu'on lit ii. ce sujet au Mémorial des Bourgmestres do 
Harlem du 28 Octobre 1681: 

„Les amis de Jacob Ruysdael d'Amsterdam ayant mani- 
„ testé le désir de procurer une place à Jacob Ruysdael 
,/dans l'hospice {aalmoezsniershuis) à Harlem , et s'ensjage- 
„ant eu outre de payer sa pension, nous avons consenti à 
,/leur demande et prions les ri'frents de se faire bien payer 
ffdàsi que le susdit pensionnaire ne soit point à charge. 
Jamais au proât du dit hospice.^ 

On louera sans doute les efforts que firent ces ami; pour 
assurer à J. Eujsdael une position qui le mit à l'abri des 
soucis^ et ne le laissât point à charge de la ville oîi il passa 
sa jeunesse et oii, peut-être, il naquit. Cette demande 
prouve en tout cas son indigence, et je ne doute point qu'il 
n'acceptât Toffi» de ses-^MM. Combien n'en auia-t-il pas 
coûté à cet artiste éminent et méconnu pour s'établir dans 
ce lieu de refogel Que se seia-t-il passé dans son âme? Je 
fépondraîs vobntiera à ces questions, maïs ici l'histoire se 
tait et tout ce qu'on sait de lui, o*est ce que nous apprend 
l'extrait suivant du registre de décès oii l'on trouve au lé 
Mars 1682: 

i^Une ouverture de tombeau pour Jacob Ruysdacl ou l'église 
de St. Bavon, ^circuit du sud, n°. 177. Frais 4 fl.^ 

17 
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Qui aurait pu attendre une telle fin d'un homme dont 
la vie fut irréprochable , qui secourait son père dans Tin- 
digence et dont les talents inapprécdables devaient M 
valoir le {dos giaad sncoès? Patalité inoompréheiudble dans 
l'exiatence de cet artiste ^minent 1 H j a quelques années^ 
radmiuistratioii commuTiale à Hjiirleiii fxmàà, dans un but 
qui l'honoro, nn If usée où huit cbelB-d'œuvra de Frans 
' Hais le font connattie dans toute la viguepi et tout Téolat 
de ses talents, ^Ge Musée de Harlem^ dit Biirger^ en 
parlant de IVons Hàls dans le numéro du 1 Mars 1868 de la 
Oaasette des Beaux-arts: „ ce Musée semble avoir été consacré 
//à lu gloire de Fvam ilak, qui règne là souverainement 
,/Comme liembrandt au Musée d'Amsterdam.^^ Dans il ouzo 
années il y aura deux siècles que Jacob Ruysdael mourut 
à Iliirlem et y fut enterré en l'église de St. Bavon. Puisse-t^on 
consacrer alors sou souvenir en ménageant à côté de JFrans 
ïlals une digne place à ses œuvres ! — Concitoyens ? ne 
restez plus longtemps indifférents envers l'homme dont les 
talents excitent l'admiration du m.onde civilisé! 

Après cette courte digression je dois revenir à une ex- 
pression employée dans la requête dont nous avons déjà 
parlé. On y fuit mention d'amie; or, on sait que les 
Mennonites de ce temps s'appelaient ainsi inutuellement; 
c'est ce qui me porte à croire que Bujsdael est resté Mennonite 
et que la requête fat adressée à Ls B^ence par ses eo-reli- 
gionnaires. ISle me prouve aussi qu'il n'était pas marié à 
cette époque. On ne soUictte qu'une seule }dao6, et 
s'il avait été marié^ on n'aurait pas songé à séparer les 
époux. De plus, laBégence de Harlem n'y aurait pas con- 
senti , car le règlement de l'bospice statuait qu'on ne 
pouvait admettre le mari sans son épouse, ni celle-ci sans 
son mari. 

Me voici arrivé au second Jacob, celui que V. L. van 
der Yinne mentionne sur sa liste, comme le Jils de Salomon* 
Il entra, d'après le témoignage du même van der^inne^en 
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1664 dans lu Gilde, doue 16 aiis après Jacob, le tils du 
fabricant de cadres. Inscrit comme maître, il devait se 
considérer comme bien «établi. J'ai fait voir que plusieurs 
peintres contractèrent mariage quand ils s'étaient fait inscrire. 
En effet, le 3 Février 1G61, Jacob van Kuysdael jeune 
homme de Hariem, épouse, par devant éciievins , Geer- 
truyt Pieterss. van Euysdael, jeune fille d'Alkmaar. 

n est probable que la paix régna fort peu de temps 
entre lef deux ëpoux, car le mémorial du 12 Décembre 
1663 nous apprend que: 

^Jaoob Tan Kuysdael ayant été accusé par son ex>ser- 
vante, Sara Haimens, de TaToir séduite et laisaée enceinte, 
jyiépondit qu^ n'était point coupable j sur quoi ilfutrecom- 
j^mandé de nouveau à la servante de se tenir tranquille, 
^Bous peine d*étre envoyée dans la maison de correction.' 
L*admonition sévère que cette servante s*attîra, prouve suffi* 
sament qu'il n'existait pas de preuves pour soutenir raocn- 
sation; toutefois il n^est pas invraisemblable que dans Tespiit 
de plusieurs de ses co-reli^ounaires il restât quelque doute 
sur sa conduite. C*est ce qui le poussa probablement à 
se fixer à Amsterdam en 1666 , ainsi qu'il est prouvé par 
le registre des attestations de l'cglisc des Meunonites fla- 
mande, allemande et de Trise, se réunissant au „Lani" 
(agneau) à Amsterdam. Le 3^ volume de ces registres de 
baptême, de mariage et d'attestations porte pour titre: 
noms des personnes qui, étant venues se fixer h Amster- 
dam avec uue attestation d^une autre ville, ont été reçues 
par leurs frères et soeurs en religion. On y trouve folio 

82: 1666. Jacob Kuysdael et son épouse venant de 

Harlem; Tatteatation était signée par Koenraet vanYoUeu- 
boven, Adrianus van der Mers et Math. Grijspeer, et por- 
tait la date du âO Juillet. 

Cet extrait ne nous iSût pas connaître le nom de son 
épouse, ma» le registre de mariage nous a déjà appris que 
c'était Geertruyt Pieterss. van Buysdael. H n'est pas fiMâle 

71* 
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d'expliquer pourquoi son nom n'est pas mentionné ici. N'était- 

ce pas rhabitude ou fit-on un© exception pour elle? Ou 
bien, n'appartenait-elle pas à la même communatité leligi- 
euse? Il est possible, car j'ai prouvé (jue tous les membres 
de cette famille m sont pas restes Meuuonitca. Quoiqu'il 
en soit, on eait que ce fut là le premier mariage de Jacob, 
fils do Salomon, et qu'il se fixa à Amsterdam en 1666. 
J^igAore ce qui lui arriva jusqu'en 1G81. Peut-être a-t-il 
exercd la profession de marchand d'objets d'art. On a pré- 
tendu qu'il a existé un Jacob Ruysdael, courtier (en objets 
d'arts?) n est probable qu'il s'est fixé plus tard de nou- 
veau à Harlem, car on trouve au registre de décès: 16 
Novembre 1681, Jacob Ruysdael, «iterré ou dmetièie dit 
St. Anna, 1 fl. 

A mon avis c'est de Jacob, fils de Salomon, qu'il s'agit 
Houbraken croit que c'est là la date du décès de Jacob, 
fils du fiibricant de cadrée, et il se fonde sur le témoig- 
nage du billet d'enterrement. Cependant cet auteur peut 
• Êusilement s'être trompé; il est possible qu'il ait vu un 
billet êTenterrement dk le décès de Jacob Euysdael était 
annoncé, mais il se sera mépris de personne. Ceci est 
d'autant plus admissible qu'il ne parle point de Jacob, fils 
de Salomon, qu'il n'as pas connu. La date de ce décès 
s'accorde d'ailleurs avec rarticle public par M. Bammélman 
Elsevier dans la liovuc ,/de Navorscher^' , 1 3e année , n° 9 , 
p. 273: ,,T1 appert de l'acte du 29 Janvier 1682 de l'^Hise 
i^réformce à Amsterdam , qu'Annetjo Colijns , veuve de Jacob 
y van Ruysdael, demande que ses quatre enfants soienb 
^baptisés, vu qu'ils n'ont pas encore reçu le baptême chrétien , 
jyparce qu'elle en avait été empêchée par sou époux qui 
pétait Mennonite. Comme les frères en religion , demeurant 
^au même quartier, en firent un bon rapport, sa demande fut 
jyfiivorablement accueillie; on donna un billet au sacristain 
,et les enfents forent baptisés en l'église dite Westerkerk 
„\e 80 Janvier 168& par Dominus Bàjnsdijk.* Il résulte 
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aussi de cet acte qu'Annetje Colijns fut sa seconde épouse, 
n est fort probable que Jacob ait été disciple de son 

père Salomon. Il est à désirer qu'eu puisse maintenant 
découvrir ses œuvres et les distinguer de celles de son 
illustre consin. 

Je dois encore mentionzier que le 23 Octobre 1050, 
Jacob van der Helst, jeune homme d'Amsterdam, t^pousM 
])ar devant échevins, Marye vau Euysdael, jeune illle de 
Harlcin. 

Cette Maria est peut-être la tante de Maiia, la Me d'Izack , 
dont nous avons fait mention. 

Izaak van der Helst , d(3lt5guc de la communauté des Men- 
nonites a terminé en 1665, devant l;i Tîcgeoce de Harlem 
avec le délégué du magistrat, M. van Maesdam, nu différend 
surgi entre les membres de cette ^lise. 

FIETEB JÂl^l^OON aÂ.ENJEUSDÂM. 

n entra dans la Gilde de St. Luc en 16£3 et en était 
secrétaire en 1635. Il signait toujours Saenredam et non 
JSaenredamf comme il appert d'ailleurs des notules de la 

confrérie, oii Ton trouve onze fois sa signature autogra- 
phe. Le 5 Dcccmbi© 1638, Pieter Janszoon Saerduin (sic) 
jeune honiine d' Assendelft , épouse en Téglise réformée à 
Blocineiulaal, Aefjien Gerrits, jeune fille de Harlem , de- 
meurant tous d(!ux rue St. Jansstraat. (Voir le registre de 
mariage). En IG JO il devint commissaire. En 1642, il reçut 
comme disciple Claea Corneliss van Assendelft; en 1652, 
Claes Heermaa, le jeune, peintre. Le 4- Décembre 1648 
on lui pajra> pour coUer et faire les cibles pour le tir à 
l'arquebuse, la somme de 10 fl. 13. 8. Dans une lettre 
du 21 Mai 1618, il sollicite Tintermédiaire du Constantin 
Huygens pour montier au prince Stadhouder une de ses 
y^Iises,' mais il hésite à exposer le tableau aux cbances 
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du voyage. H ajonte qu'il demeure idon me dite Zocte- 
melck Wittebroot straat , a remblême du Cijgne vert, i) 
Pieter Saenredam, veuf d'Assendelft, demeurant rue dite 
St. Jausstraat est mentionné comme membre de Téglise ré- 
formée le 7 Avril 1651. Testis Neeltje Rijers. 

D'après les comptes des trésoriers, il fut alloue en 1651 
à Mre Pieter Snenredam, ])our offrir à la ville une carte 
et sept exemplaires relies, représentant les funérailles de 
son Altesse le prince d^'Orange, la somme de cl oC. 

n fat enterré le 31 Mai 1665 en Téglise de St. Bavon 
à Harlem, circuit du sud, n*^ 90. Le 16 Août 1701, Anna 
van Saenredam fut enterrée le soir dans le même sépulcre. 
Le portrait dessiné de Pierre fait partie de ma collection. 

IKapiès la Gaaette de Harlem da 16 Avril 166 7, n*". 15, les 
livres^ fusant partie de la suceesaîon de P. Saenredam, farent 
Tendns le 20 Avril de la môme année an Prinsenhof à Harlem.. 

Dans le numéro da 2S Mais 1669 de la même feuille, 

on tnmve l'avis suivant: 

j^L'héritier de Pieter Saenredam vendra an plns-ofErant 

liions les tableanz et gravures, laissés par ce dernier. 

^Les tableaux snont vendus mercredi, S Avril 1669; les 

^gravures, les 9 et 10 suivants; lesquelles consistent en 

^belles gravures de plusieurs maîtres, tant Italiens qu'Alle- 

^mands, et beaucoup de desainB de Marten Heemskerk, 

,/de J. J. Guldewagen et d'autres, faits d'après nature, 

,/.soit on Italie, tioit ailleurs; laquelle vente aura lieu à 

^Harlem, dans la salle du Prinsenhof.* 

PIEim VAN SANTVOORT 

était un peintre originaire de Harlem. Le registre de décès 
mentionne; qu'il^fut enterré le 10 Octobre 1681 au dme- 
tière de St. Anna. 

Cette lettre, ajoutée à l'exemplairp d'immerzeel, vies des peintres, do 
la coll. Schinkel à la Ha^^e, a été communiquée par M. C. Voauacr dm* 
!« N«d. Speetator. 
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OOBNELIS YAN D£R SGHALCKE 

titait peintre, natif de llarlem et contemporain de V. L. van 
der Yinne. Il est connu comme éditeur du 5^ état du portrait 
de Theodorus AVikenburg, gravé par Suyderhoof. Tl y a 
quelques années, la chambre des marg^uilliers de l'église 
de St. Baron était ornée d'un grand paysage, repré- 
sentant une vne de Bloemendael: oe tableau « signé Cpi- 
nelis van der Scliaicke, fut vendu pat les maigoîlliera 

à D ^ marchand d'objets d'art, qui effaça le nom in- 

connu et le remplaça par celui de Philip Konink, parce - 
que le sujet était traité dans la manière de ce dernier. Gor^ 
nelîs Tan der Solialcke est comme sergent, sur le beau 
tablea\i de Frans Hais, exposé au Musée au n^. 50, parmi 
les officiers et sous-officiers du tir dit St. Joris doelen, 
oik il est désigné sous le n°. 17. Serait-ce le mâme que 
Kntnrni indique, sans le prénom? 

Le 4 .Tanvi(3r 1 fi l S ^ un enfant de Cornelis van der Schalcke 
fut enterré :\ St. Bavon, nef du milieu, n°. 261. Le 5 
Avril 1G5C il assista comme témoin au baptême d'un en- 
fant de Birck Hcndrikscu van Gelder et Susanneke Bou- 
muiis. J'ignore ce qu'était Ahrahnmsz. van der Sclialcke qui 
fut enterré le 29 Janvier 1650 à St. Bavon, circuit du 
sud, n^ 270. 

AEGIDIUS VAN SCHEIJNDEL 

était probablement jjarent de Barnardus et Anna van 
Schijndel, quoique j'ai trouvé leui's noms orthographiés 
d'une manière dili'crente. S'il en est ainsi, il se peut qu'il 
soit également originaire de Harlem. 

A Texception du Dr. G. K. Nagler dans son ouvrage , âte 
Monogrammitien, édité en 1861, la plupart des auteurs 
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le désignent sous le nom de George Hendrik, sans doute 
à Finstar des Notices sur les graveurs des aJbbés Baverel 
et Malpez, H est toutefois hors de doute que son nom était 
Aegidius ou GiHis» Consulter mon article sur J. P. Be- 
randiechi. Aussi sou nom est-il écrit de cette manière sur 
une gramre^ imprimée sur deux feuilles in-folio oUongues ^ 
repErésentant le si^ de Hasselt, d'apiès P. de Moljn. 
Yoir à l'srldete P. de Mol^n. 

ILOfilS VAN SCHOOTEN. 

Il étsit pent^tre un descendant du juzisoomnilte^ Nico- 
Isas Yen Sdbooten de Harlem^ qui vivait en cette ville au 
commencement du xvi" siècle* En 1641 il &isait partie de 
la Gilde de Si. Luc comme peintre; aussi fîgure-t-il comme 
tel sur la liste de V. L. vanderVinne. Dansleeatalog^de 
Hoet; partie ; p. 181, on trouve au n^. 41 un tableau 
représentant des fruits par F, van Schooten; à la page 
225 du même voluiuo bc trouvent deux paravents par van 
Schooten. Kramm les attribue tous deux à i ranciscus van 
Schoten, le fils. N'est-il pas plus probable que Fions soit 
désigné ici?. 

BAKN^ÂBDTJS bt ANNA TAN SCHUNDEL. 

Son portrait dessiné par T. Jeîgersma d'après l'original 
du peintre lui-même porte le nom de Bamardus; on y 
lit qu'il naquit à Weesp et mounit à Harlem. J'ai trouvé 
son nom écrit de la mcme manière sur la matricule de la 
Gilde de St. Luc du 20 Mars 1696, ainsi que celui d'Anna 
van Sdûjndel, peintre^ dans celle du 6 Novembre 1709. 
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ABRAHAM SNELLAERT. 

« 

Il était fils d^'^.braham Snellaert de ilarlcui et de M;ig- 
dalena Jaus, et fut baptise le 4 Mai 1616. Témoimi: Adam 
Visscher et Hester Dirks. Il fut admis comme disciple chez 
Jacob de Weth le 16 Novembre 1C61. H était sculpteur 
et remplit les fonctions de commissaire et de doyen de la 
Gilde de St. Luc, de 1668 à 1692. Le 7 Avril 1669, il 
épousa à Beverwijk, comme jeune homme demeurant rue 
Jansstraat à Harlem, Marijtje Pieterss van de Wall, jeune 
fille demeurant rae Groote houtstraat à Harlem. (Voir le 
Ii^istre de mariage). H fut inscrit à la même (époque comme 
membre de régUse réformée. Teetis mater MagdalenaJanes. 
Le 5 Décembre 1693 il fat enterré an bas du chcBUij 
60^ en l'élise de St. Baron. 

Ce fut lui qui fit lea belles seulptniea qui ornèrent la 
porte ^ dite Nieuvpoort^ à Harlem démolie de nos jours; 
ainsi qu'il appert des comptes des Commissaires pour le 
nouvel agrandissement de la ville. 

1877. Bayé à Abr. Snellaert ^ soulpteur, pour les sculp- 
tures au pont-levis de la porte, dite Nieuwe poorL... 
XXVII o/t XVI sous. 

1678. Paye au mcme la somme de deux cent quatre- 
vingt-trois livres, dix escarims comme salaire pour les ^4ClLlp- 
tures en bois et en pierre exécutées au ÎS ieuwe poort. 

1678. Payé au même la somme de sept cent se])tautc-six 
livres, douze rscarlins pour sculptures en bois et en pierre, 
exécutées au IVieuwe poort.. 

1678. Payé au susdit sculpteur la somme de cinq cent 
vingt^neuf livres, dix cscarlins pour sculpter les armes et 
l'image qui ornent la porte dite Nieuwe poort. 



S«6 

PIETEB GLASSZ* SOlJTMAK. 

Son nom se trouve éciit de celto manièia soiia 8onpo^ 
trait àeamûé par G. rm. Nooide. On y tronye aum mentî- 
onné qn^il était peintre du roi de Pologne et qVil quitta 
la cour pour retourner à Harlem, ea TiHe natale. H appar- 
tenait à tme famille ancienne et distinguée de Harlem. Le 
rej^istre de mariage nous apprend que M''e Pieter Soutman , 
jeune homme, épousa le 21 Avril 1G30, Gondula irans, 
jeune fille, tous deux de Harlem. En iG28 il était membre 
de la confrérie des navigateurs faisant le cumin (?rce avec 
Schoonen (sclioouenvaarders) et en 1633, qommissaire de 
la gilde de St. Luc. 

Il fit son propre portrait en 1630. D'après les comptes 
des trésoriers il fut alloué à Pieter Soutman , peintre, pour 
Irait fois dix estampes de la maison deKassau, qu'il avait 
gravées et offertes à la ville, la somme de o o^. 

Dans les résolutions des bourgmestres dullOet. 1651, 
nous trouvons: ,fW^ Pieter Soutman ayant proposé d'ofl^r 
,à la ville certain livre contenant les portraits de tous 
gloB comtes de Hollande qu'il dessineiait et ferait graver, 
i^avee des inscriptions de Petrus Seriverius, nous avons 
j^cbargé le secrétaire de lui exprimer nos remezcîments 
^et le regret de ne pouvoir accepter son office.' 

n décéda à Harlem le 16 Août 1657 et fut enterré le 
21 en l'église de St. Bavon, oircnit du sud, n^. S02. H était 
très-estime, tant à cause de son origine que de sa fortune. 
Les frais de ses funérailles montèrent a 31 florins, somme alors 
très-forte. Voici la teneur de son billet d'enterrement : 

Année 1657. Vous êtes prié d\issister Mardi, le 21 Août, 
à deux heures précises de l*apré.s-midi à l'enterrement de 
M^e Pieter Soutman, au quai dit Bakenessergraclit : Entrer 
comme ami dans la Mortuaire, vêtu du long manteau. 

EglâaQ de St. Bavon* 
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Le 16 Jaaw 1666 il fat àmajoàé use onTatme de 
tombean en l'^ae de St Bavon^ pour la veave de M» Fietw 
Sontmsn^ au ofacBor, H**. 21. Enûa 85 fl, 

HENDRIK SPILMAN 

décoda ù, Ilarlcm en 1784. H ctait membre de la Gilde 
de St. Luc dès le 9 Novembre 1742. 

Dans les comptes de recettes de la Gilde de St. Luc 
de Tannée 1660, il est mentionné comme peintre. H paya 
an mois d'Octobre de la mâme année fl. 4. 4. s. ponr sa 
rétribution d'entré. H décéda en 1666 et fiit enterré 
le 22 Mai en l'église de St. Bavon oircoit du milieu, 
n^ 59. (Voir le reg, de décès). 

JÂN STEEN. 

Bans sa biographie de Jan Steen (note à la page 81), 
M. van Westbreene dit qu'ans 1658, il n'est plus ûtit 
ancnne mention du séjour de ce peintre à Leiden^'man 
peut-être encore en 1659. Mes recherches ont entièrement 
confirmé ce £ût. JX se fixa à Harlem après cette époque. 
Son nom est mentionné sur une liste de 1661, devant servir 
au domestique de la conftérie pour recevoir chea 72 peintres 
la rétribution annuelle. Le registre de baptême de l'iio- 
nornble Mr. van der Wiele, prêtre catholique à l'église 
S'' . Aniic, nous uppreiul encore qu' Elisabeth Jansso Steen , 
fille de Jan Steen et de î\Iargarctlia van Goje (sic) , fut 
baptisée le li Septembre 160 2; parrain, Ilavick Steen; 
marraine, Lijsbeth Wijbrants. Cet enfant, qui n'est pas 
mentionné ailleurs, est sans doute décédé peu de temps 
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après, car on tnnt?e va registre de déeès du 2 Novembre 

1662; ff enterré l'enfant de Jan Sieen, S**, Anne. Le même 
registre nous apprend la mort de son cpouse. Le 8 Mai 
1609 on demanda une ouverture de tombeau pour l'épouse 
de Jau Steen, circuit du nord, n°. 217. . . • . . 4 fl. 

Sonné pendant \ d'heure . 3 g 

Offrnnde ♦ . . • • 2 ^ 

Compte dn fossojreui 1.10 s, 

10.10 8. 

Ce dernier fait nous montre que Jan Stoen fit entener son 
épouse d'une manière convenable pour cette t-puque. Maïs ne 
songea-t-il plus aux dépenses qu'il avait fiûtes pendant la ma- 
ladie de son épouse, lorsqu'il eut payé les frais d'enterrement 

qui devaient être soldés immédiatement? Ou bien, était-ce 
défaut de prévoyance ou négligence de ses intérêts? Nous 
riguoroua! mais voici des faits authentiques. L a apothicaire 
fit saisir et vendre ses tableaux pour une créance de dix 
florins, cinq sous!!, dett« que Jan Steen avait contractée 
pendant la dernière maladie de sa femme. Le mémorial des 
échevins de Harlem du 27 Février 1G70 porte à ce sujet: 

^yWalraven Blancken, apothicaire, ayant fourni à feu 
^^répouse de Jan Stew des médecines pour une valeur 
yde dix florins cinq sous et huit deniers^ est autorisé de 
jrprâever cette somme sur les deniers provenant de la vente 
;/des tableaux do Jan Steen ^ saisis par les secrétaires sur 
^l'ordre du susdit Blancken^ moyennant quittance et caution 
,pour la restitution.' 

Il serait superflu de citer de nouvelles preuves que 
Jan Steen a résidé à Harlem et que Maria van Gbyen, 
son épouse, y est décédée. Aussi entre le baptême, la 
mort de sa fiUe Elizabeth et le décès de sa femme, on 
le rencontre dans d'autres actes légaux, et notanmient 
eu 1666 et 1667. Le premier nous prouve qu'il jouissait 
de peu de crédit, puisqu'il emprunta de l'argent à un 
tiiux fort élevé pour ce temps, à six pour cent. L uous 
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montre d'ailleiixs presque d'une mimièie oetrtaine, à quel 
bas prix il cédait ses oeavies^ car il s'engagea la première 
ann^ à fournir pour le payement de la rente, montant il 
29 fl. , „ir(Ài portroUê^peinU auni bien pt^U le pourraU." 
Le deuxième acte nous démontre qu'il exerça à Delft la 
profession de brasseur; car il céda le 30 Avril 1667 à 
Dirck van Adrichem, une créance de 46 fl. 10 sous sur 
Hendrik van ToU , charpentier, demeurant tous deuxàDelffc, 
provenant du reliquat d'une somme phis forte duc pour 
livraison de bières, d'après extraits autlieuti(incs des livres. 
Comme .Tan Steen n'a pas exercé la profession de brasseur 
à Harlem, il est évident que cette particularité ne peut 
avoir rap]X)rt (pi'à son séjour à Delft. 

Yoici les deux actes, extniits du rea^istre des transferts 
de biens mobiliers, passés par devant notaires, du il Mars 
1666 au 17 Janvier 1680. Us se trouvent aux archives 
de Harlem. 

N'^. 1 . Je soussigné reconnais être redevable à M'*<Jeldolph 
yan Yladeracken ou à ses ayants-droit^ une somme de 450 
florins Carolus qu'il m'a prêtés et que je reconnais avoir 
reçus, renonçant à toute exception nonnumerataepecuniae, 
dont je pourrais me servir en cas que je pourrais les pajer ; je 
promets payer les intérêts de la susdite somme à laison 
de six pour cent l'an, et ainsi de suite, d'année en année, 
aussi longtemps que le capital ne sera pas rendu, excepté 
pour la rente de la première année, commençant au premier 
Avril 1666 et finissant le dernier Mats 1667, pour laquelle 
il est convenu entre noue que je lui livrerai trois portraits 
(conterfijtscls) faits aussi bien qu'il me sera possible ; lai[uelle 
somme moi et mes descendants seront tonus de pnver, après 
avertissement préalable de trois mois, en monnaie de bon 
aloi, ainsi que les rentes qui n'auraient })a8 été payées; 
et pour lui assurer la stricte; oljservance du contrat, je lui 
ai laissé et lui hiisse tous les edets que j 'ai déposés chez lui 
et qui ont été diimeut annotés et enregistrés, et Tautorise 
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par iœlld à 1m Tendre ou en dispœer oomme de ecm pro- 
pre bien, à défaut da payement des restes, après arertis- 

sement de trois mois. En foi de quoi j'ai signé le pré- 
sent acte. 

Eait à Harlem de 1 Avril 1666. 

(Signé) Jan Stebk. 

N°. n. AujoTinrhui le xxx Avril xvic soixaiite-se})t , 
comparut devant moi, Loureiis Baert, notaire public admis 
par la Cour de Hollande et résidant en cette viUe de Har- 
lem, et devant les témoins ci-après désignés, Jan Steen, 
maître-peintre, coimn h moi notaire. Il déclara transporter 
et céder par îcelle en toute propriété à Direk van Adrj* 
chem , demeurant à Delft^ la somme de qnarante-cinq flo- 
rins dix soQfl qui sont dna àlni, companmt, parHendrick 
ToU, charpentier, demeurant anaai à Delft, comme reli- 
quat d*une somme pins forte provenant de limîson de 
bières, d'après extraits authentiques des livres cî-joints; il 
assura en outre se désister de tous droits sur la dite somme 
et de les laisser entièrement au susdit yan Adrichem, sans 
jamais rien prétondre à ce sujet ni de lui ni de ses héri- 
tiers. Le tout sous la garantie des lois et droits reconnus. 

Ainsi fait et passé à mou étude, en présence de Nico- 
laes van lius^um et Hendricus Greven, témoins rct^uis 
pour ce contrat. 

(Signé) li. Baeut, 
not. publ. 

M. V. "Wesithreeue a fait observer le premier que Jau 
Steen a peint ses meilleurs tableaux de 1661 à 106S; donc 
penduit son séjour à Harlem. On en induira facilement la 
puissante influence qu' A. van Ostade doit avoir exercé sur 
ses oeuvres. H est probable que le tableau mentionné par 
M. V. Westhreene, p. 170, n°. 481, et représentant ¥kii- 
taire ^AretU Pieier Qktften, fut peint à Harlem, Le nom 

• 
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de Ghijiea ou Qijseii u*j était pas izicoimu à cette époque. 
Jan van Oijeen, le fameux poète ambukat d'Amsteiâaiiiy 
naquit à Hadem en 1668 et avait un fils nommé Aient. 

D'après Houbiaken et Wejerman, le pèie de Jan Steen 
décéda en 1669. Cet événement le décida san» doute à 
quitter Harlem pour aller s'établir dans sa ville natale et 
pour profiter de Fhéritage que lui avait laissé son père. 

A la vente de tableaux du médecin BariJi. Keerwolff, 
Lciden 9 Septembre 171-8, parut une toile, n''. 58, re- 
présenlaut une fiancée makidc à qui l'on \a adiuiuistrcr 
un clystère, par Havick Steen. D fut vendu au marcliaud 
de tableaux Hasenbioek au prix de fl. 21.5. 

JAN GEERITS et LEENDERT STOCKMAN. 

* 

Jaii fut liiscrit couuae jeune homme, venant avec une 
attestation de Ilarlingen, en qualit(5 de membre de lYglise 
réformée, le 11 Juillet 1636; il demeurait lange Yeerstraat 
et paya rétribution d^eutrée à la Gilde de St. Luc comme 
maître- peiutre , eu Nov. 1637; en 1651 il était secrétaire 
de la confrérie. Tl avait épousé Maeyke Lf imrds. Les enfants 
suivants, if'sns de cette union, sont baptisés: Catalijrdje, 
11 Décembre 1G39; i/^^<:?^/ le 6 Mars 1641 ; Catalijnije, 
le 9 Avni 1643. Jan Gerrits fat enterré le 9 Juillet 1670 
en la nouvelle église, n*'. 27. 

Leendcrt, inscrit dans la confrérie en 1670, était sans 
doute le fils de Jan. 

LEENDEET STOf l^ELS. 

D'après le livre des eomptes de la GHlde de St. Lucj il 
était maib» peintre et bourgeois de Harlem^k 3 Octobre 1661, 
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LAMBERT, HENDRIK et LAMBERT HËNBRIK 
Ym STRAATEN. 

On les appelle aussi de ou de la Rue. Je possède deux 
portraits dessines de Lambert, le père, sur lesquels il est 
nommé van Slraaien; on y lit aussi qu'il é\A\i non seule- 
ment peintre mais en même temps maître d'école, qu'il 
naquit ù Harlem eu 1631 et y décéda en 1712. H était 
le père de Hendrik; sur nu beau paysage boisé, qui se 
trouve dans ma ooUeotion on lit la signature: v. Siraaten. 
n entra sous ce nom dans la Gilde de St. Luc^ le 11 
Août 1687. En parlant de Ini^ dans son onvrage: Geich. 
dâr Zeiei. Kuttd., 5e vol. pag. 613 et 6U: lioriilo 
dît: ^er arbeitete gemeinigilicli nnr mit Eotlistem nnd 
Bleîstift' et plus loin: ^^seine beste Zeiclumiigen sînd îm 
Geschmack von Bujeiâael und Berchem.' B cite à oette 
occasion Walpole, p. 381. D'après lUoriUo il se lendit en 
Angleten» en 1690 oil il aurait été bien reçu sans la 
légèreté de sa conduite. 

Les deux premiers, Lambert et Hendrik, sont pioba^ 
blemcnt les descendants d'une famille de Harlem du même 
nom, et qui exerçait la profession de faïencier. 

Lambert Hendrik Verstraaten, contemporain de V. L. 
van dcr Vinnc, est aussi mentionné comme peintre. Au 
mois de Mai ] (15 fi il était l'élève de G. Rombouts et 
paya son droit d'entrée en Juillet 1657. 11 vivait encore 
en 1702. 

HENDRIK STDIVESANT, 

Kramm fait mention de Johannes. Hendrik Stuivesant 

figure parmi ceux qui siguèrcat la requête de 16 i^, aiia 
de s'opposer aux ventes et loteries de tableaux. 
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ABENÏ COENBLIS SUYCKEE 

figure parmi les peintres qui aignèrant la requête pré- 
sentée en 1642 à radministration commimale pour obtenir 
rabolition des ventes publiques de tableaux. Il était en 
ÎVise au mois d'Août 1642; en Décembre de cette même 
année il n'exerçait plus la profession de peintre. 

REYEB diAESZ et CLAES SUYCKER. 

Ampzmg cite le premier comme peintre: je puis y ajou- 
ter qu'il fut inscrit dans la Gilde en 1639. Je trouve 
aussi Claes Suycker inscrit en 1596; ce fut probablement 
le père. 

JONAS SUYDBBHOEP. 

Il appartenait à une famille barlemoiBe^ aneienne et 
distingnée. Son bisaïeul, Willem Suyderhoef était bourg- 
mestre et consefller de la ville de Harlem et conseiller secret 
de Guillaume I, prince d'Orange. Un fils de Willem était 
marié à Dieuwertje, fille de Dirk Hasselaar, Irère de Kenau 
Hasselaar. Jan WiUems». Sujderhoef était bourgmestre et 
conseiller de Sohiedam, pendant que le père de Jonas, 
Andries Pieterszoon Suyderhoef , était secrétaire de Cornelis 
Haga, premier ambassadeur des Provinces Unies à Con- 
stantinople, en 1656. (Voir la Revue „de Navorscher'' , lie 
partie p. 118, me partie page 106, supplément 1853, 
xcvii et cLix). 

J'ignore la date de naissance de Jonas. Il assista comme 
témoin au baptême de plusieurs enfants de son frère 
Adriaan Suyderlioef , (qui avait épousé Maria, fille de Birk 
Hais): le 17 Avril 1653, le ^2 Juin 1656 et le 30 

. is 
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Décembre 1660, H fut élu commiBasiie de Is Gilde de 
St. Luc^ le 16 Mars 1677 « mourot à Harlem au coin- 
menoemcnt da mois de Mai 1686^ câibataire efe dans un 
Age fort avancé. Le 9 de ce mois on demanda rouverture 

d'un tombeau eu Ft'glise de St. Bavon, circuit du nord 
n®. 2.!33, pour Jonas Suyderlioef. Sou frère Adriaau, déjà 
mentionné, est nomme dans les résolutions des bourgmes- 
tres de 1641. Sur la liste de 1629 des apprentis-relieurs 
et imprimeurs employés cher/ Adriaan Eoman (ob. Bée. 
1649) est noté un autre frère du nom de Joliannes. Eu 
1662 il était messager de la Gilde de St. Luc. Un autre 
Joliannes, probablement ie fils de ce dernier, se présenta en 
1662 comme apprenti-imprimeur chez Micbiel van Leeuweii. 
Nîcolaas Fieterszoon Sujderboef » grand-oncle de Jonas, adopta 
les amollies et le nom de son bisaïenl ClaesyanderLaen; 
Adiiaan Snyderhoef fit suivie son nom des mots wm Maaf' 
Im, qui formèrent dès lors, avec suppiesBion de Afjf^io^, 
le nom que l'on conserva à cette fiynille. 

Les œuvres de Jonas Su^derhoef, qui rendent sî fidèle- 
ment la manière des maîtres d'après lesquels il grava, forent 
décrites la première fois par Joh. Wuesin en 1860 d'une 
ftçon tfès^iomplète. Bientôt il en parut à Bruxelles, en 
1863, une traduction française augmentée et corrigée par 
H. Hymans. Ces deux ouvrages ont puissamment contribué 
à faire coauaUic et apprécier les gravures de l'illustre maître 
et par conséquent, à en doubler la valeur. 

Je crois rendre service à tous ceiix qui s'^intéressent à 
ses œuvres, en décrivaiit ici quelques pièces iucujuiues 
et dont on n'a i)as fait la description. Je suivrai on cela 
le même ordre que Wussin et Hymans. 

7.^ Laubbmviiis Bakck. 

Buste dans un ovale, vu de face, d*âg© moyen. Cheve- 
lure retombant négligemment sur les épaules, couvertes du 
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manteau de docteur. Coi brodé. Pourpoint en irelours, 
ouvert en bas. L'inscription dans l'ovale porte: 

Laiirentius Banck, NorcopetisU OatAutt ^kUosoph. ac, 
J, U. D. et ejusd. /aeuU» I^rofess. puhL in acad. Frane- 
querensi. L'ovale est entouié d'un fond ombré, but lequel 
on lit: J. Suiderhoef. 

Au-demouB se troUTent douze vers latins, commençant 
par les mots viras qui, et se tennioant: earho mkU, Ces 
yeis sont signés du nom du poète Dommieus Jeromw 
ffiti, et Eloquent. Pr({f, pub. ei ard. iu Aead, Franq, 
in 4^. Hauteur, inscription comprise, 16^ cent.; largeur 
11 cent. Ce portrait fiût partie de la riche cQUection de 
M. Bodel Nijenhuis à Leiden, à qui je témoigne ici ma 
vive reconnaissauce pour l'assistance qu'il me prêta dans 
la composition de ces suppléments. 

N^. 8. Thomas Babxholinus. 

Ce portrait est en tout semblable à celui qui est décrit 
par Wussiii, mais tourné du côté droit. L'arrière-plan est 
moins achevé et porte : aetatis 35. A*^. 1656. 

11 figure au coiïi?Tir'.i!cemciit du traité d'Auntomie du Dr. Th. 
BarthoHnus, traduit par Tliomas Stattard, chirurgien; Dor- 
drecht 1656 , 8*^. Le veiso du portrait porte un texte imprimé. 

Sur un deuxième exemplaire de ce même portrait se trouve 
un fond se rapprochant de la forme dun losange; levm) 
est resté blanc et porte : aetatis 35 , A^. 1651. 

9. A. B££C£££Tâ Y AS ThUBNEN. 

Il en existe un troisième état, avec Tadiesse de J. Covens 
et C. Mortier exc. Chez M. Bodel N^enhuis* 

N\ 10. COKNELIS DB BbVBRB. 

Le 1» état, ayant toute lettre, se trouve dans la col- 
lection de M. Bodel Nijenhuis. 
Le 2® état esi décrit par Iljiuaus, 

18* 
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N^. 11. Juiius Bbtma. 

Un état avant les noms de Suyderhoef et de Fontanus, 
fait partie du cabinet de M. Bodel Nijenhuis. 

N**. 12. AuG. Blobmasbt. 

Le premier état de ce portrait, avaiU la date de déeèe, 
gtwé par J. Suyderhoef d'après J. Versprong, fat rendu 
à Amsterdam eu 1798 au prix de florms. (Voir le cata- 
logue de la Tente d'estampes de X D. Nijman,*) p. 92, 
n*>. 86). 

N^. IS. NlOOLAAS BODDiKa TAN La&b. 

Outre les états de ce beau et rare portrait , décrit par 
J. Wussin, il en existe un portant quatorze vers écrits on 
calligraphie par J. van de Vclde. Voir le catalogue raisonné 
de portraits Néerlandais, par Fied. Muller p. 44, u°. 495. 

Je n'ai pas trouvé que ce maître d'école fat le frère 
du peintre Pieter Tan Laar, quoique cela me psnîsse probable. 

N®. 14. M. Z. BoiHORN. 

Le premier élut ne porte ni le nom du peintre m 
celui du graveur. Il s'en trouvait un exemplaire à la \cuie 
♦ de portraits de Jer. de Bosch, à Amsterdam le 20 Mars 

1780; page 08 n*». 127n du catalogue. 

Il se trouve un sixième état portant l'adresse , H. i'ocken 
exe. , chez M. Bodel N^enhuis. Cet état donne encore de 
belles épreuves. 

N*». 14.* Waxze van Camminoa. 

Ce portrait est mentionné pour la première fois par M. C. 
Knmun à l'artide A. P. Nijhoff. <yest un buste en ovale 

*) Cette vente oélè1»e pvodnidt / 18.008. 
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tourné du c6té droit, pouipoînt em «ne uoiie, ool blane et 
uni, aTOC doux houppes. La tête est couyeite d'une petite 
ealotto, d'où sort une longue oheTéluie ondoyante. 

L'ovale est entouré de l'inscription suivante: Waizo 

Fr(eyheer?) van Camminga , vrij ende erffheer van Ame- 
la/id , a)ino ,raluéi3 MDCLViu aeL suae LV regimihis auae 
Amelandiuc xviii. Au bas de l'ovale on lit, à gauche: A. 
P. Nijhotf pinxit, et à droite: J'. Suyderhoef sculp. 

En bas sont écrits quatre vers commençant ])ar les mots 
JJu3 Aeejï et finissant par Zeeghepraalt. Au-dessous, à 
droite, le nom du poète O. Adins^ Ameland. Pens. 
(Celui-ci était aussi délégué aux Etats-gcnéraux et membre 
de la Cour de Frise 1669 à 1676). Voir de Wal, OraU^, 
485; haut 13^ c, inscription comprise, large 8\ c. H 
se trouve avant les statuts etc, d'Ainclaud (Leeuwaarden) 
1668, petit in 8^ Chea M. Bodel Nijenhuis. 

N<>, 14** WlLLBH VAW DEE GaHEB. 

Eu ovale. La face tournée uu peu vers la droite, d'âge 
moyen, plat; format petit in 4°. T. H.(al8) pmx. 1630. 
J. S. sculp. 1651. 

Van der Camer étnit de Harlem et épousa le 2 Juin 
1640, par devant éclysvins, Francisca SneUinger, jeune fille 
de Ilarlem. Le cabinet dV^.stainpes au musée d'Amsterdam 
conserve un exemplaire rongé ^ haut 10 centim. 4 lignes^ 
large 8 c. 7 1. 

N^. 19. JouANif Clauberg, 

n en existe une éprouve avant toute lettre au cabinet 
d'estampes à Amsterdam 

23. B. Dbscast&b. 

On a une épreuve avant la première adresse au même 
cabinet. 
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H s'en trouve de beaux exemplaires du '>i^ état saii>? 
adresse, déjà décrite ailleurs. La pltiiiclie que nous men- 
tionnons est toutefois un peu coupée ; la hauteur ne monte 
plus qu'à 31 cent. 7 lignes. 

Entre le me et le iv^ état parut encort; ceiui de Carolus 
Allard excudit cum Frivilegiot eu remplacement de celui 
de Cl. de J.: il a la même laigeur que le d« état. Chae 
M. Bodel ^Ngeshtiis. 

N**. 2.8. Hmmb. van Nassau. 

Avant toiiie littrc. Ovale légèrement maiÇLUc. il retrouve 
au Trippenàuiê, 

^8^. Baetuold van Genbt^ 
Négoekteur de la paix dtt Weitplialte. 

Buste en ovale , face un peu tournée vers la droite, che7eiix 
légèrement boudés, moustaches et petite barbe au menton, 
col plat avec des houppes et pourpoint de soie. Il porte 
une inscription en sept lignes ou le nom do Suyderhoef 
n'est pas mentionné. Le portrait a les mêmes dimensions 
que le numéro 69. 

N**» 29. G. DE Glaboes. 

Â ia fin de la description se trouve: G. Suerendonck 
comp. (composuit, scil. carmen.) 

Le nom de rimprimeui, M. Segenmn, se trouve écrit 
avec un « sur l'exemplaire de M. Bodd Nijenhuis. Sous 
un exemplaire du premiisr état je vis trois vers imprimés sur 
ime petite planche séparée : Men sàui deê vaâerlamb, etc. 

N<*. 31. G. 0. B». voir Haslako. 
3« état. Mombimi van den Haeye ex. 
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Tie \^ état est moins soigné; le cote droit lia nez est 
beaucoup plus large. 

Le 2e état porte une dédicace eu iatm imprimée au 
verso. 

Le 3e état ne coutient ni la lampe ni le livre. La 
même inscription en latin est imprimée au rerers du feuillet. 

Sur le 4e état ne âguze pis la lampe; le veno est resté 
en blanc. 

Voir le catalogue raisonné de 7000 portraits par Fred. 
Muller, 185S, p. 110, UH*, eto. 

Cest un portrait tout diluèrent du premier, plus jeune, 
le visage tourné vers la gauche; tete découverte, petite 
barbe au menton et muustaclu.'s, col plat ; le manl-eaii 
jeté am l'éjmule et tenu par la luaiii gauclie cachée contre 
le côté droit. L'm&criptîon coumicncc; ni n^i : qui dicta sciéù , 
etc. et finit par les mots : exàibet ierns lahor. 

An-dessous, P. Winscinius i^'à'ù. J. R. pinx. J.S.aculp, 
Le graveur signait parfois J. S. Le portrait, jietit in 4°, 
qui porte le eiuîhet de sa main, fait partie d'un livre d^écoie 
(Guldene Annotatien 1640, in 8°) dont la description, due 
à M. W. EekliotF, se trouve dans la Eevue „de IVavorsoher'' de 
1863. p. 91 et suivantes. Hauteur^ 1^ c; largeur^ 8 c. 
ColL de M. Bodel Nijenhuis. 

Sous un exemplaire de ce portrait étaient imprimés, 'en 
caractères ordinaires» quel^s rers d'Anna Boemers en 
llionneiu de Fr. Heermao. 

39. Jacob Hollkbeek. 

Un exemplaire sur satin se trouve dans la collection de 
M. Bodel Nijenhuis. 
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3e état. Les vers ue sont pas gravés, mais imprimés ; lu 
ponctuation ditiere aussi. 

47. Johann Knuïf. 

H existe des exemplairai de ee portrait autânenz» à 
oenx portant l'adnsse. 

Dans les coll. de H. S. Brainvis à A^^"***»^ et de M. 
Bodél N^enhnis. 

ôO^ Lboiold I 

empereur d'Allemagne, représenté à mi-corj^s dans uu . 
ovale , toumo vers la droite , couvert de sou armure et d'un 
riche manteau, entouré de figures emblématiques, la tête 
couronnée de lauriers, le îîceptre dans la main droite, 
la main gauche appuyée sur la garde de son épée. Hau- 
teur 49^ c., largeur 33f c sans la maige qui manque à 
cet exemplaire. Belle épreuve avant le nom; provenant de 
la collectioiL de Yerstolk van Soelen. Voir le catalogue de 
gra\aires anciennes chee. Â. G. de Visser, 1^0 Janvier 1864, 
La Haye, p. li, xl^. 196. H se trouve «ajoiud'hiii au 
musée Tejler; aoqais au prix de 39 florins. 

N<*. 61. J. Mascsbuus. 

I' état avec l'adresse de /. Lamcycli. 
H* y „ if ff Dankertz. , avec les mots qui 

précofîont: Excudebai Lugduni 

Batavorum, 

nie 9 n » n Clementde Jouglxeexcttdit (rien 

de plus). 

TV« n 9 9 9^' Danheris exc. 

n ti » 9 CaroluB AUard exoudit. Coll. 
de M. Bodel Nijeuliuis. 
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65. J. m 3£et. 

Le nom du peintre a été mal la: il y a C. Evertdijck, 

68. rJBANS POST. 

Sur le premier ét^it on lit sur le verso de l'exem- 
plaire qui se trouve au Irippenhuis et avant le texte r 
^d'après Fr. Hais par S.'' Ces mots y sont écrits à la 
même époque, au xvti« siècle. Fred. Muller en céda un 
bel exemplaire en vent^ publique à Amsterdam en Décembre 
1866, au piix de 81 florins. 

N<>. 1%, Andbbas Betbt. 

H s'en trouve un 4^ état chez M. Bodei Mjenhuis: 
Hugo Allardt excudit. 

N®. 73. JOH. VA-N iioUBEEQ. 

Les inîfûles J. H. qui ae frouTent à la fin, déngnflnfe 
le nGm du poèto Jean Tan Hoogsbaten. 

78. A. M. ScHUUiticAK. 

Le piemier état est antârieiur à celui portant l'adraflae 
de 0. Baonheiningh. Les Ten latba qui s'y trouvent ne 
oommenoent pas par ^ilDmmi pedoriè opu»*' jokb par JH- 
MM etc.... Après le nom de Sayderhoef se tKna^9culpxU 
et non 9eulptU, 

Le musée Teyler en possède un très-bel exemplaiie» 

79. C. SiBi.L. 

Un denzième état avec l'adresse, /. Tangena excud», 
se tiouTe ches M. Bodel Nijenhnis. 



Ce poitiaît est gravé dâ|tfès J. Tiio|)as. 

Le troiaième état porte Hiiço Allardt excudit. Dans cet 
étafc le mot d& Suryderhoef est changé en tculpâU, 

Jji 9«atrième état «T. 2i«it^«»a. 

Le premier état porte l'adresse de Lodewijck; le second 
celle de P. Gooa. 

No. 86» V.T.v.Ay.ATt. SWALH. 

Ce Tk^» i^pr^ento Hbnbicus Swaui ^ pasteur à Harkm , 
frère dTEleasar. (Voir Veeris» jOM^ ife la Hollande êepientr. 

200). Hymans est dans Terreur lorsqu'il ajoute au n*. 86 

,^mAroe personnage.'^ H n'a jamais exisfeu un pasteur à 
Harlem du nom d'Eleazar S\ralin. Le tisage et l'inscription 
diffèrent aussi entièrement des numéros 84 et 85 qui, au 
contraire, se ret^semblent beaucoup. 

N". 88. Tbguiaeids. 

Le préacuB est AdriaaD. Voir sur cd paatoar deHailem, 

Veeris p. 208. 

Un exemplaire d'un état aiitcncur à celui portant l'adresse 
de E. Tinnd^, est conservé dans lacoilection de M. iiodel 
Nijenkuis. 

N^. 90. liAAETEK TbOMP. 

Ce portrait fut giavé par J. Sujderhoef vers 1640, car 
on lit dans les comptes des trésoriers de Harlem de cette 



4 



Digiiizixi by Coogle 



28a 

umée: Pa.jr^ à Hendrik Qmi Pot^ peinlare, poux offiir 
et dédinr à la nDe pihuieYixB exempliins du portnife dii 
IdeuteDsiit (amixal) Msrten HairpenHu. Tromp, qu'il avait 
peint et hit graver, la somme d& lxxx qC, 

N^ 93. G. VoETius. 

n en existe nu exemplaîie antérieur à Tétat portant 
l'adiesse H". Tro^e» eareuMa^, chez M. Bodel N^enhuis; le 
peraonnage y est représenté avee une mousiaclie et une 
barbe assez fortes, le visage pins jeune, la tête ssna calotte^ 

Au bas (ie l'ovale ou voit uu support. 

N". 93*. G. VoETius. 

Aet. 68. Wiissin et Hymans n'en ont pas &it mention. Be^ 
présenté à mî-oorps, tourné veis la droite ; tête nue; vêtu d'une 
robe ; assis devant une table, la main droite sur un livre ouvert ; 

dans un ovale contenant le nom , la profession et la date. Bans 
la marge eu bas , six. vers latins de Auua Maria Scliiiuruian. 
Hauteur 31^ c, largeur 22^ c. Avant les noms du peintre 
(Fr. Hais) et du gravmir, avec l'adresse de Clemendt de 
Jonglie ; format in-folio. V oir ie catalogue de A. G. de Visser , 
23 Janvier 1865, p. 12 n?. 203. Il fut vendu au prix de 
21 fl. Déjà décrit d^une jnanière détaillée par Fred. Midler 
dans le catalogue de portraits 1853, N". 2736; et oii est 
mentioniié le même portrait d'un état postérieur ^;alement 
sans noms du peintre et du graveur, avec l'adresse de C. 
AUaid; celle de Clem. de Jongje est effacée,; nu u^. 5738^ 
%ure un état posifcérieur; sans adressa ^ fonoat in-folio. 

N'. 9é*» JoH. Vkecheiiius. 

Wussin ni Hymans n'ont décrit ce porteût. Le personnage 
est rqné«nté à mi-corps dans un ovale, tourné non vers 
la ^ueke, maif 9er9 la droite ^ avee barbe et moustache.* • 
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La téta 68t couveiie d'une calotte^ le cou eatoiu^ d'une 
petite fraise. H est véta d'un habit simple garni d'une rang^ 
de boutons et oouTert d'un manteau. La main droite le* 
pose sur un livre, demèie lequel ou aperçoit encore une 
feuille de papier; la main gauche est pos^e sur la droite. 

Autour de Tovale ou lit: Johannes Vrecliemi a i^uclcaïue 
Dordrechtanae Pastor. 

Eu bas , à gauche , on lit sur le bord de la planche ; 
A. Veer pinxit; à droite; J. Suyderhoef Bciilp, 

Au-dessous qnr^tre vers commençant: Bus maelt de kontt 
et finissant : door Kristenen geschreveti, L. van Bos, 

Haut U c. 3 1., large 23 c, â i. De M. IVed. Muller 
ce portrait ^lassa en 1865 au prix de 60 florins au mus^ 
Teyler. Voir sur ce pasteur, Schotel, Kerkel. Jkrdr,, 
I. 47Ô— 480. 

96. Van Wassenaaji. 

Le prénom Johan, que Ilymans écrit J'ean, est inexact. 
Il y a sur le portrait Jo^., c'est-à-dire, non Johan mais 
Jonker ou Jonk&eer (seigneur). 

97. WlKENBUJlO. ' 

Son prénom était Tkeodorua. JU était pasteur à Harlem. 
Voir Veeris, p. 228. 

N». 98. Wiifi. VAN Nassau. 

d'est le véâtable portrait de Guillaume L Au catalogue 
de A. 0. de Visser, Avril 1865, p. 8, n^. 441, il s'en 
trouvait un état trè^-raie sans bordure. 

N*. 99. WiLuiM VAN Nassau. 

C'est le portrait de Guillaume IL On trouve souvent men- 
•tionné un portrait non décrit de ce prince. U y est repré- 
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muté dans im ovale, en buste et tu de face, avec mous- 
tache , tête nue, longue choTélure,. amure; la bordure en tout 
aembabld à celle du n*. 98 ; il porte aumi la mdme înacription. 
Cependant cette gravure n'est pas de Sujderboef. On voit faci- 
lement que le portrait de Willem van Nassau, comme il est 
décrit par Hjmans au n«. 99 , est complètement eflM sur 
cette planche en cuivre , et qu'on y a gravé celui que nous 
venons de décrire qui est loin d'être aussi beau. Le cadre 
emblématique aussi est moins bien imprimé et il est indubi- 
table que ce portrait est postérieur au n°. 99. Il fut édité 
plus tard avec une bordure plus simple et la même in- 
scription par Adr, Schoonebeek. 

Uii*. WiLH. Hemdktgqs» Prince d'Orange. 

Portrait jusqu'aux genoux; en armure; le regard tourné 
vers la droite; ie prince y est représente |f une, tête nue, longue 
chevelure, tenant un sceptre dans la mam droite; la prauche 
pendant jusqu' à la garde de son é])cc. Sur sa poitrine on 
voit les insignes d'un ordre; derrière lui, à droite, son 
casque repose sur une table; à gauche, sur l'arrièreplan , 
quelques cavaliers et fantassins devant un camp, établi 
près d'une colline, derrière laquelle se lève le soleil, etc. 
Bans le cadre inférieur on lit : WUAeimuê JSendrieus itp de 
Oratie GoéUê Urinée van Orangieitf etc. se terminant par 
Ca^tam Oatêrael en Admiraet, A gauche^ plus bas» L. v. 
Haaster pînxit. Au milieu de cadre, Jonas Sujderhoeff seulp. ; 
à droite, S. GK>udt excud. Haut, 48 c. 7 L, large 86 c SI 1. 

Le titre: Gouvemeur-Stadhouder, Ostp* Gen. et Adm., 
démontre que Suyderhoef a travaillé encore après 1669 , date , 
après la quelle il n'a plus travaillé selon H. Wnssin. Le 
prince ne porta ces titres qu' après le 25 Février 1672. 

Ce portrait est d'une exécution s^i médiocre qu'on a de la 
peine à l'attribuer u Suyderhoef. A la vente de Dr, Tluur- 
kamp van der Vinne, Harlem 1863, il fut acquis pour 
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le Bnuée Teyler au fvût âe 83 il. B m trouve aussi au 
DrippetMa et ehes IC Bodel Njttikius. 

N°. 107. Le Christ porté au tombeau, 

lyapràa Bttbena. Voit Basan» p. 36, 107. Cette 
gravure , sans uran de graveur^ ne poirte que raâfeefle de 
P. Sontman. Un bel exemplaiie du premier éi%t , avant la 

retouche de Witdoeck, est mentionné au catalogue de A. G. 
de Visser, La Haye, 1865, p. 11, 179. 

!N«. 110. Le famille des Satybcs. 

Wussm et Hjmaiu prétendent que l'adiesBe de N. Yis- 

scher ne se trouve que sur le îfi état. Je puis assurer qu'elle 

y est restée jusque sur le 4e. 

N**. 119. Le Buveur. 

. Le Se état de cette gravuie est poetéiîeur à oduî portant 
les vers et l'adresse. A gauche dans la bordure se trouve : 

A. Ostaden pinxit; à droite: I. Suyderhoef sculpsit. Au 

musée Trippenhuis, 

Le 4«e état ^Kjrte : I raub Carelse excudit : le 5e, F. de Wit. 

121. Jan db Mof. 

Il en existe un 6c état sans adies^^ le tirage en est 
encore asse2s bien. 

N"*. 125 et 126. Le jeune et le vieux chanteur 

à la fenêtiB. 

Au musée Teyler il existe de beaux exemplaires do ces 
deux gravures avec adresses différentes, déjà décrites par 
W. et H, 
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N**. 128 Cinq pajsaiiB qvi famsiit et boivent. 

Baitg un intérieui se trouve^ à droite^ un homme assù 
sur un banc au premier plan; il allume une pipe; bu ua 
petit banc- placé à gauche s'en trouve un autre, tenant un 
vene dans la main gauche et une cruche dans lu droite. 
Sur le second plan on voit un troisième derrière et en- 
tre les pr^édenta; il tient tme pipe deei deux mains et 
pousse en l'air les bouffées de fumé. Un qu^trième^ por> 
tant une cruche dans la main droite, entre par une porte 
à gauche. Enfin , un cinquième est appuyée contre le mur, 
indisposé par la boisBon. Sous U planche se trouTent quatre 
vers latins, écrits en deux lignes: Tabifieim fiwka etc. 
A. Brauwer pinxit, J. Suyderhoef sculpsit. Eedewaert de 
Bois excudit. Haut 82 c.^ large 21 c. .'i 1. 

Cette gravure est une des meilleure» t|ue Suyderliocf ait 
gravées. Elle ét^iit dans la coUectiou de M. Vis Blockiiuj- 
zen à Eiotterdum. 

N^. 130. Le Ciiemin de la montagne. 

Dans le 2« état on a effacé radrease de de Goos, mais 
on ne l'a pas remplacée par une autre. 
Le d« état porte Tadresse de L. Schenok. 



Un mot encore sur les dates des œuvres de J. Sujder- 
hœf. Je crois non seulement qu'elles s'étendent au-delà de 
1669 , mais aussi qu^eUes commeneeait à une date antérieure 
à celle qu'on fixe ordinairement. En 1630^ Jonas Suyder- 
hoef était déjà un grayeur distingué, car il grava le por- 
trait de Samuel Âmpong alors que celui-ci avait l'ftge de 
quarante ans. Or, le registre de baptême prouve que 
Samuel, fils de Jokaimes et Guske Ampmg^ fut baptisé 
le 24 Juin 1590. 
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Dans le catalogue de gravures de Verstolk van Soelen, 
ai Man 1851, figure à la p. S%, 1365 « parmi les 
pQitEail» de J. Suyderhoef^ celui de..., He^apotUatau , 
qu'on nommait «OBsi Megàtopolentii, et qui a été en Am^ 
lîqiie, anx pramien tempe de la fondation de noe cobnioB 
dans oefite partie du monde^ en 1628. 

Dans celui deBiderick, baron deLeyden, 13 Mai 1811, 
Amst., est mentionné, n^. 2, le portrait de Jaoobus 
Yermoeleii. 

Je ne connais ces deux derniers portraits. 

Voici enfin quelques notes historiques sur quelques per- 
somiagea dont il grava le portrait et que j'ai décrits sous les 
numéros suivants: 

N°. 14**. Dans le registre de mariage est cité un autre 
Willem van der Camer, qui épousa le i Mai 1658, 
comme jeune homme demeurant Xoningstraat à Harlem, 
£L Akersloot d'Amsterdam, reuTe d'Anthony Bourhan, 
demeurant à Heemstede. 

29. A la date du 11 Octobre 1619, sont in- 
scrita dans les registres de l'élise r^onnée: Gilles de 
Qlarges et Wilhelmina Gooper, son épouse; madame Hes- 
ter van Uijtwijck, Tenve de Claude de Glai^, ainsi que 
Jobanna de Glarges, veure de Thonorable avocat de Jongbe 
et Barbara de Glarges, jeune fille, avec attestation de La 
Haje. Le 6 Janvier 1679, Antoni de Glarges, jeune bomme 
de Harlem, demeurant au Sparen* Teatis Mr. de Montignj 
de Glarges. 

N°. 82, Le 14 Ami 1G66 sont inscrits comuit; membres 
de l'église reformée, IS'oach Smaltius de Tien-Allinga, en 
Groningue et Catalijntje Jacques Ilcua de Harlem, son 
épouse, demeurant groote Houtstraat. Testis Coenraedt 
Mattliijss. H (épousa en secondes noces, le 10 Mai 1661, 
Sara Denijs, jeune ûlle de Uailem, demeurant tous deux 
groote Houtstraat. 
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88. Le 8 Janvier 1642, Alberta van Berckhout, 
épouse du docteur Àdnaniis Tcgularius, pasteur évangâi- 
que, demeiiraiit au Krajeuhorstergraclit est insorite comme 
membre ; avec attestation de la ville tie Piirmerend. 

NO. 97. Le 21 Juin 1644, D. Theodoms Wijckenbio^ 
gîuB^ TeTtf d'If trecht, pasteur évangélique, demeurant Wijn- 
gaardstiaat, épousa Anna vanBru^, de Harlem^ veuve de 
Govert G(rave^ demeurant Gxocte Houtatiaat. 

WILLi^M WILLEMSZ. SWINDERSWLIK. 

J^aî trouvé son nom dans les notules de la Gilde du 
mois de Juin; il j est inscrit comme peintre. Les doyen 
et commissaires lui défendirent à cette époque de vendre 
des tableaux parce qu'il refusait de payer sa rétribution à la 
confrérie. Il satisfit la GUde aii mois de Septembre de la même 
année, aprcs avoir étc mid u r.imende, car on avait vu 
l'un de ses tableaux qu'il avait point pour le tailleur 
Arent Claess. , taveniicr près du ciiuetiore de St. Bavon, 
à côté do l'iiôtelieiic //bet Vlies.^ H vendait ses œuvres 
à bas prix, car il céda un t;ibleau au prix Je deux rixda- 
les. A la vente de i^bleaux de C. v. d, r>eru:, Harlem 
29 Août 1775, se trouva un paysage de Svviudersw^k. 

GOBNELIS TABTABIUS 

est mentionné comme peintre sur la liste V. L. van 
der Vinne. Le livre des comptes de la i^rilde porte à la 
date du 1er Fevr. 1G57 que ,1e peintre Tartarius^ paya 
le droit d'entrée, / 2.2. 

THOMIS TliOMASZOON. 

Sou nom est mentionné pour la première fois dans les 
oomptes des Mroriers de 1558: gTÂmaê Tkomoâg, orfèvre 

19 
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pour la giavuie d'un «seau pour marquer les draps.' 

H naquit à Hailem. Il fut jeté en prison aTec trois 
autres par ordre du duc d'Albe, prérenu d'avoir cor- 
respondu, avec les gueux ou rebelles. On lui paya en 1579 
la somme de 400 livres en dommages-intérêts de sa réclusion 
et d\iutres cliarires qui lui avaient et* imposées en 1566. 
D*après M. Kramm, il fut non sculcmcjit le dessinateur 
mais aussi le graveur du ])lan de Harlem en 158:2^ de 
concert avee Joanues a Doetieum. Ceci est inexact; il des- 
sina le plan de la ville et J. a Doetieum le reproduisit ])ar 
le burin. A l'appuî de cette assertion, je cite Textrait sni- 
vnTit , portant qu'il fut payé à Thomns Thomaszoon , bourg- 
mestre (1581 et 1582): //poui Tachât de certaine carte 
^contenant le plan dessiné de cette ville telle qu'elle était 
y avant Tincendie de lxxyi^ la somme de lx o^." 

Ce plan fut donc gravé par J. a Doetieum après Tachât 
de 1582^ sans doute par ordre de la régence. Aussi Ton 
trouve dans les comptes des trésoriers de 1590 qu^îl fut 
payé H» Jolum van Deuticum, graveur^ pour graver et 
copier une carte représentant le plan de Harlem^ trouvée 
cbea le bourgmestre Thomasz., qui l*a dessinée après le 
si^e et l'incendie de cette ville. Et pour tirer un certain 
nombre d'exemplaires à l'us^ de cette ville, Lx cC' Les 
mêmes comptes nous apprennent qu'il fut payé en \h%% à 
J. V. Beuticum la somme de vingt livres pour une mappe- 
monde qu'il grava et offiit à la ville. 

Les comptes des trésoriers de 1688 prouvent, que Thomas 
Thomasz. fut aussi graveur. Il était encore un ]ial)ile des- 
sinateur, eouLUio di-niontre une b(^l]e earte dessinée de sa 
main. Elle se trouve aux archives de Harlem et porto 
rinscription siuivaiite : 

^yPlp.n des environs de la \ille de Harlem, prouvant 
qu'ils ne sont prescjne pas entoures d'eaux et de dunes; 
afin qu'on puisse le voir et en juger , jV ai ajouté réclu'lle. 
n en résulte aussi que ceux qui font la carte de Hollande 
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se sont trompés grossièrement. En côet, le ^/Sjmreu" ne veise 
pjîs ses r:iu\ dans le. Lnc à VEst-Sud-Est ou aux environs, 
mais l)ien au Sud-Sud-Ouest. Ce qui prouve que les terres 
doiveut déposer dans le lac. J'espère qu'on croira que ?nou 
seul but a été de marquer la position exacte des^ eaux et 
des tenes situées autour de ma ville natale ^ sans vouloir 
nuire au travail d*autnu. Fait en Mai 1590.^ 

Par moi 
Thohas Thoiuaz. 

Il a rendu des services signalés à la ville pendant les 
années qu'il remplit les fonctions de bourgmestre. On trouve 
à ce sujet un article dans les comptes des trésoriers de 
1697, ainsi conçu: ^Four deux coupes en argent, offertes 
jypar cette ville au bourgmestre Thomas Thomasz., en ré- 
jycompense des différents sernces qu*il rendit dans la gestion 
j^des affaires de cette commune, payé lxxi tsii s. i d.' 

H lui fut offert la même année par la ville, pour racti* 
vité qu'il déploya comme intendant des édifices publics, 
un vase en argent d'une valeur de 50 à 55 fl. 

JOHAKKES THOFAS. 

Son nom est écrit de cette manière sur deux matjnifiques 
[) Il traits au crayon, dunt l'un porte le milli smic 166^3. Il 
est certain qu'il a habité Harlem, car il est mentionné 
comme ])eititre, et membre de lû Giide de St. Luc de cette 
ville, le 3 Juillet IGGS. 

Dans les registres de Téglise réformée est inscrit le 4 
Juillet 1681, Johannes Thopas, jeune homme d'Assendel ft, 
demeurant rue Koningstraat; avec attestation d'Assendelft. 
S'agit-il ici de celui dont je parle P On trouve encore le nom 
de Job. Thopas dans les registres de transferts de 1635. 

M. Bodel Nijenhuis possède quatre de ses dessins au 

19* 
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crayon, habilement exécutée. L^iiii représente un homme, 

Tautre une jeune fille tenant un éventail ; les noms de ces 
deux port rails m sont pas connus. Les deux autres sont le 
vice-auiiral Isaak Sweerts et son épouse; aaiis date comme 
les j)reci'dents. 

JN.iLder dit dans son Kilnstîer. Lex., xviii. 386, qu'il 
existe encore deux portraits, dus au crayon de Tliopas, 
dans la collection de Messieurs Weigei à Lei])zig. L'un 
porte le millésime 1 054; ils représentent, l'un un vieillard 
tenant une plume, l'autre, un architecte. Dans le cataloirue 
de Sybr. Feitama, AmBt. 16 Oct. 175S, p. 12 n°. 101, 
parut, un de ses deaaiiifl^ représentant un guerrier et daté 
de 168é. 

H existe une mauvaise litlingraphie de l'entrée do S. 
M. le loi Guillaume I à Zaandam en Septembre 1831. 
Elle est signée H. Thopas înv. et dél.^ Vos lithogr. fol. 
Cette fimiille existait dooc encore il 7 a peu d'années. 

WALRIVEN VAN THUKL. 

En Octobre 1648 il était inscrit dans la Gilde comme 
peintre de Harlem. H demenraît au Zîjlpoort et fat invité 
à comparaître devant les Doymi et Ocmmissaires. Le 19 

Juillet 1657 fut enterré au Baspjnliof, avec autorisation 

de réclievin Olycan, Walraven vau iliuijl. 

JOSEPH THYBAUT. 

J'ai pensé devoir mentionner ici Joseph Thybaut, frère 
de Will^ Thybaut, et fort habile tapissier. On peut se 
convaincre de son talent à rhôtei-de-ville à Harlem en re- 
gardant la grande tapisserie représentant la prise de Da- 
miette. On trouve à ce sujet dans les comptes de la trésorerie 
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qu^il fut payé en 1629 à Joseph Thybaut^maSlacd tapissier^ 
à G. van Wieringen^ mattie-peintre^ et à Pieter Hoktejji, 
maîtse-peintre sur 7ene^ la somme de ii^i yihq lxx oC; 
à Bavoir: au susdit Thibaut, charge par la ville de tisser 
le tapit carré, de cinquante-sept aunes de circonférence, 
destiné à orner la nouvelle chambre et repréœntant le vais- 
seau de Bamiette, n» inc oC; au susdit Wieringen qui 
fut adjoint au premier pour peindre le patron du dit ou- 
vrage, iiic o^', à Pictcr Ilulstcïyii , il" x\v pour 
enluminer les modèles; xxv pour la bière dont on regain 
les ouvriers tapissiers, ainsi que xx ii s. à M"' Joliau 
van I lohoocko d'T'iriîclit: , invité à venir inspecter l'ouvrage j 
ensemble, viiic lxx xrr ?». 

Eu 1030 il fut payé à M»"» Joseph Thieujwnds (ou Thv- 
bouts, comme on le désigne dans le même compte) m^e 
tapissier et autres, jxjur f;iiro un tnpit de treize aunes et 
demie ^ représentant la ville de ilarlem recevant les armes 
composées du glaive de Damiette surmontée de la croix, 
viiic XIX o€ mi 8. 

Dana un autre compte il est appelé Joost Thicmondt. 

n est de plus mentionné sous le nom de Jos. TàietipotU 
dans ^ouvrage de Ban. Souteriua, vktorie van V Hertogett' 
hoâek, Haarl. 1630, in é^, p. 109, oh le beau tapit repié* 
sentant le vaisseau de Damiette est décrit d'une manière 
détafllée. 

WILLEM WILLËMSZ. THIBAUT. 

Son nom est tantôt écrit Deèaulf, tantôt Teèaui ou 

TkihaîU. L était aussi originaire de Harlera, et il fut 

enterre en l'église de 8t. Bavon le ;^5 Juillet 1500. 

Il est fait mention de ses œu\ rcs dans plusieurs comptes 
de la ville et de l'église de St. Bavon. D'après les com2)tes 
des trésoriers, il fit en 1545 un vitrail pour Téglise pa- 
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roisiale de Harlein et en 1549, un vitrail peint pour l'église 
de St. Jean de Ilarlein, orne des armes de la ville. En 
1557 il exécuta un vitrail pour la nouvelle église à Me- 
demblik. — Eu la uieiue année ;,il fut payé Willem 
;,Willems2, Tvbaiit la somme de six livres, de x i^vos la 
//livre, pour un beau vitrail, orne de figure? et des armes 
„de Ifarlem, et offert par la susdite ville h Direck van 
^Teyliugen, trésorier, résidant à Alkinaer, afin d'être placé 
j^dans la demeure de ce dernier. Ainsi qu'il appert de m 
j^quittauce et de Tordonnance des bourgmestres, ici délivrées.' 

En 1562 il fat payé à Willem Tybault, verrier , la somme 
de six livres pour un vitrail, orné des aimes de Harlem 
et placé par lui sur Tordre des bourgmestres au nouvel 
hôpital des alliénés, ainsi il appert de TordonniuiGe des 
bonigmesties, etc. 

En 1585 il fit on vitrail dans la demeure du Sieur de 
Wannondt et en 1596 il lui fat alloué une somme de sept 
cents livres pour un grand vitrail, offert par cette ville 
à l'épie de Ter Gk>ude. En la même aimée il lui fut 
alloué arec maître Comelis, peintre, xxni oC, pour faire 
le plan de trois modèles pour la reconstruction de la maison 
de pesage de cette viUe. 

A k date du é Janvier 1586, le livre de recettes et de 
dépenses de Téglise de St. Bavon porte : j^Item payé encore 
à M» Willem Thebout pour la moitié du vitrail qu'il fera 
au chœur, lxv fl.^ 

,/15 Juin 1586. Item ])aye encore à Willem Thebout 
pour l'autre et dernière moitié du vitrail fait au chœur, ].\ \ IL 

En 1505, la façade de Touest de cette église fuL cu- 
tièrement renouvelée. Peut-être les vitraux étaient fort 
endommagt's , car ou trouve dans le même registre de recet- 
tes et de dé])enses: 

1505. 1 Décembre. Payé à M»"» Tybout, pour restaurer 
le grand vitrail à Touest de l'église, comme il résulte de 
sa déclaration, 170 lî^. 
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Comme gratitication à ses ouvriers pour leur travail ot 
peines- dunint cet ou\Tage, ii o2 nu sous. 

lM»c (îcrryt Bocls, verrier à Louvaiii, nvait entrepris la 
construction d'un vitrail dans la façade de l'Ouest de Teglise 
de St. Bavon à ÎTarlem, en ]5.'J9. Ce vitrail représentait 
Gre*rorius van Piginoud, ^vêque dTt redit. L'esquisse colo- 
riée, de trrs-i,'rande dimension, est encore conservée 
aujourd'hui par les marguillers. On lui paya lorsqu*il vint 
prendre mesure, 5 flfuins du Rhin et i>our les dépenses 
qu'il fit cliez Ilillegont IJ-sbraut Jacobs, encore xx sous. 

Ce vitrail fat ôté de la façade en 1565, tians que Ton 
sache pour quelle raiaon, et remplacé jmr celui de Wil- 
lem Thjrbaut, dont il est parlé plus haut» 

DlKCiv THYBATJÏZ. , DIRTC WILLEMSZ. et 
WILLEM DIBICXZ. 

J'ai trouvé dans les registres de Féglîse de St. Baron, 
1502: Dirie l^'^a»^;;., sculpteur, et dans ceux de 1521, 
certain Dird Dieiautzgaen , verrier. On paya à ce dernier 
XTx SOUS pour peindre et cuire ii galeries. Je suppose 
que ces deux noms ne désignent qu'une môme personne, 
parentée à Diric Willemsz. et Willem Diricxs. Cet deux der- 
niers étaient tous deux peintres sur verre et figurent comme 
tels dans les registres do 1522 de l'église de St. Bavon. 
La plupart de leurs travaux étaient de i)eu de valeur. Ce- 
pendant il est annoté dans les comptes des trésoriers un 
travail d'une grande importance pour Willem DiricTz: 
ûP 1522. Pavé à Willem Diricxz.^ verrier pour domier une 
nouvelle Tornio à soixante vitraux et livrer du verre, 
par ordre de la ville de Harlem, pour réglisc do „Smte 
Gomers" à Enckhuysen; lequel travail représentîut , d'un 
côté, la })risc de Daniiette, figurée par un vaisseau de 
guerre pas^taut au-dessus d'une scie; de Tautre côté les 
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armes de Harlem^ délivrées à la ville en présence du pape, 
de Tempereiir, de cardinaux > etc. , il était fait en plomb et 
mieux exécatt^, tent jwiir la peinture que sous d'autrea 
rapports , que les vitraux précédents. Cea vitraux sont ollertes 
à Fi-i^'lise Sttsditej après avis et ordonnance du Magistrat de 
la ville, parce qu*on y boit beaucoup de bière de Harlem; 
payé de ce chef , d'après convention et serment « l'ordonnance 
des bourgmestres, signée an dos, et une lettre de lemer- 
cSment de la ville d'EnckhuTsen, pièces ici délivrées, la 
somme de xovi 

Eu 1529 la ville de Wondrichem reçut ponr le même 
motif, un vitrail faite par WUUm Dmcxg* 

PIËTEE TALBOOM TOXJâl* 

fut invité en Avril 1638 à payer son droit d'*entrée 
à la Gilde, comme peintre et bourgeois; à quoi il se goU" 
forma (v. les not.) Le mémorial de Thoepice de vieillards 
nous apprend qu'au 6 Novembre 1610, Gilles le Grand 
Toflet, peintre de Tournai, ftgé de 64 à 65 ans, entra 
au susdit établissement. H décéda le 7 ï'évrier 1614. 

JAN SIMOI^SZ. dit IXJiSILENTlUS. 

ÏOUB les biographes parlent avec éloge de ses talents 
de peintre, mais tous s'accordent à blâmer sa conduite déré- 
glée, Schrevellus, Houbraken et d*autres qui les ont suivis, 
nous disent peu de bien de cet artiste. Kramm pense ce- 
pendant que les troubles religieux de ce temps auront 
eu nue large part dans la persécution et le ch&timent sévère 
qu'il eut à subir. Comme il existe aux archives de Harlem 
un grand nombre de pièces relatives à ce procès, qu'on a 
eu l'obligeance de mettre à ma disposition, il me sera facile 
d'exposer le fiiit dans toute sa vérité. 
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D'après sou propre aveu à la première instruction, sort 
nom tîtait Jan Simonsz., dît Torreutius, né à Amsterdam 
en 1589, et appartenant à la religion catholique. H 
montra une entière indifférence en matière de religion 
jnsqu'^à sa vingt-cinquième année ; après ce temps il ne sut 
approuver le culte que Ton prêchait en cette province. Il 
avait été commensal du procureur Backei^ demeurant au 
^Bloemmarkt' à Amsterdam^ où il avait exercé la profos^ 
non de peintre. H avait épousé Comelia van Camp, fille 
de Jacob van Camp, qui, pendant rinstructÎQn du procès de 
son époux^ bien que le mariage ne fût point dissou par 
divorce, ne vivait plus avec lui, et se retira .à Amerrfoord 
obes ses parents. 

Les résolutions des bourgmestres nous font voir qu'il 
fnt accordé h son épouse de lui rendre visite pendant son 
emprisonnement, en 1628. Le 15 Août 1629 il fut permis 
à de Braj, Jacob van Campem et Aechtgen Jans, beau- 
père et belle-mère de Jan Simonsz. Torrentius, snr leur 
demande, de visiter ce dernier, en présence de M. l'Ollicier 
de justice. 

Il fut traduit devant les tribunaux et eiiiprisoinn! en 
1027, alors qu'il demeurait temporairement cliei5 (.'liristiaun 
Colters à Harlem. H fut accusé de s^être mis à la tete de 
la confrérie dite Roode Cruce (croix roui^^c) en Tîollande, 
qui avait buu siéire à Paris et répandait une nouvelle doctrine, 
niant, à ce qu'on disait, la foi en Dieu et au SanvcMir; 
il eut de plus a, se défeiulro du chef de sorcolleric , blas- 
phèmes et immoralité, tant en cette ville qu'à Amsterdam, 
Rotterdam, Leiden, Delft et La Haye. 

Parmi ceux q ni déposèrent en ce procès se trouvent des per- 
sonnages importants et connus avant eu des relation?! avec 
Torrentius, comme Pauwels van Beerensteyn , alors âgé 
de 38 ans, Dr. Jacob Hogenheim, âgé de 59 ans, Dr. 
Timoth. £lke8, tous de Harlem, Dom. linnio d'Allinaar 
et Jacob Canter d'Amsterdam. Tons déclarèrent que Torrentius 



Digitized by Google 



m 



était un homme qui n'inspùnit que du dégoût, tant par 

ses propos sur la idigion que par ses mœurs impures 
et déréglées; qu^il ne ctaignait pas de se railler de la reli- 
gion dans les lieux puUios; qu'il calomniait beaucoup 
de femmes hounêtefl et qu'il tenait une conduite si éhontée 
qu'il se vantait d'avoir obtenu une sauvegarde de son lîxo. le 
prince Frederik-Hendrik, en vertu de laquelle lui ni sa compag- 
nie, composée même d'hommes mari^, ne pouvaient être pour- 
suivis par les officiers de la justice dans les maisons publiques. 

n appert aussi d'une lettre que Jacob Ganter d'Amsterdam 
adressa le 17 Février 1627 à Susanna Massa, près du marché, 
rue dite Houtstmat à l'enseigne ,f\\et gekroonde binnenwerk' , 
pour être remise à M. Izaak Massa à Lisse, que le dit 
C lUier avertit son cousin Nicolaas Massa du danger auquel 
il s'ex|)Osn eu se liant avec Turrentiu> , (ju'il avait a})|)ri!i 
à connaître lorsque ce dernier lui lit son portrait. ,,Four 
yvous citer une de ses mauvaises actions, dit-il, je vous 
^dirai qu'il a tûclié de ealomuier son épouse , qui est fidèle 
„et honorable comme pas une; si je devais vous raconter 
„coîiinieiit il a agi avec son q)ouse^ il me faudrait liuit 
yjours.'' Il ajoute que Torrcntius mériterait d'être //à la mai- 
^son de correction à Cologne où son père, le pelletier, 
est ou £at emprisonné." 

Sou cousiu Adriaan Massa fut aussi averti par une lettre 
antérieure, datée du 21 Octobre 1626. 

Dans les ditlérents interrogatoires qu'il eut îk subir, 
ïorrentius prétendit qu'il n*avait pas eu Tintention de railler 
la religion, mais qu'il avait voulu susciter un libre examen 
de questions religieuses. Quant à son commerce avec les 
femmes il avoua qu'il voulait s'assoier seulement de la beauté 
de leurs membres et les amener à lui permettre de les 
peindre nues. H me paraît étrange qu'il n'ait été interrogé 
ni au sujet de la confrérie du Eoode Cruee, ni sur la sauvegarde 
du prince. Il subit en tout cinq interrogatoires; le denier 
ou 29 Décembre 1687 en présence du baîUi van Teylingen 
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et de tous les bouigmefttieB et échevins de Harlem. Traîné 
sat la tartnze, où il eut à subir de cmelB supplices, il ne 
fit Bttcim autre aveu. Le pensioimaire de Glarge» avait déjà 

entamé des négocitations sur cette cause au mois d^Aôut 
16i2 7 ù L;i Haye, avec la Cour Proviiiciale de iloUande 
et le prubideut de la Cour Su])rcnio. 

On entendit aussi l'avis de cinq avocats, qui décla- 
rèrent qu^il fallait le condamner, uuii d'après ses aveux, mais 
comme pleinement convaincu de ses (•iiiiu&. 

Tj« bailli exigea qu'il mourût au bûcher et que son cada- 
vre fût suspendu à la potence. 

Cette peine fut commuée en vingt ans de prison. Des 
personnages de distinction, entre autres le prince Trederik 
lieudrik, sollicités par Torrentius, ont employé leur intluence 
pour mitiger cet arrêt. Lea démarches restèrent in&uctueusea; 
une seconde requête du prince , à laquelle on avait joint une 
lettre du roi d'Angleterre, datée du 24 Mai 1630 du palais 
de Westminster, n'eut aucun résultat. Kramiu a reproduit 
cette pièce dans son ouvrage. 

Cependant l'ambassadeur anglais, Dudley Carletou, qui 
n'ignorait point l'intérêt que son Souverain prenait aux 
œuvres de Torrentius, réusait plus tard à obtenir son pardon, 
sous condition de le fiure partir immédiatement pour 
l'Angletene, de payer les îraia du procès et de ne point 
permettre au peintre le retour dans sa patrie. Son Exc : 
signa sa gf&ce le 11 JuiUlet à La Haye. 

J'ignoie quel fut le sorfc du marchand Chrisiiaan Coppens 
qui, ayant été accusé d'avoir bu à la santé du diable en 
compagnie de notre peintre, fut banni pour sept ans de la 
juridiction de Harlem et ooncUunné en outre à la confiscation 
de ses biens. 

11 est tm fait qui plaide en faveur de Torrentius; c'est 
que, même a})res sa condamnation et pendant son séjour à la 
prison de Ilarlem , le 19 Mars 1620, il écrivit uup. feuille dans 
l'album du célèbre et honorable Petrus Scriverius; on eu 
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troUTera le foo-Bunile an snpplânent G. On pourrait enoote j 
ajonteir qn'il leçat anssi la visite des paients de son ëponse. 
Cependant il me semble qne ceci témoigne moins en sa 
fxvtva que poni la bonté de ces persouties.. Il résulte 
aussi dn mémorial des bourgmestres qu'il ne lui manqua 
point de visiteurs, après la commutation de sa peine. H 
n'est toutefois pas douteux à quelle elasse ceux-ci apparte- 
naient, car on y but journellement tant de vin ^ que l'admi- 
nistration, pour parer aux désordres, fixa la quantité qu'on 
osait coîisommce. On en conclura facilement de çj^uels amis 
il s'agissait. 

Enfin, on sait qiio la protection, l'assistance et Tamitié 
de hauts persujiiiages n*est pas toujours une ])rcuv(; de 
moralit43. S'il en était autrement , personne n'aurait de doute 
sur l'innocence de Torrentius. Quoique je ne ])uisse approu- 
ver l'arrêt sévère de ses juges, on avouera c[u'il ne méritât 
le bluTnn le pins sévère ])our ses sentiments athées dont il 
se prévalait en lieux publics et à toute occasion; pour sa 
conduite honteuse, cachée sons une apparence de gravité, 
envers sa noble épouse; pour ses talents mêmes qu'il a\iilit 
en les emplojant à la peinture des sujets les plus obj^cènes. 

Sa cause, qui faisait tant de bruit^ fut bientôt traitée > 
comme c'était l'habitude à cette époque, dans un pamphlet 
intitulé : 

Leyenaar 

over de ûtamnatU van JoA, Tûrreniius, Amsterdam IdZS 
chee Willem Janss. Wijngaard (dialogue entre un marchand 
et un habitant de Leiden sur l'a&ire Joh. Torrentius). 
On 7 trouve un entretien où l'on apprend au lecteur : 

IToe dat Johaîinea Torrentius getraeteerd is, 
Aœ dai orden^l^k tege» hem geprœeâeati ii, 

(Comment on a agi envers Joli. Torrentius et comment 
on lui intenta un procès.) 

Le pamphlet semble être dû à la plume d'un témoin 
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oeuliHie, qui assista aux débats devant le tribunal. D'*apràB 
l'auteui, l'accusation était surtout fondée sur les sentiments 
athées et profiines de Torrentius. 

WILLEM TROOisT 

était peintre^ né à Amsterdam. Il s'établit arec son 
épouse, Jaooba.van Ifickelen, originaire de Harlem, dans 
la Veerstraat, le 2(> Mars 1735. Us venaient de Cleef 

avec deux eiifautt:; et furent inscrits comme membres de 
rup:lisc reformée. Troost i):irtit la iiieQie année pour Amster- 
dam, où il dcccdu, d'ajjrcs les notules de la Gilde du St. 
Luc, en 1759. 

AELBEET SYMONSZ. , ADRIAAN et HENDBIK 

D£ VALCK. 

Adriaan, Hls d'Albert de Valck, de Vlissinp^n, et de Marytjo 
Adriaeus, fut baptisé le 20 Juillet 16^'^. Témoins: Jan van 
de Velde et Aegje Adriaen^*. 

Le l"* Février 1642 Albert déclara comme disciple à la G il de 
de St. Luc, Pieter Willems vaii den Hoove, payant 6 sous 
en qualité de bourgeois. En 1614 on le trouve mentionné 
comme coramissair(i de la confrérie. En 1G40 il déclara au 
secrétaire Frans de Hulst, Téiève Jan ten Hage, bourgeois. 
Peut-être cst^il question ici de celui qui est connu sous le 
nom de Jan van Hagen ou Jan van der Ilagen. Le billet 
d^enterrement d'A. de Yalck est conçu dans les termes suivants: 

i^Youfl êtes prié d*assister Jeudi, le 19 Avril 1667, à 
ffàeuK heures précises de Titrés midi, à ^enterrement d'Ael- 
ffheit de Yalck, peintre, Nobelstraat, à Tenseigue j^de 
ffT^aenn.* Entrer comme ami dans la mortuaire, vôtn du 
ffgrand manteaa.' 

Eglise de St. Bavon. 
Transept du sud, 40. Frais, é fl. 
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Acbriaan Yalck, fik d*Âlbert^ entra dans la confrérie eu 
1648. 

Le 110111 de Hondrick de Valck est inscrit comme peintre 
sur la liste de la Gilde de St. Luc de 1693. 

BOCHUS ET GEBABDUS YAN YEEN. 

Le livre d'études de Jacob Willemsz. do Wetîi porte : 

„ Yan Yeen , gentilhomme , entra chez moi en pension 
j^pour ap])eniln le dessin, 1'* 11 Mai 1668." 

lîoiibraken nous assure que ses dessins etc. , laissés après 
sa mort, furent vendus en 1 706 à Harlem. Cela n'est pas 
exact, car on trouve dans le numéro du 14 Septembre 1709 
du Haarl. Courant: 

j^Luidi^ 23 Septembre, et les quatre jours suivants on 
^Tendra» en la salle du Prinsehof, tous les dessins et 
i^giaviues, appartenant à la erucccssion de Bochus van 
f,Yten, et dus à la main des maîtres les plus disting^éi 
ifàe ritalie^ de la IVauce et des Pays-Bas. On j vendra aussi 
y beaucoup de miiûatuies et aquarelles, d'après nature, ainsi 
i^que quelques tableaux de valeur.' 

Je possède quatre de ses dessins, fiiits de 1662 à 1681. 
Tous sont signés: Boeio 

J'ai vu des dessins de Gerardus van Yeen, repr^ntant 
des oiseaux; ils sont &its à la manière de Bochus van 
Yeen et tout aussi bien exécutés. 2<lagler nous a donc parlé 
à bon droit de Gérard van Yeen, mais il s'est trompé en 
le nommant le fils de Bocbus. Us étaient frères et ne 
descendaient ])as, on peut l'assurer, de G^eiard van der 
Yeeu c^ui vivait à Groniugen. 

JAN YAK DE YELDE, le père. (Galligraphe). 

Calligraphe et maître d\x'ole distingué, il est né ti Anvers 
et non à Harlem. On peut s'en convaincre en consultant 
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son ouvrage^ intitulé Spieghel derseÂnj/koMte, 1605, divisé 
en trois parties : 

l"». de Spieghel, le Tkfetor lUérake et 3^ het 
Wondeme^ithoeck. 

Après la pré£nce et les vers de la première partie figoie son 
portrait^ aet. 36, par J. Matham. Il avait donc 36 ans en 
1605 et exerçait à Botterdam la profession de inaître d*école 
française. Plus tard il leupUt les mêmes fonctions à Har- 
lem, oà il décéda le 10 Septembre 1623; il fut enterré 
en l'église de St. Bavon. Les £rais montèrent à 18 fl. Yoir 
le registre de décès et la description de Harlem par S. 
Âmpziug, p. 313, 

BVpiès Eiamm, il a gravé son propre portrait, en 1621 , 
alors qn*il était âgé de 53 ans. Mais ce portrait porte le 
monogramme de son fils et présente beanconp de ressem- 
blance avec les œuvres de ce dernier. D'après cette gravure , 
Jaii vau de Velde naquit eu 1508^ (aet. 53 1621). Je ne 
connais aucune gravure du la mamdupère. 

JAN VAN DE VELDE, fils. 

Krnnim assure qu'il iiacpiit à Harlem, peut-être avant 
1598. Je uc puis nier entièrement cette assertion, mais 
elle me semble peu fondée, car le père était en 1605, maître 
d'école française à Rotterdam et plus tard , comme il est 
prouvé par ses Modèles hollandais d'écriture, il remplit ce 
même emploi à Harlem en 16^0. 

Yoicî quelques articles des comptes des trésoriers de 
Harlem où il est fait mention de cet artiste : 
♦ * A''. 1623. Alloué à M" J. van de \ elde, fila, pour 
certaines gravures sur satin, qu^il fit en Thonneur du prince 
d'Orange et offrit à la ville, xui 

A^ 1627. Alloué à H^e Jan van de Velde pour une gra- 
vure, représentant les funérailles du prince Haurithu, offerte 
à la ville, xxx o<« 
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Panni ses gravuies, qu'on ne tronve presque jamais oom- 
pietés^ on remaïque celles qui oment l'ouTiage intitulé: 
de Spiffel cjte Toneel âer ^delAeyd enâe ongebonéMteyd 
onser eeuwe » wwrgeêUU in Rijmen van S. A. (Sam. Aicpzing) 
toi Ure e» beUrseiap, 1633, àtj Q, KmUen, in AP, 

Cette série contient 17 figures, hommes et femmes; le 
demier feuillet représente la mort. Toutes sont numérotées 
de 1 à 18 > en bas et à gauche. Chacune d'elles porte un 
quatrain hollandais de S. L, Le titre seul^habilemeut gravé, 
est signé : J. v. Velde inven. et fecit n**. 1, 

J. vniï de Velde fut înserit en 1614 dans la confrérie, 
où il remplit en 1635 les fonctions do commissaire. Il fit 
inscrire alors Cornelis Goutsbloeiu et Tomaa Touiabii. Juuckcr, 
bourgeois, comme ses disciples. 

Je n'ai su dcL-oiivrir l:i date de sa uu)ri. On ne la trouve 
pas (Inns les registres de décès de 16G5 à 1071. Depuis 
cette dernière nniiéo jusqu*en 1678, ce n'est qu'à ])eiue 
qu'on j)eut distinguer les noms. Son décès n^est pas men- 
tionné non plus en 79 , 80 ni en 81. 

Un autre, Jan Vfin do Velde demeurait à Harlem dans 
la St. Jansstrant, au mois d'Octobre 1642, et l'art. 5 des 
notules du 14 Octobre 1642 de la gilde de St. Luc se 
rapporte sans doute à ce dernier. H est conçu comme suit. 

^Jan van de "Velde ajant été invite à se présenter comme 
^graveur, répondit qu'il était oifè^Tc; ce dont il foiimit 
i^la preuves exliibmt un acte en due forme » datéd^Am* 
//sterdam, le %! Mars 1630 et signé Bas." Plus 

tard il est aussi nommé comme gmveui de cartes géographiques. 

Ce dernier et Jan van de Telde> fils, ne peuvent 
être la même personne; car il est difficile d'admettre que 
l'on aurait invité J. van de Telde, fils, à oomparaStre en 
1642 devant les doyen et commissaires, alors qu'il avait 
déjà rempli les fonctions de commissaire dans la même 
gilde en 1635. Il fut enterré le 6 Juin 1686 au cimetière 
de l'hôpital. 
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JESAJAS VAN DE YELDK 

B est certain que Je«ijas n'eei pas né à Leiden en 1597 , 
et qu'il ne fut pas le père de Wfllem van de Yelde, 

le vieux, si toutefois on peut admettre que ce dernier naquit 
en 1610. L'cxLiaiL suivant àu. registie de mariage do 
Harlem le prouvera: 

Isajas van de Velde, jeune homme d'Amsterdam, de- 
meurant Oude Graclit, éjwuse le 10 Avril 1611, Catelijn 
Maertens, jeune fille de Gand, demeurant Smeestraat. Le 
6 Avril 1614 fut baptiso Jolian, fils d'Jesajas van de Velde 
d'Amsterdam et de Catelina Maertens. Témoins : Jan Maertens 
et Jan van de Velde. Le 15 Novembro 1615 , on baptisa 
Esajasj le 22 Octobre 1617, Antony. Il fut inscrit en Avril 
1610 comme membre de T^lise réformée. Testis Jacobna 
Martens, son beau-frère. 

En 1617 et 1618 il était membre de la chambre de 
réthorique JJe JTijngaafékrankett, H fut inscrit dans la Qilde 
de St. Lnc en 1612 

CORN£LIS £T PI£Ï£R V£EB£ECK. 

ComeUs entra dans la Gilde en 1610. Schrevelius relève 
ses talents comme peintre de marines. Pieter est pro- 
bablement sou lils. Ce dernier i'ut inscrit en lGl-5. H 
est facile d'expliquer d'après ces indications pourquoi ses 
gravures à l'ean-forte sont signées P. C. Verbeeck. Les 
initiales signitieut Pieter Cornelis7/. 

Tl n'entra dans la confrérie qu'en 1615 et quoiqu'il existe 
des estampes de sa main dat-'cs de 1039 , cependant il se 
peut très-bien qu'il entra dans la Giide#près avoir produit 
des œuvres remarquables, comme c'était le cas avec Corn. Bcga. 

20 
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DIRK YEBHÀBfirr. 

Les noitiles du mois de Mais 1688 de la Gilde de 

St. Luc rapportent: 

,/Dirk Verliarst, ayant été appelé à payer sa rétribution 

,/à la confrérie, son cpouse demanda un délai un mois ou 
,,dii t>ix semaines; il est décide qu'il sera encore appelé lors 
;,de la prochaine tournée, sous peine d'amende.''' 

Dans celles du mois d'Août 1642 on trouve: //l)épensé 
lors de la tournée chez notre confrcrc , M^e Dirk Verharst, 
peintre, pour un baril de bière, 60 sous.^ 

ABMHAM YEKHOEYE. 

Van der Vimie le mentioime panoi les peintres de Had^m. 
n était déjà décédé en 170S. H. Kramm dit qne.tefÀ- 
YenboeFe, pèjre et fils, étaient des AnTersois. Dans le^cata- 
logae de Gr, Hoet, t. 1, p. 121, n^. 349, on ttowrevnn 
tableau de grandeur naturelle, lej^tésmimide Chdd^JEfmif, 
par A. van der Hoeve. 

Le registre de baptême porte qu^Adriaan, fils d' Abra- 
ham Corneliss Vcrlioef de Ilarlem et de Catharina Adriaansz. 
van Langevelt, fut baptise le Avril 16G8. 

œBNELIS ENGELSZ., JOHâNN£S 
œBNELlSSE et JOCHEM COKNELESZ. YBBSPBœfCK 

Gornelis ^tra dans la Gilde en 1598. est lOientionné 
sous le nom do Coruelis Engdsz.^ sur la . matricule de 
1594 à- 1621 de la garde civique. Le musée de Harlem 
conserve un repas d'arquebusiers, catalogué au n°. 88, et 
masqué tout simplement G. E. 1618. Bjsnm Sjmonala ^l^èbeff^ 
fapuigeoia de Harlem était son disciple en 1687..fv^r 80 
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Août IGOO un demanda une ouverture de toiiibe^-iu dans 
l'église de St. Bavon, circuit du sud, n**. 199 ,pour Mcrten 
Jans, veuve de Cornelis Engelsz. Verspronck. Frais (1. 21, 
Quoique le nom de Si)r()iigh soit très-ancien et c[ue Sclire- 
vclius montiouiie , p. 827, Gérard Sprong de Harlem, en 
1452 baccalauréat en tli(?oîogic et Tiector Magnificus à l'uiii- 
versité de Louvain, il paraît toutefois que le lils fut le 
premier qui porta le nom de Verspronck. Ijc beau tableau, 
représentant les régentes de l'hospice dit heilige-geesthuis , 
le n**. 89 au musée de Harlem, est signé J. Verspronck 
1642. n entra dans la Gilde en 1632 et fut en UU au 
nombre de» candidats pour le secrétariat de la confrérie. Je 
possède Iw portraits de Joh. Comelisz. Verspronck et de 
son épouse, peints par lui-même, de grandeur naturelle. 
Cornelis van Noorde a &it en 1783 des dessins coloriés 
d'après ces tableaux ; sur celui de l'éponx il a écrit aet. 46 , 
et sur celni de la fenmie aet. 37 a^ 1643. On peut en 
déduire qne J. Yeispronok naquit en 1597. Les dessins 
sont actuellement (1870) aux aiehiTes de Harlem. Il est 
décédé à Harlem, comme le pronve le billet d'enterrement: 
,Vons êtes prié d'assister vendredi, 30 Juin 1662, à 
jydeuz heures précises de l'après-midi, à l'enterrement de 
j^Mi^ Joannes Tersprong, peintre, St. Jansstiaat. Entrer 
^oomme ami dans la mortuaire, vètn du long manteau.' 

Eglise de St. Bavon. 

Sur la liste de van der Vinne ou trouve aussi Jochem 
Comelisa. .VersproDg. H entra dans la confrérie en 1632 
et épousa comme jeune homme, le 30 Avril 1647, Ânna 
Regoth, jeane fille, tous deux Je Harlem. 

En 1638, Jacob Dircksz. Sprough fit avec Pieter Reyer- 
seu van Dijck , la coupe de la Gilde des arquebusiers, dita 
kloveniers, à Amsterdam. J'ignore a'il appartenait à la même 
Emilie que les peintres mentionnés. 
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œBNULis Gmaim. tbbsluus. 

Au sujet de ce peintre on trouve dans les notules de 
la Gilde de St. Duc du mois d'Octobre 1640 : 

yCorneîis Gerritsz. Versluys, peintre, ayaTit été invité 
payer son droit d'entrée à la confrérie, déclara ([ii'il ne 
^faisait pas de tableau pour les vendre et qu'il n^en avait pas 
j^encore vendu; mais il promit que le jour oà il en aurait 
„rintention, il payerait sa rétribution aux commissaires, qui 
ipd^ckxèient qu'ils le mettraient à ramendej s'il ne tenait 
i^pas sa promesise.^ 

JOHANNBS VEKWEE. 

Il entra dans la Gilde à Harlem en 1647. M. Kramm 
dit que Van Eîjnden et van der Willigen Tont mentionné. 
C'est inexact: ils parlent de . . Yerwer et demandent s'il 
s'agit du célèbre linguiste et archéologue Adriaan Yertrer, 

JAN VAN miïBN 

est nomnu: comme maître-graveur (lucester etser) sur la matri- 
cule de la Gilde de St. Luc, à la date du 7 Mars 1703. 

Bans le registre de cautions, et appels d'affaires de peu 
d'importance, Guurtje Meynerts Fabritius , veuve de Jan van 
Vianen, est raeutionnce à l'année 1668. Ce dernier n'est 
donc pas le graveur surnommé. 

YICTOB VICTORS. 

On trouve dans le catalogue de portraits Néerlandais 
de Fred. Muller, deux portraits dessinés de lui, sous les 
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n<» 5662 et 566S; l'un porte TinMiription : ob. 1708, aet 
56. Le zegistre de décès de Harlem confiime cette date : 
on 7 lit qu'il fut entend au eimetièze dit nooider 
kerlchof; mais on a cherche en vain à Tann^ 1652 la 

mention de sa naissance. Cependant on trouve au registre 

de bajpteme que Victor, fils de Levin Yictors et de Sijtgen 
Cornelis, fut baptisé le i2 Juin 1627. Témoius: Albert 
Jacobs et Martjen Lofiiarts. Il fut inscrit dans la confrérie 
en 16 B k Kramm ne parle que de Lourcns, Louw ou Lodewijk 
Victors. Ce dernier et Levinus désignent-ils le même per- 
sonnage ? 

Le portrait dessiné de Victor Yictors fait partie de ma 
collection. 

Les VAN DER VINNE. 

Cest à bon droit que Kramm cite l'ouvrage de van Eijnden 
et van der WiUigen oonmie la meillenze source pour l'hiatoire 
de cette fiimille d'aitiatea. Dana Touvrage de M. Kramm on 
trouvera aussi quelques pardoularités et indications, qui ne 
sont toutefois pas si exactes que ceUes que je donnerai ici, 
à l'aide d'un tableau généalogique (Supplém. F.) et de 
quelques nues des œuvres de cette £fimille artistique. 

ZoUe, en hollandais Laurent, est le plus ancien auqud 
j*ai pu remonter. Son nom seul indique déjà qu'il était 
originaiie de la Frise. Son fils, Jelle Lolleaz, , naquit 
à Exmorra, village de la Frise. Us étaient catholiques 
et exerçaient la profession d'agriculteurs. Le troisième, 
Zolle Jelltisz.f niKpiit aussi à Lxmorra , mais se fixa à 
Harlem et se fit appeler Laurens Jdlesz. , traduction 
de son nom en hollandais. Il appartenait à la com- 
munauté des mennonites et ëpousa à Harlem, Maeyke 
• Vincenis Verfalje , le 30 Décembre 1G07. 11 était tisse- 
rand de toiles et faisait le commerce de toutes sortes de 
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fils et d'étoffes en soie; il avait des relations commerciales 
avec Jaques de Graat , marchand de fils. Ce dernier 
ayant voulu lui donner nn nom spécial ponr le distinguer 
des autres, <$crivit sur l'un de ses comptes ZaMr(?«* Jellesz. 
van âer Vinne ; il emprunta ce nom à un coin de terrain 
que Laurens Jellesz. possédait en Frise et dont il avait été 
souvent question entre eux; cette terre portait le nom de 
fenland ou fenne, en hollandais venland ou venne. Dû 
Oraat mit par erreur un % pour im e, et c'est ainsi que le 
nom de Vinne fut adopté par Laur en» Jellesz. H décéda le 10 
Septembre 1665 à Amsterdam chez l'un de ses fils, Izaak Laih 
hiks, employé au chantier des Indes Orientales. Celùi-ei exerçait 
avBsi la profession de tisserand, était quelque peu littém- 
teuT et aimait la poésie. U eut dix enfants^ tous mâles ^ 
dont trois moururent en bas âge. Bans tout ce qui suivia 
SUT la &uull6 des van der Yinne, je mentionnenn unique- 
ment ce qu'on ne trouve point dans d'autres ouvrages ou 
ce qui est rékté d'une manière moins exacte. 

Vinné {Itaak van der) , fils de Yincent Lauienss. décéda le 
16 Avril 1740. n entra dans la confrérie le 6 Décembre 1690. 

Voici la description de plusieurs gravures, dues à son 
burin, et dont quelques unes n'ont pas été décrites. 

LeslE gravures, représentant des vues ôuifU» MarUm, 
(aux environs de Harlem) sont numérotées. Le n^. 1 seul 
porte les initiales du graveur. Il en existe des états sans 
et avec l'adresse de B. Clcynliens à Harlem. 

Les six gravures faites d'après Th. "Wijck sont numérotées 
et portent toutes les initiales. Le n**. 6 porte en outre 
la date IGSG. 

Quatre vues en Savoie, numérote'es, porta ut ii diuiLc: 
J. de Nageoires fec; h. 14 c, 5 1., 1. 20 c, o 1. 

Deux gravures de la même dimension, sans nom; elles 
représentent : 

1°. Des navires sous voiles; au lointain une partie d'un 
paysage, h. 14. c, b 1., 1. 18 c, é. 1. 
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S^. Un tiè8?)>eaii passage, ayec grand nombre d'sibre», 
arec, plnaienn. cayaliers et quelques chiens buvant à une 
fontune.li, 14. o.^ 7 1.^ 1. 18 c., 4 1. 

dette dernière gEaruxe est souvent regardée comme l'ouvrage 
de B. Maas. 

Quatre estampes, d'après A van Ostade, portant les numéros 
15, %9f SQ, 33. Elles sont ^ plus grandes que les gravures 
originales, bien distinctes, de. celles de Blotding et ne portent, 
pas le nom d^u graveui. Il en existe peut-être encore d'autres. 
Ces dernières m'ont été indiquées par M. Vincent van dèr 
Yinne van Lee. 

TJn paysage au clair de lune. Au premier plan, à droite, 
un homme est couché à terre; derrière lui, un cheval et une 
vache ; un peu plus vers la gauche , un mouton et un agneau. 
Sans signature. Manière noire , h. 10 c, 2 1., 1. 9 c, 5 1. 

Cette estampe serait-elle l'éclipsé de lune (|ue mentionne 
le catalogue de Yiiicent van der Vinne^ p. 49, n°. 77? 
Dans co cas Vincent, fils de Xjaure7is , petit-fils de Vincenù 
Lauretisz, , en est l'auteur. Presque toutes ses gravures sur bois 
sont des sceaux pour les fabriques et les receveurs d'impôts , 
des tigares matlicmatiqueti, des lettres majuscules, de petites 
estampes jîoiir almannchs , copiées do Dirk de Bray , des 
estampes pour enfants comme les jeux de Cupidon, dilïé- 
rents animaux, etc. ete. H les faii^ait pour d'autres aussi 
bien que pour sa propre librairie. J''en possède plus de 
trois cents exemplaires dittérents. 

Vin7ie {Jacob van der) n^;tait pas le lils de Vincent , mais 
de Zaurens et petit-fils de Viîicent Laurensz. Il naquit le 
23 Juin 1688 et décéda le 17 Janvier 1737; sa femme se 
nommait Anna van liées. La petite eau-forte oblongue est faite 
alors qull avait seulement onze ans. Elle a peu démérite, 
à la vérité, mais elle est fort rare. frac^,dont nous parlons, 
entra en 1735 dans la confrérie comme peintre et graveur. 

Vinne {Jan van der) n'était pas le fils de Vincent, mais 
de Vincent Laureniz, H naquit le 3 Février 1663. H 
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86 fixa le 10 Mai 1686 en Angleterre ^ pour ^happer au 
traitement aérère de sa bdle-mere. Son père ftit son pre- 
mier mattre; à l'étranger il se £9rma dies Jan Wijei. 
n revint à Harlem an mois de Juin 1688, alla demeu- 
rer avec son frère Izaak et épousa en 1698 Catharina 
Iluurkamp. Il avait une fabrique d\'toffcs et pratiquait la 
peinture. La petite eau-forte dont Kraram parle, ne doit 
pas lui être attribuée : elle est Tœuvre de Vincent van der 
Finnâ , Laurenszoon. Voir à \i\ biographie de ce dernier. H 
est probable que Jau van der V^inne irrava d'après A. 
Bloemaert f?) une mitre estampe représeutant un oiseleur 
assis, à droite, sur un bane de gazon. Un panier à ause 
est placé devant lui ; il semble prendre quelque chose des deux 
mains ; derrière lui se trouve une canne ; il a la tête tournée 
ven un hibou perché sur une potence. Pins loîn^ à Tarrière- 
plan, on voit une autre potenoe; à gauche , une autire figure 
à mi-eorp^. En bas se trouve son nom à rebours, anno 1711 
ou 15; large 10 c. 4 1, haut, 10 c. 

Cette estampe trahit une main peu exercée et il est très- 
probable qu'elle soit TouTrage de Jan van der Yinne 
IdrarensBoon alors qu'il était jeune. Jacob van der Yinne 
et Vincent van der Tinne Tan Iice en firent paiement 
dans leur jeunesse. Il décéda le 1 Mars 1721. 

VkiM» (Jam vam der) Lauiensaoon, né le SI Janvier 1699 , 
décédé le 8 Novembre 1753, avait épousé JobannaBosveld 
le 12 Mai 1732. Le titre de son catalogue le nomme 
peinire. Il dessinaît des fleurs et des paysages, mais fit 
peu de tableaux. Les dessins, les estampes et les tableaux 
qu'il laissa, furent vendus après sa mort à Harlem le 13 
Mai 1754. 

i'^inne {^Jau van der), fils de Jan, ne le 1 2 Juillet 1734 , 
décédé le 1 Juillet 1805, a fait trois paysages d'après «T. v. 
Jfnymm , et non deux comme on l'a prétendu; l'uu est 
marqué 1706, les deux autres datent de 1767. 

Les deux gravures in b", portant Tannée 1667, que 
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Nagler eroit a^oir été fûtes par /. va» ékr FUtne 
d'aprèa «T. van Haer, aont, l'oufiage ^Jgaai, d'apièa 
ra?Î0 de Kiatnm. Cependant Igaak naqiiit en 1665; il 
ne pouvait donc graver en 1667. J'ai d^nvert dans les 
listes gâiéalogiqoes certain Jan van der Viam, fils 
d'Âbrabam Lanrens et petilrfils de La/iif0n» &UU», Ce Jam 
naqnit le 28 Juin 1648 efc dMda le 26 Aolt 1710. Si 
la relation de Nagler' étùit exacte, on devrait attribuer à 
ce dernier les deux estampes dont nous venons de parler. 
Toutefois il est inconnu comme artiste. 11 est certain 
qu'elles sont l^œuvre de Jan van der Virme Janszoon 
et que Nagler se sera trompé dans les dates. Elles ue sont 
d'ailleurs pas faites d'après J. vau Haer, mais d'a])rès J. 
van Huvsmn J il en existe trois portant les années 1766 et 67. 

Firme {Laurent van der), fils de Fiticent Laurensz. et 
non Vineentsz., Tinquit le 24 Mars 1658 et décéda le 8 
Mai 1729. H cuira dans la confrérie en 1685. 11 lit un 
grand nombre de tableaux pour M. Philips âe Flines 
d'Amsterdam, dont le cabinet fut vendu le 20 Avril 
1700. (Y. le catalogue de tableaux de ffoei, Ir v, 
p. 58). Eu été il peignait surtout les fleurs d'après nature^ 
à la ferme Spaer en houi près de Harlem-; en hiver 
il restait à Aindenlam, oii il peignait d'après d'autres dessins 
et tableaux. A Harlem il habita d'abord la maison dite 
YoBsenhuis et avait épousé MUsoMk Boeiaeri. Ën 1729 
il était commissaire de la Oilde de St. Luc. La pe- 
tite eau-forte qu'il grava, porte l'inscription suivante: 
Ifege fjno kaioene UvUem worde» gemaoH iîf Lantrenê 
van der Vinne M Raarkm in U Vottenhuù* (Ces ru- 
bans fins de coton sont fiibriqués cbes Laurens van 
der Yinne, demeaiant à Harlem au Yossenhuis). La copie (?) 
ne porte pour inscription que le seul mot: *é Voaêenku^ê 
n^. Cette estampe passe souvent conune l'ouvrage d' A. 
van Everdingen, non seulement dans les catalogues étran- 
gers*, mais même chez nous. 




Digitized by Google 



91é 



Fmiiâ' {Zammu va»: der), fik de Jaoob^.iMM)iiiild 3^ 
Juin nm et âëcéda 27 Mw: im. H «rait épmui en, 
1736. JbA, fftrihffà de> Iiieideii, Btefcaîi peintre ejb eiàtia:. 
€ni lu même «n^ dm U oonMrie^ Sies. tablamix j gnTnrM 
et: dossDUk forant vcndiui ^ 1.731-, à Harkm m m^iw 
temp» qae om dA^J[..d6 Haan^J^iuiems de eee ès»m 
soat iDentiffim^ asi eatalùgqe de oeMie vente. 

FMm«: (r«R0«fi^ Jrtmrjntff^Kvam.àer) était le aeptième fil& 
de LaurmU; iiUenz*, et fiM> eouven^appel^. Vtneêmt tout couiti 
n naquit le 11 Octobie 1629 , décéda le 2*6 Août 1702 
et fut enterré au circuit du milieu, église de St. Bavou, 
n°. 36. 'J. Il entra dans la Gikle en 1649. Le 24 Décembre 
1656 il épousa Anueije de Gaver, tille de Jau. Le U Sep- 
tembre 1668 il se maria eu secondes noces à Katali/nlje 
Boekaert. Il eut [six cjifants de chaque épouse. Il entra 
à Tfige de 18 ans comme élc)ve chez Fr. TTals, où il 
ne testa que neuf mojs; après quoi il peitmit encore quelque 
temps à Monnikendam. Ses })ropres annotations conliriueut 
entièrement f'o que Houbraken nous rapporte du voyage 
en pays étranger et d'autres détails de la xia de ce ])emtre. // Ar- 
^M¥é % Cologne, dit van der Vinne, uous logeâmes à Teuseigne 
ffde roode gam (L'oie rouge) ; nous nous mîmes le lendemain^ 
27 Aoûjt 1652 à Touvrage chez M^e Abram Kuypet, 
^4^aaeiuraiit me ^reestraat; mais Birk Helmbreker retourna 
trois q^uatre, jouis, plus tard, en l^o)J^nde/^ A fiaif^p 
£ort, TftQ der Yùrne fit un tableau pour Just KuypeXy 
peintre , demeoia^t au lieu dit Zijl. Il se diii^ de là yeK» 
Heidell>ei^f ^ passant par Darmstadt et levmt avec ses 
oompognona ^ T^yog^ par lt(a^lkem^ à Ck>log]ie. ^Aprb 
yavcHi séjourné loi pendant n^uf semaanes^ je suis allé 
ypeîqdre le 7 Janvier 1653 diee Bemaert Kemp, peintre, 
ydfmeuiant rue Scbildergasse, {«ès dn nouveau maicKé; 
,camaiade du Boi» retourna le 15 Mars en Hollande. Joost 
yBoele est arrivé ici à Cologne le 13 Ma»; Élevait quitté 
f Harlem le 7 du même ^loia , en traversant les 
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,Iieils meiitiottiiés plus luAit.^ Vmi àet VuuM parie: aUBsi 
longtwnont des^ nomblmu tuMeaux qu^il vit! âtoBiphineiu» 
égliseir^ Cologne.' ^Ohes M<« 3cnmecié, ponrsiiîlril, jeTit 
^un Ecce-homo de Sanânik JhU^ qui était finir 
,/bon peintie; quoiqu'il n^éftt qu'une main. Ce tiblean 
,/le prouve suffisammetit : le visage douloureux du Chrisfe, 
,/les traces que les verges ont laissées suj* son coq)s, sont 
^,rcprodiiits avec vérité; il est cV ailleurs d'un desgiu correct, 
ffù!\kn coloris vigoureux et achevé. Ou voit de ses œuvres 
^/dans plusieurs églises , entre autres un Ecce-komo à Tci^lise 
,/de St. Jérôme, et en d'autres endroits, ce qui prouve 
;i,a«sez qu'il fut un bon maître.''' Yan der Vinne se rendit 
au -mois d'Avril 1653 à Baie en passant par Mayence, 
Francfort, ITeidolberg et Strasbourg; il traversa la Suisse 
et séjourna quelque temps à Yverdun. Là, dit-il, nous 
logeâmes à l'enseigne de la Courotme ; nou?, nous mîmes à 
l'œuvre chez Mre Giljara de Lapreme, gentilhomme né à 
Delft; nous fîmes le portrait de son épouse et de son 
enfant; il nous traita comme des gentilhomuieB. ]pendaat 
que j'étais à l'œuvre pour de Laprano^ Bons «ânes 
l'idée de &ire un cerf- volant , pour nous amusef comme nous le 
faisions en Hollande dans notre jeuneme. A peine £iit-il 
lancé, que toute la ville fut en émoi; personse nopouTaîJ; 
comprendre ce qne signifiait pareil objet dan» les au»; quelque 
nns pensèrent qne c'était un signe précurseur de la guerre 
on de k vengeance divine; une vieille lemiae dit, en le 
Toyant^ que e'^it un aveTtissement du ciel et qu'il ^JQait 
prier et se convertir (dass ist warlicli eine Ziichte Gotfcs^ 
w mUssen uns bitten). La eliose fut bientôt xsoontëe^tins 
les villages à l'eniour: un signe miraculeux s'était moutié 
en plein jour. Cependant les gens s'apevcevant q^e ee v^4^i 
que l'ouvrage des hommes, vinrent enmaasQai^prèsdenous 
et nous regardèrent ayee étonnement.' 

Houbiaken raconte le niAme liût msc quelque yurii^tio^s. Cela 
prouve au moins que ee n'était pas une inveni/ioii de sa pict« 
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YoiL àet Yinxie vieita enmiite Genève et d'aubes nllet, 
B6 randit à "Lym et a^ounia pendimt quelque tempe à 
Fàrifl où il peignit cliea Pierre Foreeti le 1 Septembre 1658 
il airiva à Harlem en paiÊiite santé. 

Outre Willem du Bois, qui entra en 1646 daiulaoon- 
Mcie, il note Eduaxd du Bois en 1648. 

En 1662 il était eommïawaiie et trésoTier de la G^de de 
St. Luc. J^oan bonrgmestia d'Amsterdam à cette époque 
et grand connaisseur d'œuvres d'art ^ estimait beaucoup les 
tableaux de van der Vione. H paraît qu'il fut très labo- 
rieux. On peut donc s\*tonner que Fou reucontre si peu 
de ses œuvres. H fit les portraits de ses frères Jacob 
Laurens et Izaah Laurens , qui font partie de ma collection. 

A rarticle Fr, Hait on trouvera des détails sur son 
propre portrait. 

Vinne [Vincent va?i der) Laurenszoon et petit-fils de 
Vincent Laurensz,, naquit le 10 Juin 1686 et décrfdale 
16 Mai 1742. L'estampe, représentant uu berger , attribuée 
par Kramm à Jan van der Vinne Vincentszoon , est 
rouvrage de Vincent; elle est exécutée d'après L. van 
der Fmne dont elle porte la signature. Une autre gra- 
Ture des mêmes dimensions^ représentant un berger, 
quelques moutons, une vache , une cbèvre et deux chevaux 
dans un paysage, est également due à son talent et signée 
K van der Vinme invenU etfecU* 

Vtnne (Ftneeni van der), û\a de Ja» et petit-fils de 
Zamreni, naquit le 81 Janvier 1736, décéda le 15 Janvier 
1811 , et fut enterré en TégUse de St. Bavon, circuit du 
nord n^ 6. La gravure représentant un caehelot et dont 
Kramm nous parle, est signée ira« der Vinne deL; elle 
porte pour inscription: Caehehé meêUfaui 61 piede de 
longueur, jeté U 20 Février 1762 eur le rivage entre 
Zantvoort H Wiji, Une deuxième représentation du même 
mammifère porte la même signature et l'inscription : Caekélot , 
vn eur le dos. Une troisème , signée van der Vinne 
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fec, à pour inscription: Cachelot, long de 00 pieds, jeté 
vivant sur le rivage au nord dSgmmd, le 15 Février 1764. 

Vinne van Lee {Finceni ihm âer) demeure à Harlem où 
il naquit le 20 Septemlire 1798. Nous ne désignonB pas îd 
le jeune ^ osr il n'en a pas eiîsté d'autie de ce nom. Hester 
vtm dêf Fin$iê, sa mhxe, avait épousé Jan Tau Lee, qui 
ezeiçait la piofesaion de maichand de via. Elle était fiUe 
de Jori» va» dur Vinne. Celui-d, né le 14 Juin 1716 et 
décédé le 81 Juillet 1769, était fils de /accè et petîlrfik 
de Zauren» qui habita en premier lieu le Yoesenliuis. Gomme 
tous les membres de sa &miUe, Vineeni van der Vêmte 
van Lee eultîyait dans sa jeunesse les arts; il le fit 
avec tant de succès qu^il est regrettable qu'il n^aitpas 
continué dans cottu voie. A ])eine âgé de onze ans , 
il fit quelques gravures sur bois, représentant divers su- 
jets, comme: un homme eoifte d'un bonnet de nuit, 
un patineur, un enfant jouant au cerceau, un enfant 
allant en traîneau, un autre tirant un porc par les 
oreilles et une vache debout. Ses essais à l'eauforte , 
qu'il grava à Tugc de 12, 13, 15 ans, sont fort bien 
réussis, en égard à la jeunesse du graveur: ils repré- 
sentent : la tête d'un bouc , tourné vers la droite ; large 
8 c. 8 1, haut 4 c. 8 1.; l'enfant aux bulles de savon, 
large 6 c. 4 I. , haut 6 c. 4 1 ; et un homme assis, occupé 
à sécher devant le feu la robe d'une femme qui se tient 
un peu penchée en avant. Sur l'arrière-plan, à gauche, se 
trouvent deux musioiois; à droite, un homme, penché sur 
la demi porto; 1. 9 c, h. 10 c. 8 1. 11 est graré d'une 
fiiçon l^;ère et spirituelle. Tontes ces eaux-foites ne poin- 
tent pas de signature; il en est de même d'une copie 
d'A. van Ostade, le n^ 36 de Bartsch; enfin, une autre 
représente' un en&nt qui se défend contre im chien 
qui aboie; 1. 5 c. 5 L, h. 5^ c; signée à gauche YL. 
Cette estampe fat gravée à Tagc de 15 ans. Il n'en existe 
que six exemplaires. 
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.ÇQÎLNELIS et^ JiUS^ DLtiKZ. VISSCHEli. 

Le nom de Cornelis Visscher se trouve au livre des comptes 
de la QiXde de St. Luc de.Qadem: il paya en Septembre 

,1,603. sa xétnbutioii comme graveur et fils aîné de maUre, 
Ces derniers mots nous prouvent, que son père ffdsidt.aiian 
paprtie.de Ja. confrérie, peut-être en qualité de graveur ou 
peintre. Le registre de mariage da 28 ^ai porte 
qiDie Gomelis Oomeliss Visscher, jeune homme de Spa- 
rendam, demeurant Seheepmakersçtgk ^ épousa Neeltje 
-Jans yan.Çecke^ jeune, fille d'Ofenr^u^ oil_. die .avait son 
domicile. 'I^ registre de dëcçs meutioime que CmmeUê 
VUêçksr fat enterré le 7 Juin ^662 au cimetière dit St. 
Anna iLerkhof.- On y entena le 21 Janvier ltt\,CwiêU8 
Çlae»9 yFuscàer, et ^e 26 Septembre 1671, l'épouse de 
QfmeUi J^ansê Fineler. 

n est parlé ici de Com$Ui, .CornéU» Çomelùê, Cor- 
.neUt^ Clae9» et de CarmiU Jansa.FtMeÂ^.^Ijw^éL d'entre 

.eux/^t ^e grareur? En 1865 parut à Leipzig , Comel. Yis^ 
echer^ FWv. uiner Ku^erslicAe, bearb, ron J. Wusflîn. 
(OoUfiction des gravures sur cuivre de CSomelis Yisscher, 
^décrites par J. "Wussin). 

M. Wugsiu fixe la date de sa naissance entre 16!). 8 
et 20. Cependant il n'est pas mentionne sur les regis- 
tres de réglise réformée de 1608 à iG£2 , et ceux 

, de réglise catholique de cette époque n'existent pas. S'il 
est né vers ce temps à Harlem , il est possible qu'il 

. ait appartenu h cette religion; peut-être à la communauté 
des mennonites? M. Wussin parle aussi d'un fils qui avait 
atteint eu 1656 l'âge de 13 ans. Je n*ai pu lo découvrir. 

, Son décès n'est pas mentionné à l'année 1658. 

Van der Vinne cite sur sa liste Jan Dirksz. Vis- 
scher. Le 31 Mai 1667 fut enterré à Téglise de 8t. 
Bavon^ chœur» n^ 0, Jan Visscher; le 17 Sc^itembre 1667 
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fut inhume en la même dglise n°. 0, un autre Jan Vis- 
scher. Il m'est impossible de distinguer quelle est la personne 
désignée dans ces articles. 

JOOST DE VOLDm 

n fat inscrit en 1632 en la Gilde de St. Luc. Les no- 
tiùoB nous appromeiit qu'il ti>Tait alors 32 ans , qu'il était 
peintre et reconnu c<MDme un homme honnête et capable; 
aussi devint-il bientôt secrétaire-adjoint et secre'taite -«n 
— B était né à Harlem et épousa le 18 Décembre 
pSF devant échevins, Giietje Bmgeis LieTelt, jeune 
fiUe de Harlem. 

ALEXANDEB YQS. 

Son poitiiiit dessiné indique qu'il était pictuiae et 
• floiae «mator barlemensis. On le trouve ■ mentionné eomme 
amateur dee arta sur la mabncnle de la Gilde de St. Luo^ 
à la date du 4 Août 1728. 

-B avait ^usé Elîxabeth EaitensteTn, peiiie-fiUe du 
notaire GomeUa Kittenateyn. 

JAN JâNSS de YOS 

est aimoté dans les notules comme maître-sculpteur et 
tailleur de pierre; on mentionne qu'il était en contes- 
tation avec Aelbert Macrts , son confrère , sur une entre- 
prise de tyaraux en grès, à Ja brasserie ,/die (uranjeboom.^ 
(Yoir les notules du mois d'Août 1&37). 



Digitized by Google 



820 



HENDIUK CORNELISZ., COJiNELIS, l'KKDFiRfK, 
ADEIAAN JâNSS et JACOB VJtOOM. 

A la date du 28 Janvier 1597, on troave l'article sui- 
Tant dans le mcmorial des bourgmestres: //Sur sa de- 
amande, Hendrik Yroom Gomdisa a été excusé, sa vie 
durant, de Téleetiou de ses confrères de la Gilde de 
^St. Lue de cette ville et des fonctîona de eommissaiie 
,ou aatiee.^ Dans les comptes des tré^Kirien de 1601 on 
trouve: ffVajé à M» Hendiik de Yioom la somme de 
gVS. oC ponr les ezempilaîzes de l'estampe, repE^sentant la 
flotte équipée pendant Vébé de l'année 1600, offerts an 
magistrat»' 

Cette flotte se composait de 2800 vaisseaux que Philippe 
avait fût équiper. La gravnre de Vioom est la piemièie 
reprâwntation originale de cette armado; plus tard on en 
fit des copies plus petites. On en trouve la description détail- 
lée dans le catalogue raisonné de planches liistoriqucs etc. 
par IV. Millier, Ire li^r. 1863, p. 135, n*». 1130—32. 

On trouve dans les mêmes comptes qu'il lui fut 
payé en 1603 //pour le plan de certain patron (modèle) 
ffà'un vaisseau, qu'il devait faire peindre dans les vitraux 
;j,qne la ville offrit à la ville de Leideii pour être placés 
ff&n palais des Etats, la somme de xviir oC.'' Dans les 
comptes de 1630, on trouve: Payé pour un tableau, 
représentant la bataille livrée au ^Vu/d^e^ peint pour 1a 
ville, VII c. L o^. 

Ce combat eut lieu sur le lac de Harlem, le Mai 
1573. Le tableau fut cédé plus tard au gouvernement. 

D'après les comptes des tréscmeis de 1611, p. llîî, il 
fut payé à M'« Hendrik Yroom, poux un tableau qu'il fit 
pour le compte de la ville, xepiésentant la prise de Da- 
miette, selon condîtionfl, ordonnance et quittance, la somme 
de ii« o<. 
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lioiidrik Vroom travailla aussi jhmu- lo eons(Ml des amiraux 
à Amsterdam, qiii> pur ro«oliitiou du 21 Juin 10^35, 
demanda î\ M'« Backer d'inviter son beau-père, M»"c Vroom 
ù lîarlcm, de faire un frorjuis, d'àprcs lequel ce dernier 
!'(^rait un tnhlettu destiné ù être placi- au-dessus de la che- 
minée de la tfalle. Le 80 Juillet \CtoC> , on lit dans les 
mêmes résolutions ; ,/Convenu entre le peintre Hendrik 
Vroom et nous qu'il ferait le tableau , devant être placé dans 
notre chambre, j)our la somme de 250 fl/' 

L'épouse de II. C. Vroom était Joosje Comelisse; elle 
resta dans la confrérie après la mort do son époux. (No- 
tules de Novembre 1640). Des notules de Septembre 1640 
il appert que: j^Le doyen ayant proposé de régler les 
comptes avec la veuve de Mr« Hendrik Vroom ^ Taflaire fut 
remise. //D'après le registre de décès Vroom fut enterré le é 
Février 1640 en Téglise de St. Jean. 

Un médailleur français, Simon, a coulé une médaille 
au buste de Hendrik Coruelis Vroom ; le revers porte : natas 
Harlemensis 1566. 

COmELIS YliOOM. 

lEn 1635, il était déjà dans la confrérie et sefttexemp> 
ter du service de la irarde bourgeoise en vendant à Tad- 
ministration communale , d'après les r^lutions du 24 Avril 
1639, un paysage au prix de 826 florins. On lui remit 

125 fl. , le restant servit ù le libérer pour toujours du 
service de la uardc bour-'cuisc. 

On lit dans une not(; maririnale delà copie d'une requête 
que les doyen et commiîs^ livcs do la Gilde do St. Luc adres- 
SL-rent en 1042 ù MM. leî bouiyuustres , afin d'obtenir 
quolqucii rî ulcuu'nts sur la vente ])ul)li(iu<' des tableaux, que 
,/Cornelis \'ro()in a quitt • la confrérie et s'est fait rayer 
depuis loiiijtcinps de la lii»te des membres, disant que les 

2L 
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c\travaii;anc<-.s (razcrij; tic la Gil(l(; tic lui i)laisjjaicut guère.* 
Voici le contenu do son hillt t {rciitcrrcinent : 
,/Vous rtes prié d'assister vendredi , 16 Septembre 1661, 

ff& deux heures pr<kîiâies de Taprèi^-Tnidi , ù l'enten-eraent de 

jyCoTuelis Vrooni , maître-peintre au Bagijnenhotf , derrière le 
vieux cimetière, près Tenseigne de ^Vew«/j<?/î. Entrer comme 

y ami dans la mortuaire, vêtu du grand manteau.^ 

Eglise de St. Ba?on 
(Nef du milieu N*>. 60). 

ho» frai» montèrent ù o5 11. 

l iiEUEKIK VllOOM. 

En 1011) il est déjà mentionne comme garde civique. Eu 
1(535 il faisait partie de la Gilde de St. Luc, car il fut 
invité alors h. payer sa rétribution. Il épousa le 10 Septembre 
1651, en secondes noces, par devant échevins, Elizabeth 
van der Nun, jeune fille de Harlem. H fut entend le 20 
Septembre 1667 en l'i^lise de St. Bavon, nef du milieu, 
n**. 331. Les frais montèrent à 47 fl. — Son épouse était 
déjà décédée le 19 Janvier de la même année et enterrée 
au même tombeau. M. Bodel Nijenhuis possède le portrait 
dessiné do ce peintre. 

JACOB YllOOM 

était commissaire de la Gilde de St. Luc eu |1653. 
Il c])0U8a le 9 Février 1G59 eu secondes noces Maritgen 
Isbrauts, veuve; elle était de Harlem et Jacob natif de Saer- 
dam. Le prêtre catholique de Ste Anne, nommé de Yries, imit 
le 22 Tiiiii 1608, Jacob Yrodiu et Cathariua Stalpaert 
van der Wiel. Le 26 Mars 1671 , fut baptisé leur fils Comelis. 
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En 1078 il fiiisait partie de la gilde des ^SchooneDvaardera' 
(qui faiaaint le commerce avec l'ile de Schoonén). Son billet 
d'enterrement est de la teneur suivante: 

^ Année 1700. Vous êtes priiS d'assister samedi, le 6 Mars, 
à deux heures précises de Tapiès-midi, à l'enterrement de 
Jacob Yroom, de son vivant maître^peintre, demeurant chez 
Dr. van Meer au Bakenessegracht* Sntrer comme ami dans 
la mortuaire, vt'tu du grnud maut>ean. 

Eirlise de St. Bavon. 
du milieu, 60). 
Son l'pouse fut enterrée le 9 Mars 1673 eu rëglise de 
St, Bavon, nef du milieu, n°. 60. 

ADHIA^IN JANSS. YKOOM 

mentionné comme peintre par van der Vinue entra en 1637 
dans la confrérie. 

JACOB MAliCLSS. VAN DEU WAL, 

D'après l'inscription autour de son portrait, dessiné d'après 
lui-même par C. van Noorde en 1765, il naquit en 1644 
à Harlem, j décéda en 1720, et fut bon peintre de 
figures. En 1688 il remplissait les foncticms de doyen de 
la con&érie. H était discijde d'A. vàu Ostade, peignait 
avec facilité, mais avec peu de goiU. 

JAœB WARNAER ou WAIU^ABS 

était en 1642 disciple de Ph. Wouwerman; et c'est lui 
probablement que M. Kmmm mentionne mm le nom de. . . . 
Wornaar ou Wamar. 

SI» 
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WHiHELM HEBM. WABNAB. 

Une inscription sous son portrait, dessiné par Taco Jelgersma, 
])orte qn'il naquit à Dunustadt et décéda à Harlem le 30 
Mai ^ Tuge de 57 ans. Son nom est relaté parmi 

les (Oïl frères de la Gilde de St. Luc, à la date du 10 
Juillet 1714. 

PAUWELS WENS. 

,/Pauwels Wons, peintre, ayant été invité en Avril 1013 
„ti payer sa rétribution, répondit aux Jloyen et commissai- 
,/res qu^il n'avait pas l'intention de continner à travailler 
i/pour son compte, mais qn'il retonrnerait cliez un maître, 
^aii^itût qu'il serait guéri de certain accident. 

En Décembre de la même année il fut de nouveau invité 
à payer sa rétribution : „I1 répondit qu'il ne pouvait encore 
ys'/ rendre, puisqu'il avait quitté son maître à cause 
ffàt maladie: il demanda nu délai de cinq ii six se- 
^maines, dédaiant que s'il avait l'intention de peindre 
^ponr son propre compte, il auiait satiisfait la confrérie; oe 
^qat lui lut accordé.^ 

JACOB WILLEMSZ., le père, JACOB, le fils et 
GERRIT DE WET ou WETH. 

Quoique Jacob, le père, fdt encore inscrit en 1637 
dans la Gildo de St. Luc à Alkmaar, il demeurait déjà en 
1636 à Harlem. En 1644 il fut un des candidats pro- 
posés pour remplir les fonctions de commissaire, en 1661 
il était doyen , et vivait encore eu 1671. D peignait des sujets 
de l'histoire sacrée et profane. Son livre d'étude, mentionné 



Digitized by Google 



d25 



par van Ejuden et van der Wflligen et qui se trouve daus 
ma collection^ contient beaucoup de &its intéressants. Il 
commence à l'année 1636 et finit en 1671. En voici le 
contenu : 

^Livré à M*® Sickx (Six) deux tableaux , représentant 
j^run^ Jésus-Clirist enseignant sur la nacelle^ pour une 
^Bomme de douze livres; l'autie, Paulua et Baruabas, 

ypour soixante-huit florins/' 

//Ijivre à M. vau dcr Stcl , un petit tableau représentant 
//Jésus parmi les (loc't(;nrs , ])()iir trente llorins ; livre 
,/encore un petit tableau re]>rése7it;nit un incendie, et uu 
,,autro, un paysnge, pour cimjuaiite llorins.'' •). 

//Livré à Barend Jans<i un tableau repréf^entant Si- 
//mcon, pour Icqiiel il me doit 50 fl., Li moitié vn argent, 
,/raiitre en cadres; sur laquelle soniiue j'ai reçu un 
//Cadre de pieds, encore deux cadres de 10 pieds cha- 
//Cun, le pied à raison de 12 sous; reçu encore 25 
//fl., un cadre de 15 pieds, montant à 9 â.; reçu en tout 
^pour 2S fl. 16 s. de cadres; de aorte que je suis rede- 
^vable de 2 fl. 16 s.* 

Vendu le 6 Mars 1657 à Barend Janss. Heggers, à 
^raison de 25 fl. en argent, 25 fl. en pinceaux et 25 â« 
//Cn cadres, deux tableaux que je lui ai livrés, à savoir: 
yMoïse &ii«iant sortir Teau du rocher; les Israélites ramassant 
^la manne, Beçn à compte 5 fi., encore 10 fl., pnis en- 
jycore 10 fi., de sorte que j'ai reçu 25 fl. en argent, ainsi 
i^que les 25 fl. de pinceaux. Qoant aux cadres, j*ai reçu 
^deux encadrements plats eu bois de sapin de 21 pieds, 
jyle pied à raison de 16 sous, ensemble 15 fl. 14 s. Livré 
encore un tableau de mon fils, à 8 fl. ; reçu à compte 8 fl.' 



Le registre de baptâtnc porte que le 2 Mars 1667 est Iwpttté 
Willcn, 1A» de Willem Six dMinsterdain etd'Agnfha Ouldewagon. Temoina s 

Carcl Six, Simon van dcr Stel, Catalljntje et Catharina Hinlopen. Le :U 
Août 1CG7 fut aussi baptisée Catalina, fiUe de Simon van der Stel de l'île 
Maurice et de Johaima Jacobu Six. 
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yLirre à H. Pieter Tan Meider, deux tableaux de mon 
,fil8, pour 56 fl.; 1658.' 

^ Vendu à Wouter Knijf eu 1662, deux tableaux, repré- 

j^aentant l'un, l*histoire de et AmaxjUis, 

^l'autre, un panneau où est peint l'histoiie de Eebeeca, 
fflea deux poui 54 fl.^ 

^1662. A Monsieur . retouché un grand 

^tableau de Fersellis , et arrangé un autre qui était en fort 

i^mauvais état, pour fl. 60.0.0. 

^;]letouchc un autre tableau de Persellis . . tr 1^*0.0. 
i,Frais t^ue j*ai avancés „ 5.0.0. 

Total fl. 47.0.0. 

,/Livrc V'M\ 11) 71 à M^c Kmrik uu ùibleau represeutant 
„Afigenia (Iphigciiie), \)emt sur une toile de trente sous, 
j^pour la somme de 53 fl.* 

Van Eynden et van cler Willigen ont les premiers men- 
tionné Jacob WillemsK. de "Wet, le pore. Ils disent, en 
parlant de ses tableaux : //il quelque distance ou croirait 
j^voir l'ceuTre de Bembiaudt, mais si Ton regarde déplus 
,/près, on y remarque une notable difterenco.* Un peu plus 
liaui ils disent: i^nous ne pouvons le distinguer de Jan 
,/Weth, peintre et marcliand de tableaux à Harlem." Voir 
l'Tol., p. 131 et 162. Il est vrai, Houbraken parle h 
^article Ph. Wouwerman, 2^ vol., p. 75, de J'audeWet, 
mais il est probable qu'il ait désigné Jacob, le père. Dans 
les registres de la gilde de St. Luc j'ai trouvé plus d'une 
fois le nom de Jacob, mais jamais celui de Jan, quoiqu'on 
déviait Vy rencontrer, puisque Houbrakeu nous assure qu^il 
était peintK et marchand de tableaux et qu'il vivait à Har- 
lem en même temps que Jacob. Yan der Yinne Mi 
mention de Jacob, mais îl ne nomme pas Jan de WeL 
Je pense que Houbraken a pris Jan pour Jacob, erreur 
que d'autres ont reproduit. En &veur de cette opinion 
on a cité le catalogue de tableaux du Dr. Jan Tack, 
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Leiden 1781 p. 20 u^. 50 où i! est fait mention d'une 
toile représentant #le Christ enseignant dans le temple^ 
attribuée à Jan de Wet. Je crois qu*ici la même erreur s'est le- 
produite, et cela avec d'autant plus de raison que j'ai remarqué 
que Jacob a traité le mémo sujet pour M. van der Stel. A 
Brunswiek aussi il existe un tableau, signé J* de Wet 
1635, qui représente Jésus enfant, prêchant dans le temple. 
On y remarque ^lement une autre belle toile oik est 
peint l'incendie de Trojes. Il eu est de même de deux 
tableaux qui figurèrent ù la vente tenue le 1:1 Octobre 1768 
à Amsterdam j le n'^. 11 du catalogue mentionuait //les 
,/arinces do Pharaon eu2:loiities dans la mer Hougc'^ et 
„ia prédication do St. Jcati dans le désert." Tous deux 
sont attnl>iiés à Jau de AVeU Ou retrouve cette deruicro 
toile sous le u'^. 2>i à la vente de tableaux tenue ?i Amsterdam 
le 0 Avril 17S2. Mais je ferai <)l).server que dans le livre 
d'étude de Jacob de Weth il se trouve un croquis de St. Jean 
préchant au désert , semblable à la description plus détaillée 
du entaloLTUo (jue nous venons de citer. Dans une vente 
à Amsterdam le 10 Août 1785 parut au n*^. 357 //la 
circoncisiou de Jésus.'' Or, ce sujet fut vendu par Jacob 
ù Barend Janss. (Heggert). 

En vertu de ces faits je pense que tous les t:'^>le:>ux 
attribués à Jan, sont l'œuvre de Jacob de Weth, le père. 

Jacob a noté beaucoup de ses élèves dans son livre 
d*étude. J'^en ai déjà mentionné quelques uns; voici les 
autres qui sy trouvent inscrits. 

1636. 13 Nov. Willem Willems est venu apprendre le 
dessin pour la somme de 40 florins. 

1640. Cornelis Prinss est venu prendre des leçons de 
dessin pour 40 û,, puis il a appris la peinture à raison 
de 8 livres. 

1643. Gufllaume le Febre est venu apprendre le dessin 
à raison de 40 fl.; le 8 Septembre Ha commencé à peindre, 
au prix de 8 livres par an. 
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1644. Le 0 Mais Gheert Qeertss à laison de 8 livro» 
par an. 

1644. Le S4 Norembre Daniel Janss. van Nikkelen 
vient prendre des leçons pendant la moitié du jour, a 
raison de 4 livres par an. 

1050. Jacob Landmeer, Lucas Franck, Johan Hoog 
prcuucut des leçons pour 10 livres Tannée. Lucas Franck 
est entre chez moi comme peiisioimaire , ix)ur apprendre la 
peinture, à raison de (puitre Horins par semaine, outre la 
rétribution pour raijpventihsiige montant à dix florins par an. 

1653. Arniauus Kroon ost venu apprendre la peinture 
le 8 Juillet. 

1655. Le ] Août Lucas Franck est rentre chez moi 
comme pensionnaire, aux mêmes conditions que précédemment, 

1656, Le 6 Juillet Pieter Wiggertss est entré ohez moi 
pour apprendre la peinture, à raison de 60 fl. par an. 

1656. Le 6 Juîll( t Claes den Otter est entré ches moi 
pour apprendre le dessin à raison de 8 livres par an. 

1660. Le 9 Février Carel Bataon est venu apprendre 
le dessin à raison de dix livres par an. 

1661. 10 Mai Eies est Tenu apprendre le dessin j il 
est revenu le 1^3 Septembre de la même année, 

1668. 3 Avril Nicolaas Bison est venn ohess moi à 
raison de 8 livres l'an. 

1663. Le 1 Août Eul^bt Amsing est venu apprendre 
le dessin à raison de 8 livres par an. 

1663. Le 4 Décembre Hujberts Leenderts van Bijen est 
venu apprendre le dessin à raison de 8 livres par an. 

1665. 10 Mai Kies est revenu cbea moi pour apprendre 
le dessin. 

1667. Van der Dussen est venu apprendre le dessin; 
Cornelifci de Ivuyter le 2 S Mars. 

1670. KriiitolFui de Jongli est venu apprendre la }>eiii- 
turc le 9 Juillet , à raison de 60 fl. par an. 

Le 23 Mai 166S la fille de Jacob de Wet fut enterrée 
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en IMglise de St. Bavon, ciicait du miliea, n^* 7 S. Frais 
4 fl. Le 4 Juin 16 Tl Bon épouse fut enteirée au même 
tombeau. Frais 12 fl. 

Je possède le portrait dessiné de Jacob j il porte 
l'inscriptioii : né à Harlem: et vit encore en 1671. U 
demeurait korte St. Jansstiaat et payait en 1670 la somme 
de 15 fl. en contributions directes. H avait un fils^ Jacob 
de Wet ; celui-ci peignait dans la manière de son père ; je vis 
de ses lableniix, soignés: Jonge de Wet (de Wet, le lils 
ou le jeujic). D'après sou portrait dessiné, qui fait aussi 
partie de ma collection , il était né à Harlem , décéda ù 
Amsterdam le 11 Novembre 1697 et fut interré le 16 
du même mois en la nouvelle église, II fut peintre de 
Jacques II, roi d'Angletf rre. 

A la vente de tableaux de .T. van der Mîirck Acgidz, 
le 25 AaM 1773 n Leiden , panit le portrait de Jan 
de Wet, le père; p. 167, n°. 479. Je doute encore 
que ce soit bien Jan. Van der Marck acquit co por- 
trait à la vente de tableaux de Paulus a Roij, Har- 
\em le 1 Avril 1763, Or, dans ce catnlotrnc se trouve 
non Jan de JFet, mais uniquement </. de Weé, peintre, 
{v. p. 8, n**. 65). 

Le nom de Gterrit de Wet, peintre et bourgeois 
de Harlem , se trouve dans les notules de 1643 de la Gilde de 
St. Luc. D'après le livre des recettes et dépenses de cette 
confrérie, il pa^a en 1662, deux florins pour dix années 
de rétribution. Yan der Yinne le mentionne ^i^ement 
sur sa liste. Il demeurait me Lombardsteeg. 



JOAN WIELANT. 

Je possède son portrait Mt d'après nature, daté de 
Fan 1690. L'inscription porte qu'il naquit à Harlem ot 
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y décéda en 1717. Il pnigiiit des ])aysages avec des figures 
de femmes nues, 
n eoiTft dans la Gilde le £ Octobie 1696. 

CORNEIiIS CLA.ESZ. et C3LAES VAN WIERINGEN. 

Tmmerzeel prétend (ju'il naquit ù Harlem vers Vm 
ICtOO, mais C. C. vaii Wieiingen est déjà meutionné en 
iOOO sur la liste (le la garde civique et en 160^5 il lui 
fut paye pour reproduire et peindre le ])îan du li(;u dit 
Overtoom, près dWmsterdam et jxjur vu livrer les exem- 
plaires exiîTi's, XLTT (yt. (v. les comptes des trésoriers). 

M. lvr:uiiiii nous rapporte que il. C. Vroom iMiiguil en 
ICIO un tableau, r» présentant la bataille navale de Gibral- 
tar, estimé à 2400 11.; cette toile fut montrée aux mem* 
brcs des Etats et acquise au prix de ISOO il. pour être 
oilierte au Prince van Whalia (prince de Wales). Depuis 
on a trouvé que Vroom fut invité en 1620 par le collège 
de l'Amirauté à reproduire le même sujet pour être donné eu 
cadeau au prince Maurice^ et que n'ayant pu s'entendre 
avec luî> on s'adressa à Corn. Cl. vail Wieringen, qui se 
cliargea de Texécution au prix de 2400 fl. et s'acquitta 
de sa tâche à l'entière satisfaction du prince. 

Les négociations qui ont eu lieu à ce sujet ont été 
découvertes par M. P. A. Leupe, qui a eu la bienveillance 
de me les communiquer. Ces pièces me semblent d^une 
trop grande importance |K>ur ne pas être reproduites ici 
en entier. 

Les Conseillers du colle ge de TAmirauté Amsterdam 
ayant appris que ceux du quartier du nord, fixe à Hoom 

ou Enkliuysen, avaient offert au prince Maurice, ùTocca- 
sion de l'agrandissement et du cliaiigcuiLut de sou ])alais 
ù lia Haye, un tableau destine ù être place dans l'un des 
u])partomentis de cette maison et r(ipréscntant la bataille 
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navale livrée on 1573 sur la Zuidenwe, entre la flotte 
Keerlandoise et celle du roi d'Espagne; lésolnient^ le 23 
Novembie 1620^ d'envoyer des délégués h La Haye pour 
demander à son Excellence la permission de lui offrir un 
tableau j représentant la bataille navale de 1607^ livrée devant 
Gibraltar entre la flotte de ce pays et celle du roi d'Es^pagiie. 

Alors le Conseil décida de confier rezécution de cetle 
toile au peîntie harlemmois, Mr« Hendrik Vrooiii;, qui 
fut invité, le 9 Juin 1621, à m rendre h Amsterdam, 
afin de convenir des conditions»; Vroom se présenta le 
lendemain à la séance, mais se montra très-intraitablo et 
insolent lorsque le conseil allait décider le prix qu' on lui 
duunerait i)our son œuvre. On résolut donc de s'adresser 
à un autre peintre, versé dans la peinture de mnrinef^,ou 
de lui commander une bataille sur terre, thi consentement 
de son Excellence Ti (jui l'on donnerait avis de cette nfi'aire. 

Un mois après, le 0 Juillet, les conseillers Willem 
Wouters et Willem Warmondt déclarèrent qu^ils s'étaient 
rendus à Harlem où ils avaient vu des peintures de M^^^ 
Hendiik Yroom et de M"* Cornelis Claesz. vaîi Wierîngen 
ot qu*il8 avaient jugé convenable de commander il M^c Comelis 
Claesz., du consentement dn conseil, un tableau long de 
8 et large de 5 pieds, représentant deux vaisseaux, afin 
de pouvoir les montrer à son Excellence qui jugera alors 
si^ elle^ désire le tableau, que nous lut avons présenté. Le 
Conseil approuva la conduite de ces deux conseillers. 

Dans la séance du 14 Aoâ.t on donna lecture d'une 
lettre de M'^ Comelis Claesz. qui annonçait que les deux 
navires, servant de spécimen, étaient achevés. On résolut 
que les deux conseillers mentionnés, iraient montrer cette 
esquisse au prince Maurice à La Haye , afin qu'il décid&t 
s^il lui était agréable que le susdit M.^ Comelis fit le grand 
tableau. Le 21 Août les deux conseillers étaient de retour 
de leur voyage et déclarèrent que le prince acquiesçait en- 
tièrement à la proposition. 
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Deux jours après, le conseil résolut que Oomelis 
Jansz. (Olaeez?) van Wieringen^ demeuiantà Harlem, ferait 
un modèle du tableau destiné à être placé dans le nouveau 
palais de son Exc. et qu'on lui payerait une somme qui 
serait fixeé ])ar quatre ])ersonne8 compétentes, non intéressées. 

MM. Wouters et Warmond d^arèrent dans la s^nce 
du 23 Avril 1622 qu'ils étaient convenus avec M'^ Claesz. , 
peintre à Harlem, qu'il lui serait payé une somme fixée 
par persoimcs compctcntes ; et comiiic les membres du collcge 
devaient se séparer, on autorisa M^e Jacob de Yrijc àtixor 
avec le })eintre toutes les autres conditions. 

Le 8 Mai les trois consuillers déjà nommés firent connaître 
au cuiisoil (jiL'ils avaient parlé au peintre Corn. ClntW/. vau 
Wieriiigt'ii , (jui était occn])é à peindre la batiiillc de llccuis- 
kerck; qu'ils avaient tâclu' de conclure un engagement 
définitif et qu'd avait rcpoiidu ([ue, vu les peines et Toccu- 
pation que lui demandait un aussi grand tableau, il lui 
reviendrait bien trois mille florins; cependant, qu'il s'en 
référait à la décision de quatre personnes compétentes, dont 
deux appartiendraient au Couseil et deux autres selon son 
choix; il demanda de plus qu'on lui en fît parvenir un 
contrat. Le Conseil approuva ces mesures et le secrétaire 
fut chargé d'en dresser l'acte. 

Le peintre Cornelis Claesz. se présenta le 14 Décembre 
de la même année devant le ConseO et annonça que le 
tableau était prêt à être livré; il demanda si l'on désirait 
£ure l'envoi d'Amsterdam ou de Harlem. On lui répondit 
qu'on le lui ferait savoir au premier jour. Après que le 
peintre fut venu quelques fois h Amsterdam^ le Conseil 
envojra le 8 Janvier 1623 MM. Coedijck, From et Oosterzee 
à Harlem afin d'inspecter le tableau; ceux-ci exécutèrent 
Furdre et annoncèrent le 11 du même mois qu'ils avaient 
vu le tableau et que les personnes coiU[)('lcntes en avaient 
fixé lu valeur à deux mille quatre cents ilorins. Quc)i(ju'on 
no trouve yisià mentionné que le couseil adliéra à ces con- 
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ditions^ il (lut cependant eu être aiiir^i car le 17 du luêine 
mois^ on délibéra pour savoir si le tableau serait présenté 
à son Exc. par quelques membres de l'assemblée ou par 
^huissier du Conseil. On s'arrêta à cette dernière proposition 
ot on convint d'envoyer en même temps une lettre au 
prinoe. Enfin, le I Mars 16£3 il fut délivré àM^Cornelis 
Glaese. une ordonnance de pajement de 2450 il. 7 sous, 
soient 2400 11. pour le tableau et 50 fl. 7 sous pour les 
frais de transport de Harlem à La Haye; payables, 850 fl. 
7 sous au comptant et 1600 fl. au mois de Mai prochain. 

Fendant que cette a&ire fut menée à bonne fin avec van 
Wieringcii , Hendrik Vroom se présenta le S5 Janvier 
au Conseil pour réclamer Findemnisation de frais qu'il 
avait faits pendant une année et demie, lorsqu'on avait 
traite a\cc lui; il lui fut alloue suixaiite-dix tlorins. 

L'exécution d'un tableau, représentant la bataille navale 
de Gibraltar, a d'ailleurs été confiée à uu autre pein- 
tre. On lit dans les iv solutions de l'Amirauté du 
II Mai 1628: „ Abraham Yerwer ayant représente au 
Conseil (jii'on lui avait commandé un tableau, représen- 
tant la bataille navale de Gibraltar, ])our être otfert à son 
Exc, et s'étant plaint de ce qu'on le lui ;iv;v't laissé pour 
préférer celui de Corneiis ClaesiS. van Wierinm n , il demanda 
au Conseil qu'on le lui achetât à uu prix honnête. MM. 
Land^chot van Neck et Schoonenburg furent délégués au 
peintre pour voir le susdit tableau et de convenir des 
conditions auxtjnelles il voudrai; le céder. Ces messieuis 
exécutèrent cet ordre le même jour et déclarèrent que le 
tableau était fort bien ])eint et avait coûté beaucoup de peines ; 
sur quoi il fut décidé qu'on proposerait 2400 fl. au peintre, 
à payer en quatre termes, à savoir : un quart au comptant 
et les trois autres pendant les trois années suivantes. Les 
résolutions du 13 Mai nous prouvent qu'À^br. Yerwer accepta 
ces conditions. Voir pour plus de détails l'ouvrage de M. 
Kiamm, à l'article Abraham de Yerwer et N. Yerwer. 
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Au Muso(; de llarleiii on voit deux tableaux de Cornelis 
Claesz. van Wieringen, 94 et*95. Le premier fut acquis 
le 6 Juillet 1G2S pour riiospice des vieillards. Ou lit au 
journal de cet ctablisseinrnt : 

^Pajé à M" Cornelis Claess van Wieringlio, peintre, 
i^pour an panneau représentant l'arrivée de TElecteur Palatin 
^et de son épouse, la fille du roi d'iVngleterre, à Flessingue, 
ffhx somme de 160 fl,^ 

En 1630 ou paya à Cornelis Claess. van Wieringen pour 
les fcais qu'il fit pour le dessin du navire depamiette^ lxix 
oi, Il sous. 

S. Âmpzing fait mention de son fils Klaes. H était peintre 
comme sou père et inscrit en 1636 dans la confirërie* Il décéda 
probablement en 1643» car le 24 Octobre de cette année 
on demanda une ouverture de tombeau en l'église de St. 
Bavou, circuit du sud n^. 59^ pour daes van Wirnuge. 

JOHANNES et PIETSB WILS. 

Johanncs fut inscrit fu 1628. Le i Mai 1629 fut bap- 
tise Johannes, lils de Johaimes Wils de Harlem et de Grietje 
Cornelis. 11 était déjà décédé avant 1670, car la veuve 
et les enfants de Johanncs Wils payèrent cette année 60 
fl. , en contributions directes. 

Van Eynden et van der Willigen , 1' vol. , p. 92 , suppo- 
sent, qu'il voyagea en pays étranger, ce qui est confirmé 
par le catalogue du cabinet de .1. Pz. Zomer, oi\ Vwk 
trouve page 28 , n®. 25 : ^six dessins de J. %Vils , £sits en 
France d'après nature.' 

La vente des objets d'arts appartenant h sa succession « 
ixkt annoncée dans les termes suivants dons la Haarl. Cou- 
Tant j numéro 14 du 6 Avril 1680 : 

^Les héritiers de feu Johannes Wils ont l'intention de 
i^vendie mercredi, le 10 Avril, à Amsterdam, une grande 
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yquantite de (le.ssiii>« et gravures de maîtres itdiiens, lian- 
^çnis, allemands et iiecrlanthiis." 

Pieier IFils était arpenteur jnr^' à llailcui. Dans les 
archives de cette ville se trouvent plusieurs cartes et ])lans , 
dus à sa main et habilement dessinés, datés de Ifîll', etc. 
Ampsing parle de lui dnns su descripiion de Harlem . p. *V1 l. 

Le 17 Mars IG^iO fut baptisée Francijntje, fille de Pie- 
ter Wils de Leiden et de Maeyke de Haas. Le 12 Août 
1646, Pieter \\\h de Leiden, veuf, demeurant au Kroft, 
épouse Cathanna Buyck, demeurant au Koningstraat. 

B lui fut aceordé eu 16^6 d^exezeer la géométrie. 

Eu 1633 il fut chargé de foire le plan des environs de 
Harlem, (r^olut. des bourgm.) 

JAN m WIT 

entra comme peintre dans la Gilde en Janvier 164 1. extrait 
suivant des notules porte que: 

Jan de Wit, ])eintre, ayant été invité à payer sa rétribu- 
tion, répondit qu'il y consentait,, mais qu'on devait (rnl)ord 
faire payer yi'^^ Cornelis Vrooui, ([iii était déj^ ))eintre 
depuis longtemps et travaillait maijitenant , aprcs la mort 
de sa uicre , ])()ur son ])ropre compte ; il déclara (pie sitôt 
celui-ci aurait satisfait , les commissaires pourraient lui 
envoyer un aet^. par le me^jsnixer e qu'il n'en refuserait pas 
le } ; ment; snr (|Uoi il j*e retira. 

Le musée de Harlem possède de lui un tableau, repro- 
sentnnt du gibier mort. 

De Wit fut enterré le 17 Octobre 10 GO eu l'église de St. 
Savon, circuit du nord,n° 121. Les frais montèrent à 23 fl. 

Un autre Jan de Wit fut enterré à St. Bavon , circuit du 
sud, n^ 256, le 1 Mai 1677. 
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JAN WOLFEJiTS 

ëtait contemporain de V. L. van der Vinne. H entra en 
1647 dans la confrérie. Il était déjà décédé en 1702. 
G. Hoet mentionne B. Wolfnrt dans son premier volume. 

PAUWEL8 on PAULTJS JOOSTEN, PHILIPPtrS, 
PIETER et JAN WOUWEEM/VN. 

nom de Woiiw erman se trouve déjà au 16^ siècle ^ur le 
registre de baptême de TIarlem. On y trouve, que le ^8 
Septembre 1586 fut baptisé Pieter , iils de Juus Wouwermans 
(sic) et de Neeltje .Tans. H était probablement pi re du Pauius 
Joosten et i^vmà-pvre de Pliilippus et de ses frères. 

Painvcis Joosteu Wouwennnn étnit père de Philippus, de 
Pietcv et (h Tan , en même tem}is que le nuiître de Philippus. 
L\irti( lc S ilc fs notules du 4 Septembre 1640 de la Gilde 
de St. hue porte : 

„ Philips Wouwcrmau, jjeintre, fils de Pauweis Joosten 
yWouwerman, mattre-peintre , ayant été ia?ité à pajer son 
^droit d^entrée, après qu*on lui eut reconnu les qualité 
y^requises, se rendit au vœu des commissaires et paya comme 
yfils de maître 12 sous pour la confrérie, 1 sous pour le 
j^messager^ 2 !<ous pour l'acte en tout 18 sous; à raison 
yde quoi P. J. Wouwerman est admis comme maître-peintie 
j^et coiifirère et inscrit comme tel dans les registres. 

Paulus Joosten Wouwermnn était originaire d^Alkmaar. 
Il est toujours mentionné sous le nom de Paulus Joos- 
ten* 1res registres de mariage et de baptême nous ap- 
prennent qu'il se maria trois fois. En voici les extraits: 
Paulus Joosten ; jeune homme d'Alkmaar^ d^eurant au 
Croft, épouse Adriaenke Jans, jeune fille de Harlem^ demeu- 
rant Warmoesstraat. Je n'ai pas trouver s'il issut des enlants 
de cette union. Le 11 Juin 1606, Panwels Joosten ^ veuf 
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d'AJkmaar^ demeunuit au Croft, épousa en secondes nocei» 
Maike Lucas, jeime fiUe d'AuTera, demeurant Oudo gracht. Lee 
enfants suivants naquirent de ce mariage: Le £0 Novembre 1607 
fut baptis f yfa^ke, fille de Pftuweis Joosten d'Alkmaar et 
de Majrke WoaWermans; Jan van Peene et Neelke Jan» 
assistèrent comme témoins, le 27 Août 1609 fut baptisée 
8afa, fille de Paawels Joosten d'Alkmaai et de Mayke 
Bqgermaïui; Jan Tan Peene fut témoin. Plus tard Paawels 
Joosten Wouwennan demenca à Beveiwijk quelque temps 
d'où il se zendit à Harlem le 4 Décembre 1618, pour 
épouser en troisièmes aoces Snsanna van den Bogaert, 
jeune fille demeurant au Croft. PUUj^puB^ fils de Paulua 
Joosten d'Alkmaar et de Susanna ran den Bogaert reçut 
le baptême le 1^4 Mai 1619 ; témoins : Gilles, Jan et Janndce 
van den Bogaert. Le 26 Janvier 1622, Daniel Geerfruyd, 
jumeaux , en&nta de Povvel Jooaten d'AUonaar et de Snaan- 
neke van dea Bogaert; témoins: Daniel et Oeertruyd van den 
Bogaert. Le 13 Septembre 1623, Pieier, fils de Padus 
Joosten d*Alkmaar et de Janneke van den Bogaert; témoin: 
Claes Jaspars. l^o ^^ ^Mars 1626, GeertrnU. Le ^^0 Octobre 
1G29, Johannefi , fils de Pauwcls Jousteii tr Alkmaar et de 
Susanucke vaii deu Bogaert; témoin: Jacob \aii Jeu lîug.icrt. 

Voici réunis Pliilippus, Pieter et Jan, tous fils de Paii- 
lus Joosten et de Susanna van den Bo£;aert. La réunion 
de ces trois noms, tous connus dans rhistoire des arts, 
prouve suffisameut qii(> r*- Pauius Joosten n'est autre que 
Paulus Joostf^n Wouweriiiau. 

Pauwcls AV' ouwermans d'Alkmaar, son épouse Susanna 
van den B(^aard et leurs trois filles , Maria, Sara et Josijutje 
Wouwermans , demeurant au lange Margerietenstraat , furent 
tous inscrits comme membres der^iiseréj^rmée^le 2 Avril 
1638. Tcstis Pieter Isbrandts. 

^)^^p^ès le registre des décès Paulus Joosten mourut le 26 
Septembre 1642 et fut enterré le 4 Octobre en l'église de 
St. Baron, circuit du milieu, 42. Les notules du 7 
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Octobre 164^ noiu apprennent au oontniûe qu'il fut ^^leçu 
B0U8 prorenant d'amendes infligées lois de l'entezrement 
jyde Faulue Joosten Wouwemuaij décédé le 26 Septembre 
j^et entend le 28 du même moÎBj dont 2 aoua reviennent 
^au messager^ de sorte que le reste^ soit 2 sous, appar- 
jytient à la confrérie.^ 



PHHJPPUS WOUWBEMÀIî. 

J'ai prouvé à Tarticle précédent que Pk. Wouwermaa 
n'est pas né en 1620, ainsi qu'on ï& admis, mais qu'il 
fut biiptiso le 21 Mai 1619. 

Le 16 Avril 1643, fut enterré Vun de ses enfants. En 
1642 il déclara comme disciples: Nicolaas Ficke et Jacob 
Warnars d'Amsterdam; eu 1656, Antony de Haen* Les 
notules du mois de Pé?rier 1642 rapportent que : 

ffM.^ Philips Wouwermans, peintre, se présenta devant 
ifhs commissaires et se plaignit de ce que Koort Wit- 
ghoU de Suède, qui avait été son disciple et s'était 
j^engi^ par trimestre, l'avait quitté après les trois premiers 
^^mois sans lui payer le second terme , commencé depuis ô à 6 
, jours et qu'en second lieu, il s'était fait recevoir comme 
jyélère clies Jaoob de Wetb; en conséquence Wonwermans 
jydemanda que les commissaires lui ordonnassent de payer 
ffh trimestre entier. En réponse à cette plainte ils résolu- 
i^rent d'inviter Koort Witholt à comparaître, et en cas de 
tfteha de su part, de &ire défendre qu'on l'accept&t dans 
ffVaem atelier ni chez Jaoob de Weth avant que le 
lydifférend entre le maître et l'élève ne tdt terminé, sous 
i^psine d'amende d*aprèB l'art. 6; sur quoi Wouweimans 
„w retira.^ 

Ce différend fut réglé dans la séance du mois de Hais 
1642; on lit dans les notules de cette date: 

,/ Philips Wouwerman, peintre, » étant présenté comme 
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j^mattre^ et Coort Witholt comme disciple, ainisi qu'il est 
gàit à l'ait. 5 sur la séance tenue le 4 Février j le premier 
j^réclsma le payement du trimeatre que le second avait 
1/ commencé; celîii-ci reconnut avoir entrepris la peinture d'un 
yportiatt après le premier trimestre , mais il refusa de le payer 
r,(m entier 4 soit 15 florins; cependant , par l'intermédiaire 
//des commissaires; les deux parties finirent par s'entendre, 
,/et il îat résolu que Coort Witholt payerait à M» "Wou- 
,/werman 7^ florins qu'il remettrait au Doyen dans les 
,/quinze jours; dont WouwcTinau pavera 2 sous au clomcs- 
//tiquo la confrérie pour la (iliiion de Wilholt et 8 
i;Sous pour la défense qui lui fui faite.* 

En 1645 Ph. Wouwennau remplissait les fonctions de 
commissaire et décéda en Mai 1668* On trouve au registre de 
décès : 

23 Mai 1668. l'iic sépulture pour Mr* Philips Wouwer- 
man en la nouvelle église, circuit du nord, 203 fl. 4 

Droits de l'église // 13 

Sonné les cloclies pendant une lieure . 12 

Droits des diacres ^ 

Pour le plateau ,/ 2 

fi. 37. 

Le 34 Janvier 1670, la veuve de Philips Wouwerman 
fut enteïrée en l'élise de St. Bavon, circuit du nord^ 
n^. 227. Les frais montèrent à 21 fi. La sépulture de Ph. 
Wouwerman fut transféré le 7 Novembre 1718 aux noms 
d'AjDLua Maria et Comelia Wouwerman^ petites-filles de 
PhQip Wouwermaii. lies frais assez considérables des 
funérailles de Philip Wouwerman et de son épouse, 
nous font voir qu'ils ne vivaient pas dans une position 
aussi précaire qu'on le prétend ordinairement. C'est ce qui 
est prouvé également par les registres des contributions person- 
nelles de l'année 1670 , où Phillippus Wouwerman est im^ 
posé pour 50 florins. Cependant on trouve en note : en 
verloojjen (quitté et abandonné). A la prière de Philip "Wou* 

88* 
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wemiaii les MeviiiB vendÎTeiit le 27 Janvier 1666 une 

maison sise Klerksteeg, appartenant à Adiiaan Janss Clewr- 
beesem cuui sociis. 



PIEXEE WOUWEEMAN 

était k sccûud fils de Paulus. J'ai dcjà raentionn($ la date de sa 
naissance ainsi que celle do son jïcre. Il entra dans 
la coiiIrtTie en 1646 et épousa le 2 Août 1654, comme 
jeune homme demeurant Zijlstraat, Hciidrikje Uavemans, 
jeune fille do Dwingelo, demeuraut Kerkstraat. 

Le regiatrc de baptême porte que le 20 Juin 1655 
fut baptisde sa fille Susanna et le 6 Mars 1657 son fils 
Paulus. Jan Wonwerman assista comme témoin à cette 
dernière ccrL-monie. 

Pieter Wouwcrmau a aussi séjourné à l'étranger, car à la 
vente de tabl(3aux de Jacobus Yiet, Amsterdam le 12 Oc- 
tobre 1774, parut une toile de sa main, mesurant 63 
ponces de haut sur 66 de largeur et décrite ainsi: 

ffka premier plan de ce beau tableau on Toil; un mon- 
jysieur et une dame à cl^evnl; à droite une voiture attelée 
^de six chevaux, plus loin quelques mesaieuia; à gauche 
ifSni la Seine quelques navires et chevaux. An second plan 
gOn distingue le Pont-Neuf et Téglise de Notie-Dame. Ce 
^tableau est Tun des meilleurs de ce maître.' Il fut acquis 
au prix de 230 fl. par J. Wnbbéls. Plus tard il fut yendu 
à 150 il. à M. J. YveTi à la vente de tableaux de Jonas 
Witsen, le 16 Août 1790. 

Pieter Wouwerman traita plus d'une fois le même sujets 
car au catalogue du Musée de Brunswick, on trouTe au 
n«. 694 : 

i^Anstclit von Paris, beim Pont-Xeuf ; h. 46 , 1. 57 zollen.' 
Ce tableau est peint à la manièro de Ph. Wouwerman, 
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d'un dessin correct, quoique d'un coloris un peu moins vif. 

Le catalogue de 1 869 du Musuo de Gopenliiigue mentionne 
un sujet pareil : ^,Peter M ouweruiîin, "Vue de Paris , prise de 
^Pont-jN'ûuf , pondant le carnev^al. Dans le iirrfjU[je de mas- 
laques fantastiques au premier plan à gauche , l'artiste 
f,9, imite Jacq. Callot. Toild h. 4^4» ^* ^^h pouces 
j^danois.^ 

Le Louvre conserve un tableau représentant ^vue 
de la tour de la porte de Nesle tois 1664 « signé P. 
Wouwerman.'' 

Ces trois tableaux semblent représenter le même sujet; 
toujours est-il que la description du dernier s'accorde en- 
tièrement avec colle de la toil(3 du Musée de Brunswick. 

Le portrait dessiné de Pieter Wouwennan fait partie de 
ma collection. 

JAN W0T7W£B1IAN 

Mi le troisième fils de Panlus. Il entra dans la Qilde en Mai 
1655. Le 9 Janvier 1660 , Johannes Wouwennan^ demeurant 
au coin de la me dite Lange Yeerstraat, op de Beek^fnt 
inscrit comme membre de l'c-glise réformée. Testis uxor Agsr 
tha Hffiodriks. Le 18 Juillet 1656 fut baptisée xVgatha , âlle de 
JoK Wouwerman et d*Agatlia Hendriks. Témoin, Pieter 
Wonwerman. Le 6 Juillet 1659 fut baptisée Johannes, fils 
de Job. Wouwerman et d'Agatha Hendriks van Heten. 
Témoin, Emerijutje de Quesnoy. Le 12 Décembre 1660 
fut ba})tisée Susanna. Le 1 Déc-ombro ICGG on dunu^nda 
pour Jau Wouwerman une st'puUurc en l'cglise de St. Bavou, 
nef du milieu, n'^ 4^75. Sa veuve vivait encore en 1680. 

Je puis ajouter aux détails que j'ai déjà fournis 
sur cette famille, que Aeclije Wouwerman, jeune lUle,fut 
inscrite comme membre de l'église réformée le 13 Janvier 
1675. Elle demeurait dans la Schaggeistraat. ïestis Aeclije 
Hendriks van Ueete (sa mère). 
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Quelques membres de cette famille appartenaient à k 
religion catholique. Àiiitti^ le 28 Juillet 1671 , Adrianus van 
der Graaf> jeune homme d'Amsterdam, épousa Elisabeth 
Wouwerman , jeune fille de Harlem , à Fcglise de St. Bernard. 

Le 17 Septembre 1681 fut baptisée en Téglise de St, 
Bernard, Anna Maria WouwennanB {biq). Balduinus Wou- 
wennaiis, pater; Joanna Yermeere, mater; JaàranCampeni 
patemus; Maria Yermeere» matrina. 

Le 24 Octobre 1702 fat enterrée en Tëgliae de St Baron , 
circuit du nord 227 , Bondewijn Wouwerman (apotbicaÎTe}. 
ï^is 13 il, 

THOMAS WIJCK 

était urigiiuùre de Beirerw^k^ ainsi qu*il est prouvé, 
1° par l'extrait suivant des notules du 7 Octobre 1042 

de la (iilde de St. Luc: 

,/rhouuis AVijck s'est adressé au (lujeu ci a demandé 
^l'autorisation de se rendre clio^ bes parents ù Beverwijck, 
^ce qui lui fut accordé." 

2** par le registre de mariage , où l'on trouve que le 22 
Mai ItMJ, Thomas Wijck, jeune liumme de Beverwijck, 
cpouijii par devant échevins, Trijntgen Adams, jeune Aile 
de Harlem. 

D'après le rcgibtro de décès, Tun de ses enfanta fut 
enterré le SO Septembre 1656, et le 19 Août 1677 il fut 
demandé une sJpulture pour Thomas Wijck en T^lise de 
St, Bavon , nef du milieu n° 83. 

n professa la religion catholique , car le registre du curé van 
der Wiele mentionne que le 20 Janvier 1657 fut bap- 
tisée Cornelia Tbomaase Wijck, iille de Tomaa W^ck et 
de Trijntje Adam s. 

Eu 1058 il était commissaire et en 1660 dojren de ]a 
confrérie de St. Luc; il demeurait kleine Houtstraat. 
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iSon portrait dessine, qui le represeute assis devant le 
chevalet, fait partie de ma collection. 

Au Musée de Harlem se trouve un beau tableau de lui , 
le 11°. 99. 

Le registre de mariage du 4 février 1646 mentioime 
que Jan Wijnants, Yeuf de Weert, épouse Luytgen van 
den Ende, jeune fille de Goch. S'agii-il id da peintre? 

Dans les notules d'Oetobie 164iî de la Gilde deSt,Liic^ 
il est fût mention de Jan Wijnanta, marchand d'objets d'ait. 

JAN DE WIJSE. 

n était sculpteur et statuaire, natif d'Anvers. B entra 

en 1734 dans la confrérie de St. Luc et décéda le 30 Mars 
1748, à l'â^e de -10 ans. * 

Je possède sou ^wrtrait dessiné. 

PIETER VAN USEN 

était contemporain de V. L. van der Vinne et peut- 
être le même que celui désigné par 0. Hoet, Ir vol. p. 
25, sous le nom de van Ëjsen. En 1702 il était déjà 
décédé. 

œBJmjS PIETËBSZOON ZWEEB et PLOBIS 

GERRITS. 

"Voici ce qu'on trouve an mémorial de 1518 sur ces 
deux vitriers, qui étaient probablement aussi peintres sur 
verre, cor ces deux profeasions étaient souvent exercées 
par la même personne. 
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„Vâyé à Comelis Pieterszoon Zweer et Floii§ Geitits, 
ffyità&t», pour un grand ntndl d« quatre vingts paaiiMfttte, 
(f<mtr& hê ch&mis, à lui commandé par Iw bovig' 
^mestros de la susdite ville ^ afin d'être placé dans l%li8s 
Edaniy ainsi que quatre grandes figures, leprésentant 
/y Notre Dame^ St. Baron ^ St. Martin et St. Greorgea ; le Titrai! 
givpséseni» d'un côté, l'offerte du blason à la ville de 
^Haiieni en pitésenoe du pape, dea cardinaux et de Fem- 
^pareor; de l'autre, l'histoire de la sainte eroiz, comme 
ffû ébê ordonné par la ville; lequel vitrail fut placé en 
„Vég]iae à Edam pour que les luibitants de cette corn- 
i^mune consommassent de k bière de Harlem, afin de 
^fevoriser le développement de la corporation des brasseurs; 
//payé d'après quittance et ordonnance des bourgmestres, 
n,ici déposées, xcii oC.^ 
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Fb. akgeîu 

K'^. 98. '''T'iio compaioiie joicuse jouant aux cartes, par 
r. Aiigelles^ toile, li. 25, 1. ^12 ^ pouces.'' Catalogue d'estampes 
et de tableaux de G. van Bosmc et P. Koijer, Amsterdam 1773. 

1^°. 09. f/Vn pendant, une compagnie joieuse, en tout 
pareil au précèdent.^ 



0OBN1SLIS BEELT. 

Un catalogue de tîibieaiix \ endus [\ Amsterdam le H 
Septembre 1778, meiitionue, au n". 12S, une toile de ce 
peintrp reprc,scntant la grand place et l'hôtel-de-ville de Har- 
lem, ncliement orné de figures et d'animaux. Haut, 42, 
large 59 pouces; peiut d'uBe main vigoureuse. Dans un 
catalogue de tableaux mis en vente à La Haye le lé Mai 
1776, ou troare p. 18, n°. 139, une vue d'hiver, ani- 
mée par un grand nombre de patineurs, de traîneaux, 
etc.; la dispooitioii des figures est très-heureuse; la pein- 
tnie transparente et le dessiji correct. C'est une des 
meîlleuies œ-urres de ce peintre. Sur toile; h. 39, 1. 55 
pouces. Elle fàt acquise par van Brakel au prix de 50 fl. 
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ADBIMN BBOUWEB. 

Le génie de ce mattre est ausn connu que sa vie déréglée 
et 8s mort fimeete. Cepradsnt c'est en vainque j'ai eherché 
des preuves historiques à Tappui de cette dernière circon- 
stance» qui m'a toujours semblé douteuse. Voici déjà un 
fait qui la rend peu probable; alors qu^ou fait mourir 
Brouwer à Anvers en 16i0, le registre mortuaire à 
Harlem porte ;\ la duLb de 31 Mars 1640: 

,/Four ouvrir aue tombe dans la grande Eglise , i)oar Adri- 
aan Brouwer; les cloches ont sonné une demi heure 8, — , 

JAN COELENBIER 

était probablement parent de Jaques Coelenbier , le 
chaudronnier (v. p. 93). Tl qwusa le ;25 Avril 1638, 
comme jeune lunnuu iiuLii do Courtrai, en J'iandre , Pie- 
tcniclla Wittecruys, jeune fille de Harlem. Il entra en 
1G32 eu ([ualibe de peintre dans la Gilde de St. Luc, et 
vivait encore en 1671. Dans le catalogue de tableaux de 
H. Aarents, Amsterdam 1770 , on trouve au n°. 
135, une vue de rivière de Coelenhier ^ daté de IGJl; 
haut 20^, 1. 44^ pouces. L'exécution en est belle 
et pleine de vérité? ; l'œuvre a autant de mérite (jue cel- 
les de J. van Goijen. A la vente de Ilendrik Hout- 
kamp, Alkmaar 19 Mars 1776, figuraient deux tableaux, 
n<». 137 et 138 d'L Coelenbier: Tété et l'hiver; large 9, 
haut 7^ pouces. 

ABEAIIAM CLYLENBUBG. 

11 était tils de Quirinus, comme il est prouvé par le, 
registre de transfert» de Famiée 1685, où son épouse, 
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Maritje Crommeliug, t^si (^galemeut meutionuée. Il l'avait 
épouaée eu la même année. 

ADAM DINQMANS 

épousa le iS'ovpmljrc 1669 par devant cclievins^ Grietjo 
Jacobs Y. d. Youide; ils étaient tous deux de Harlem. 

FEANS ELOUT. 

fSam. Ampziug incntioniic son talent naturel et magistnl 
dans l;i peinture de féfces et de conversations. ') 

Le 20 Oct. 1596 François Elaudt, veuf de Gand , épousa 
Caterijna de Vos, jeune lillc de Gand , denieuraut à Embden , 
et le 2 Oct. 1597 fut baptisé leur fils Gorards. *) Probablement 
ce n'est ])as lui ee])cndaTit qui fut le peintre nommé par 
Ampzing, mais bien François Klaudt, le jeune, de Harlem , 
qui avait épousé Anneke Jaus et dont imo fille , Willemkc , 
fut baptisée le 17 Mars 1632, témoins: Reynierse Buys 
et Catftlijntje Elaudts. Le 13 Nov. 1629 fut baptisée Josina, 
témoins: Jacob et Mayke Eloudt. Les noms de £lout et 
Elaudts, se prononçant à peu piès de la même manièie^ 
désignent ici la même &mille. 

HANS GODEBIS. 

A la vente de tableaux, Amsterdam le 19 Mai 1779, 
pamt une de ses œuvres: une marine avec quelques na- 
vires. Sut bois, h. 10, 1. 16^ pouces. 

*) Ea wat Fraus ElouU mee in $ya bitukketten doet, 

Jt aityvcr ende idiooii, en weer dan overgoed; 

Ja 't Word ook mcesterlijk het loven idfe VCmoimD. 
3) RegisUres de» mariages et des baptêmes. 
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HENDBIK GOLTKE13S. 

Parmi les dessins de II. Goltzius qui parurent à la vente 
de tableaux d'Aut. RutgerB, Amsterdam Décembre 1778, 
un trouve les suivants: 

W*. 637. Le portnit de Margaretha Jaus, épouse de 
Hendrik Goltzius. Sur tablette. 

N°. G 39. Le portrait de Sopliia Goltzius. 

640. Le portrait de Stijntje van Pœleuburg^ belle- 
sœur de J. Matham. 

lï^. 644. Gert de Joogen^ commandant d'IJsendijke et 
capitaino d'une compagnie. Ion du àégede 167^, outre 
la gravure. 

'N°. 646 et 647. Deux portraits de Jacob Matham, 
datés de 1686. 

JOSUA DE GBAAr. 

En Octobre 1660 il était disciple de peintre et payait 12 
s. à la conficéiie. 

FBANS HALS et JACOB EUYSDAEIi. 

Âtt n*^. 75 du catalogue de tableaux de Jacob Odon, 
Amsterdam 6 Septembre 1784 figurait un pêehmar de I^rans 
Hais. Son visage est tu de trois quarts \ il porte un panier 
sur le dos. Le lointain représente une vue dans les du- 
nes couvertes de buissons, peint habilement par Jacob 
Bujsdael. Toile sur bois , h. 18, 1 10 1 pouces. Le 
catalogue de la vente de M. van Td, Leiden 15 Juin 
1772, mentionne au n^. 8 un tableau de Hais, qui repré* 
sente un homme jusqu'aux genoux , tenant de la main gauche 
un panier de hareng, dans la droite l'un de ces pois- 
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sons; sar bois h. 32^, 1. 24» pouces. Cette œuvre fut 
acquise par Delfos pour 15 fl. On sait que c'est le 
portrait du fameux Piro, autrefois messager et rhétoricien 
de la ville de Leiden. D'uu côté on voit en ontie la de* 
vise j/Wie begeert^ de Tautre, les armes représentant une 
liconifi zepoeant mî h» Tagnes. Le tableau est marqué : 
aetatis suae 78, 1616. 

MA£ÏEN JAœBSZ. VAN HËËMSKËJaCK. 

D'après les ciojanoes populaires on mariage a^Léhté sur 
un tombeau procurait la paix à l'ftme de celui qui y était 
enterré. C'est à ce préjug<5 qu'on doit attribuer la fondation 
deHeemskerck i^pour jeunes geus pauvres mais honnêtes qui 
se marieraient sur son tombeau.' 

BOMËYN DE HOOGHE. 

n appert de k pièce siiivaiiLc qu'il était déjà fixé à 
Harlem au commencement de 1C87 : 

Romeyn de Hooghe et Maria Tvandsman , son épouse , 
sont veniLs ici munis de certaine attestation d'une forme 
irres:nlière, siirn^'e à Amsterdam le 16 Janvier 1087, an 
nom du coiis'istoire par Schalk , écries : Amstell. Elle 
contient qu^on avait recueilli des informations jetant des 
doutes sérieux sur la sincérité de leur foi et la régu- 
larité de leur conduite, pour lequel motif l'attestation 
régulière leur fut refusée. Cependant on j ajouta qu' après 
toutes les diligences possibles du consistoire personne n'était 
v^u soutenir l'accusation. Comme ils sont fixés depuis 
quelque temps à Harlem et qu'ils se sont fait inscrire à 
l'église w^onne, nous les recommandons par icelle à cette 
communauté et les acceptons ici. Harlem le JauTier 1687. 
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W(outer ? ou iUem) KXIJF. 

148. ffJk» fermes au boid dNine eau calme, «ni'i»^^^» 
de pluaienn vaiiseauz, barques de pêelienra ete. pldii de 
naturel, par W. ICnijf.^ GataL de tableaux, dessins et estampes, 
de J, van den Berg, Amsterdam le S9 Juin 1776. 

KLAÂS MOLENAÂB. 

A la veute de tableaux de Xic. de Bmyn à Leiden, io 
10 Mai 1774, parut au 50 un paysage de Klaas 
Molenaar, daté de 1674. 

PEETEE SAVEBIJ. 

Vincent van der Yinne Lanrenszoon le mentionne sur 
sa liste des peintres. J'ai trouve au registre de baptême 

que le 12 Janvier 1628 fut baptisée Magdalena, fille de 
Pieter Saverij ài'. Tlarleui et de Francijntje Ba^jijn ; Maevke 
reçut le baptême le 1 Avril 1G20, Koelandtleli Xovembre 
1630. Roelandt Saverij assiste comme témoin à cette dernière 
cérémonie. 

Passcbijntje , Magdalena, Catalijntje et Zijutj en, respecti- 
vement figées de 21, 18, 14 et 12 ans, tous entants de 
RoelafuU Saverij et Jîarbertje Maertens, furent baptisés le 
17 Mars 1632. Samuel Saverij de Harlem qui avait épousé 
Janneke Pieters, fit baptiser le 27 Septembre 1626 , Paulus, 
et le Octobre 1636, son fild Itoelandt, Hoelandt Saverij 
apparemment Toncle de Tenfant, assista aussi comme témoin 
à cette cérémonie. J'ai trouve mentionné encore Sans 
Saverij, nni à Sara Snoeck. Leur fils Jaeobus naquît 
en -Tuin 16:i6. 

J^ai fait mention de Boeland, Sans et Jaeoiuê parce 
qu'ils figurent au registre de baptême à la même époque 
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oh vécurent les peintres de ce nom. Je ne puis toutefois 
décider s'ils désignent les mêmes penonnages. 

COENELIS YAN DKK SCHALCKE. 

Gomelis Abnihamsz. van der Schaleke et Gorndis Symonss 
van der Scbaldce, tons deux de Harlem, véoiuent en cette 
Yille à la même épuc|ue. Le premier aysit épousé Gatliarina 
Tan Begenmorter ; le S2 JV^orembre 1640 fiit baptisée Margrita, 
leur en&nt. Le second avait épousé Jsnneke Eesens. Leur 
fils Ahasuerus, fut baptisé le 4 Décembre 16éft, J'ignore 
lequel Aea deux fut le peintre* 

A la vente de tableaux d'O. Cattenburch, La Haye 
29 Septembre 1779, i)ariit une ]>einture charmante (//plai- 
sant^) par C. vaii der Sclialcke, étant l'iutcrieur (Vune 
église ou chapelle; sur bois, h. 10 1. 10 ^ pouces. 

Ph. woxjwerman. 

Les N°. 115 et IG du catal. de tableaux de la veuve 
P. A. Bonenfant née Ghijs, sont deux tableaux de Ph. 
^Vouwerman , mcntionm's comme ayant 6t6 offerts par les 
Etats de Tlullaiidc au ])riiK'o Euprène de Savoiq , et prove- 
nant de son cabinet. Us furent vendus /58^0 les deux. 
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Noms vm fbstbms, pas ifBxrioinrlB ailliubs, sb tbouvasï 

SUE tnOS LIBXB DE YOÎCKKT TAN DSE YiNNB JiAintBliazOOV 
q,UI T AJOUTA LA BATK B^KHTHÊB A LA GiLDB DE St. LuC, 
FOim AUTANT qu'il. PUT LA Dk»UVimL DANS LES LITEES DE 

ooMPAsmoN qm eusiaibnt alobs. 



1636. Alieman (Rogier). 
1631. Baalber^er (Sam van). 
li>32. Baalberger (Simon Fie- 

tert van). 
1646. Boekhoat (Enias). 
1644. Boelenui (Maarteii) de 

stomme. £le muet] 
1648. Bovij (Coraelis). 
1610. Bul (lians Dirks). 
1646. Carbaaias (Dirk). 
1597. Claessen (Cornelis). 

Ciautius (Pieter Ja- 

cobs). 

1639. Claailiu (Pîeter Jans). 

1640. Conijns (Claes). 
1693. GornelÛM (Klaa»). 
1665. Gornelisse (Beinier). 
1651. Dent (Leendert Stoffeb). 
1597. Dirks (Jochem). 
1663. Donker (Uerittaii Mij* 

nerts). 

1628. Eekhout (Frederik). 

0 Fergier (Pieter). 
1849. Groft (Pieter JansBe). 
1690. G^aen (Joh. van). 
1681. Harerbedc (Joost Janas. 
van). 

1657. Uendiiks (Pieter). 



1634. Horius(Claas Albertus). 
0 Uulstijn, Sen. (Pieter). 
0 # Jun. { f )<. 

1596. JanaMxm (Klaas). 

# KaaU (£oel). 
1644. Krays (Oornelia}. 
1610. Maat (Jacob). 

» ^farcelis (Jaa Claan). 

1648. Mompe (François). 
1636. MuUer (Pîeter'. 

f Nop (Herdnk). 

Olij (llendrik. Pieters). 
1594. Pieters (Frederik). 
1612. 0 (Hercules). 
1593. » (Jau). 

0 PSeterse (Bodof). 

# Saverij (Pieter). 
1587. Saurija (Jaques). 
1647. Schot (Jacob). 
1596. Sieleman (Pieter). 

// S mit (Claas de). 

1635. Sijmons (Cornelis). 
^ Terburg (Gérard). 

1646. Yeen (Jan van dw). 

1649. Yerdoel (Adriaan). 
1610. Vlemminck (Jeremias). 
1660. Winkel (lutak van). 
1634. Zype (Abiabam van de) 



Digitized by Googl 



APPBNBIGB. 



FAIENGIEBS ET FOTIEBS DE HmiEM. 

On croit généralement que la fabrication de la Mence 
de Delft était exclusivemciit limitée a cette ville. Quoi- 
qu'on ne puisse contester ([u'elle en produisit beaucoup 
pluvS cju'oii n'en fabriquait 2)artout ailleurs, il est cer- 
tain toutefois que eette industrie florissait également dans 
plusieurs autres villes de notre pays. ') Aussi trouvait-on 
de la faïencerie de Delft dans tous les ménages, sur la 
table du riche comme sur celle de l'indigent, dans les 
salons, dans les cuisines, dans les caves. Ou en trou- 
vait partout; on en faisait usage comme objet de luxe et 
comme une chose de première nécessité; aussi portait-elle 
d'une manière toute caractéristique le cachet de nos habi- 
tudes et de nos besoins. Elle se distinguait d^ailleurs par 
k giâce et la variété des formes, par les couleurs' agr^ 
ables et la beauté de la peinture. On ne doit donc pas 
s'étonner que quelques un^ dp nos peintres les plus reDommés 
se soient occupâg parfois, admettons que ce ne fut que 
par exception^ de peindre sur faïence* On possède encore 

') L. Jewilt, ihe Uffi of Josiah Jf'edghtcood , London 1SC3 , cite, qu'on 
faisait aussi de la faïencerie de Delft en Angleterre et mcmc d'une qualité 
supérieure à Liverpool; on en fabriquait également à Londres, Bristol, Lo- 

23 
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quelques plac^ues de Mmne, lemarquables p»r leur beauté, 
et qui nous rappellent le pmeeau des II. C. Vroom, 
A. Verboom , Jcs. van de Velde, A. van Ostadc, N. Ber- 
chein et Ph. Wouwcrmau. Je parle ici presque exclusivement 
de peintres célèbres de Harlem; iiiiiis ceux-ci trouvaient dans 
leur ville natale des oeciisious frcqueutcs pour s'occuper 
de ce genre de travail , car les faïenciers et potiers de Har- 
lera ainsi que leurs fabriques (l^taient renommés depuis 
longteiïijts. Karel van Mander nous raconte dans non livre 
do j)eintres à Tarticle H. C. A'room que le grand-père de 
ce dernier exerçait déjà cette profession , que son père 
Comelis Hendricksz., sculpteur, sadounait aussi à l'art de 
csaÎFB toutes sortes de faïences et de porceloiiies, ou plutôt^ 
comme Th. Schrevdius s'exprime dans sa description de 
Harlem, p. 887 ffSiJti werck maechU in H pot-aeH." Yan 
Mander nous lapportc plus loin que Comelis Ilcndricksfii. 
^jEaisait des vases à boire remarquables et si étranges 
^qn'on ne savait par où il &illait boire; ils étaient enri- 
cbis d'ornements et de oonleurs.' 

B me parait pins que probable que ces voie» h Mre 
étaient des pots ou des cruches, connues aujourd'hui 
sous le nom de {jShrianbêiârê) ou pots à suiprise; je crois 
même qu'il en fiit l'inventeur* 

Je recommande à tous ceux qui s'intéressent à cette 
fin'encerie, qui, après avoir été rem^dscée par la porcelaine 
Japonnaise et Chinoise, réveilla notre admiration et celle 
de l'étranger, de lire dans l'ouvrage cité l'article du 
peintre de Harlem, H. C. Yroom; il excella dans la 
peinture sur faïence, à tel point qu'il sut se créer une 
existence honnête à Tétranger cil il |>eis:uit sur majoli(|ues. 

A défaut do preuves authentiques on sait relativement 
peu de cette industrie, autrefois trrs-ttorissauto à liaiiem. 
J'ai donc jugé à propos de communiquer ici ce que j'ai 
découvert aux archives de la ville par rapport à (quelques 
faïenciers ou fabricants de porcelaine de Ilarleiu. 
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Dans sa description de Harlem, p. 242 a° 1572, Ampzing 
mentionne Adriacu Bogacvi , /aïcftcicr , comme l'un des 57 
bourgeois de Harlem exclus do l'amnistie du duc d'Albe. 

Sur la matricule de la bourgeoisie armée on trouve ù 
l'année 1596 Jau Nuuuiiigxjû , fabricant de poterie plouiljée ; 
en 1600 Jacob Jansz. , faïencier et en 1603 , Cornelis Dirkxz. , 
également faïencier. 

I)nns le retjistrc de rentes, ete. de Thospice des vieillards 
il est fait mention ù l'anuee 1GÛ7 de la veuve de Cornelis 
Lubbertss. , faïencier. Elle se nommait Lijsbet Constantijns , 
en 1609 on V trouve aussi Lubbert Cornelissen, faïencier. 
Le mémorial journalier de c{'t établissement contient encore : 
Eeçu le 24 Mars 1609 de Ilans fierleger f^encier, pour 
le troisième terme d'une maison sise au BurgM-al, etc. 

Au mémorial des écheTins on trouve qu'en 1611 ,faa 
^vida un différeud survenu entie Gerrit Janss., foïencier, 
//et son ouvrier Bogier Dodieot, anglais de naissance. Celui 
ffd fut invité à se garder de nuire à son mattre, soit par. 
ffmmcoB, par paroles ou autrement sous peine d'une ad- 
i^monition de la part de ville; il fut d^idé que s'ils avaient 
réclamer quelque chose l'un de l'autre ^ en vertu de 
fleurs contrats antérieurs , ils en référeraient aux autorit^.^ 

En 1615 décéda Lourens Jansz., fuencier. En 1625 
Wniem Janss. de Bue ou Jansen Yerstcaten était fabricant 
de porcelaine ou de Mcmce. Il reçut à cette époque quelques 
fonds de la ville, soit une somme de 1000 fl. au denier 
seize j à titre de prêt pour un an, afin qu'il pût continuer 
l'exercîoe de sa profession. 

n avait établi ses ateliers au Bagijuhof. S. Amp^iuig i^ait 
son éloge p. 374: 

Eu of ik hier ook sprak van 't schild ren dcr platcelen, 
Soa îemnnd dat met rcebt verilriaten of verrclcn. 
Hier U een bAdt«rQ vad zoo cen «^v're band, 
Ala eiieiii venu miig in ont gebeele land 

2a* 
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(On s'eiiuuierait à bon droit si je faisaÏB mention ici des 
faïenceries; dans cette ville il s'en trouve une cependant qui 
n'a point ^ pareille dans tout le pnysl) 

£n 16£9 W. J. Yeistiaten s'adiessa par requête à l'ad- 
ministration communale afin de pouvoir conserver sa faïen- 
cerie située su Bagijnhof. Je reproduirai cette pièce en entier 
parce qu'elle donne une idée assez exacte du développement 
de cette &lnique. En voici la teneur: 

A° 1629. A. Messieurs les Bourgmestres, Echevins et 
Conseillers de k ville de lîarlem. 

Totre très-trumble serviteur, Willem Janss. \'erstraten 
fabricant de porcelaine, ose vous rnppelor, avec tout le respect 
qui vous est dû, qu'il a pris en location de cette ville et 
habite pendant quelques années certaine maison, sise au 
Grooten Bngijnhotf , oii il a encore prt^sentement son domi- 
cile. T1 vous fait observer qu*il a change la susdite maison 
en fabrique pour y exercer sa profession de fabricant de 
porcelaine , qu'il y a fait construire deux fours qui lui ont 
coûté au-delà de xii« flonus, ainsi que trois ^nds moulins; 
qu'il a actuellement à son service de quaimite à cinquante 
personnes, pour la ]dupart bourgeois et quelques ^i&nts 
de bourgeois que lui, suppliant, a réunies à force de peines 
et de dons; que son industrie n'entraîne de préjudice ni 
pour ses voisins ni pour d'autres et qu'elle ne -constitue 
aucun danger d'incendie, comme il appert de l'attestation 
des maîtres-maçons et charpentiers qui en ont vu la situ- 
ation, ainsi qu'il est prouvé par la pièce «â-jointe. Si le 
suppliant devait déloger présentement (outre qu'il ne saurait 
que faire de ses ouvriers ni trouver un autre lieu pour 
s'établir) ce serait une j^erte incalculable car il se trouverait 
dans la nécessité de faire démolir les fours, les moulins, 
les machines et outils qui ne lui seraient })lus d'aucune 
valeur; en cas de décès du suppliaut^ son épouse en serait 
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surtout incommodée car elle aurait peu cVeiivie à. s'étalilir 
ailleurs, surtout après les démolitions dont il vient d'être 
parM; de plus, oomme lui, sappHant, aime à sMtablir de 
manière à être pour toujours assuré d'un domicile , vu que 
son intention n'est point de changer tout les ans ou de 
pouvoir y être contraint, il serait très^dispos^ à acheter à 
un prix laisoimable la fiibrique où. il a actuellement sa 
résidence ainsi qu'un terrain de. huit ou neuf pieds, comme 
on l'a mesnié il y a quelques jours; ou bien, la susdite 
&brique et son habitation actuelle, de préférence cependant 
la Êibrique et les 7 ou 8 pieds de terrain seuls, car il 
aurait l'intention d'y bâtir une belle maison qui contribuerait 
à l'embellissement du susdit Bagijnhof et de cette ville; ce 
qui lui serait aussi beaucoup plus commode puisqu'il se 
trouvait plus près de ses ouvriers. Le suppliant promet 
de fournir pour le payement les meOleures garanties. Et 
si l'on ne pouvait s'entendre pour la vente , le suppliant désire 
avoir la susdite fabrique en location pour quelques années 
et vous prie, Messieurs, qu'il vous plaise de lui déléguer 
quelqu'un avec vjui il piii&se traiter cette aftaire en tout 
point. Ainsi fait etc. 

En 10 38 il était commissaire et en 1651 doyen Je la 
Gilde de St Luc. n vivait encore en 1052, car d'après le 
mémorial, Willem Janss. Verstraten et Thiyffgen Stett'ens, 
maîtres faïenciers, s'adressèrent en cette anneé par requête 
aux bourgmestres afin de solliciter l'intervention des doyen 
et commissaires de la Gilde de St. Luc pour prendre une 
décision sur la demande de leurs ouvriers , dont l'un nommé 
Mauris Claesz. , de ne plus accepter ni employer dans leui's 
faïenceries des ouvriers venant d'autres villes. Willem Janss 
Verstraten décéda eu 1655. Sa fabrique de faïence devint 
alors la propriété de Jacob Pietersz. 't Kind (v. la page suiv.) 

Eu Décembre 1642 Neeltje Claesdochter arriva d'Am- 
sterdam avec son fils Claes Hendrickz. pour le placer chez 
W. J. Verstraten comme apprenti-faïencier. 
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En 1:Ô£7 Frans de Biuacher fut admis comme agieé de 
la corpoiation. 

En 1642 Jacob Jaus». Yerslujs était Memâa; en 
1658^ dojen de la Gîlde de Sfc. Lue. H était beuigeoia 
de Harlem; sa fabrique était située au Bnigwal. 

UsbioutB Bouts était Mencier en 1638. 

Olivier HillebfaiitsB était &¥encier en 1655. 

Gerrit Willemsz. Verstraten, faïencier, figure en 1656 
en qualité de commissaire sur les registres de la Gilde. 
Eu 165 7 il était doyen. Il fut enterre le 29 Janvier 1664 
en réglise de St. Bavon, circuit du nord n^. 313. Trais, 4 il. 

Jacob Pictcrszoon ^t Kind était faïencier eu 1670. (Voir 
le mémorial). Il demeurait Spaarnwouderstiaat oil il avait 
sa fabrique, vendue en 1682. 

En 1682 on trouve mentionné comme faïencier Pieter 
van der Sluvs. Les faïencenes de Harlem d'ailleurs étaient 
encore ires-ilorissantes en 1691 car les notules de la Gildc 
de St. Luc nous apprennent que vingt et un francs ouviiers- 
Mencicrs travaillaient à Harlem en cetto année. 

Le dernier faïencier qui soit mentionné est Carel de 
Kooninck, a° 1705. 

.En Juillet 1867 furent vendues à Harlem deux assiet- 
tes Tcpré^cutaut l'extérieur de l'église de St. Bavon, elles 
étaient signées M. Eems 1662. C'était probablement aussi 
un ûuenoier de Harlem. H était facile de voir que le des- 
sinateur avait voulu représenter le dimanche sur Tim des 
plats car les volets des maisonnettee qui entouraient Téglise^ 
étaîrait fermés, pendant que sur l'autre^ en tout pareil 
d'ailleurs au premier, ib étaient ouverts; dans la rue il 
7 avait plus d'animation: c'était évidemment un jour de 
la semaine. 

Les potiers exercèrent leur piofession à Harkm depuis 
les temps les plus reculés. JDsub les registres de St. 
Bavon de l'année 1421 il est déjà lait mention de He- 
ter, le potier et en 1461 on y trouve le décès de Jan 
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Gerritszooii , le potier. Cornelis Jansz. , jx)lier , demeurait 
en 1017 au Burgwal. Je crois qu'il serait peu important 
de citer d'autrati noms de potiers, surtout parce que je 
ne pourrais fournir aucune particularité à ce sujet. J'ai 
trouvé seulement au mémorial de re\Tier 1623 qu'il fut 
donné connaissance au potier de Haas qu'il aurait à payer 
l'impôt des matières premières qu^il emploie pour la &bri- 
cation de carreaux de poêle {dai hij de impoH van degrove 
wairen sol moHe» betaUn van de séeenen die maaki e» 
baJU toi eiaeàeh). 

Cette note pourrait avoir quelque importance si l'on a 
cuit et employé eu notre pava des poêles qui présentent quel- 
que analogio ftvee les beauK exempbures qu'on eu trouve 
encore en AUoBUigne. 

J'espère que ces courtes annotations éveilleiont ches d'au- 
tres le désir de faire des études plus approfondies sur ce 
sujet et de rechercher quéUes sont les villes de notre 
pays oh. l'industrie du potier et du Mencîer était en hon- 
neur , afin que nous n© devions pas recourir plus longtemps 
à de» auteurs ctniiigers pour conipk'ter lo pou de dctaik 
que nous donnent queUiucs uns do nos coin})atriotes sur 
cette industrie, autrefois hi importante. Ace pour ainsi dire 
sur notre sol, c'est à nous surtout qu'incombe lu tâche 
de l'étudier dans son développement et de décrire les dif- 
férentes phases qu'eUe eut ù traverser. 
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Supplcmcnt I. 



Looft Godù in Raspoer deu 16 May us Ao, 1610. 

Dut het den meiische gemeenlyck door scluckinge Godea 
teîîenf» syn vooniuinen gnet, hebbe ick deae reyse taenie- 
lyck inijiis ptirsoons aengaende wel ervaeren, alsoo UE. iiyt 
ddfc^c myiie srhryvens ecnichsints sal mot^hen vernemm, 
Omïiie dau oiibckciido Vricut vndr Lantsman UE. niet 
onhewust te laefcen, sai ick alhier myne reyse in 't corte 
verhaelcu. Also deu Couinck van Persien synen Ambassa- 
deur aen den Keyser van Duytslandt gesonden, ende ick 
mj terselver tyt in 'tllolf iu dienst viiidende^ lict my aenne- 
men omme den Koninck van Persien Toor schilder te die- 
nen met nocli eenigbe Constenaen meer^ die doch aile door 
laaghe reysc sjn achteigebleireii ; nlso vrj dan anno 1605 
den % Kovember van Frage syn vereyst naar Pomeien, 
omme also onse lejs door Moscovioi te nemen, moeteo 
tôt Straelpoiit verwinieren Tan wegben dat het te laet in 
liet jaer was om naer de Nerre te flcheepen. De winter 
gepasaeert^ naemen onse leys naer Moscovien, daer wij de 
\y&s gesloten vonden van weghen dat de Grootvorst Bemetri 
vonnoort was, ende alsoo daer gheen boopo (was) omme te 
passeren van weghen de beroerte aldaer, beeft ons de Graef 
van Manefelt, Overste Qenerael van den Goninck in Sweedeii, 
naet Stpekbolm gesonden^ aJdaer onsen Ambassadoor seer 
wel ontvangen, ende groote eere gescbiet is. Den Coninck 
heeit groote nioeytc gcdaen om onse Ambassadoor naer den 
Moscovcr te liclpcii, do(^li twee jacreu daer t(; met vergeefsch 
waclitende in Zweeden dourbrcngcnde , ende allu lioop oaimo 
te passeeren verlooren, sijii geresolveert weder naer Duyts- 
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lani te leysen. So heeft ons den Goninck muesc El&botcli 
gesonden , daer wy weder Terwinterden , ende daemaer in Mey 
1608 te Bcheep gingen omme naei Emden te raeien, docîi 
door tegenirâit onde gioote etoim mosten in Hollant in, 
met groot j^vyMi, Ende tôt Âmiterdam seer wd ontfim- 
gen s}iide ende heerlijck getraeteert geworden, Iieeft onsen 
Ambas»adoor hem seer verwondert van de groote macht te 
water die hy aldaer sach. Aho resolveerde de Ambassadoor 
naer Brabant te rejsen, omme hem te beraeden met de 
Hertoch , des Keizers broeder, van weghen syn rejse naar 
Persieu. So sonden ons de Heeren van Amsterdam met 
groote eere naer den Haech , omme met Syn Excellentie G raeff 
Mauritius te spreecken , ahlaer den Ainbassadoor oock groote 
eere geschiet is, ende naer dat den Ambassadoor bij Sync 
Excellentie te gast geweest is, ende naer ve.p] reden met 
malcanders , daer ick voor taelman diendo , gali' ons Syne 
Excellentie paspoort omme naer Brabant te reysen , ende oock 
om de vredehandelinge^ synde also met twee Edelluyden 
van Syne Excellentie naar Ântwerpen gevaeren, ende door 
bevel van Groeff Mauritius , in aile steden van Hollant met 
groote eere ontvangen ende getiacteert gewoiden , ende tôt 
Antwerpen gccomeu, syn gepasseert naer Bruasel daer wy 
den Hertoch vonden^ die den Ambassadoor groote eere Uet 
doen, ende net onsen Ambassadoor aen den Kejser te schry- 
ven« ende dat wy nnai Spangîen soudai ïeys^ ende aldaer 
antwooit verwaeliten^ sont also den Ambassadoor naerDnyn- 
keteken omme aldaer te embarkeeren, daer wy den Perrel *) , 
een schip also genaempt^ gereet vonden om ons naer St. 
Lucar te seylen, ende hadden passpoort van Syne Excel- 
lentie ; quamen also te St. Lueai in de haven, ende van 
daer naer Madril gereyst omme met den Koninck Philippe 
te spreed^en , ende naer twee maenden heeft ons den Ko- 
nindc naer Lisbou») gezonden, omme also met Dom Buy 

^) Paroi. ^) Madrid. LiinboB. 
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Loiencs Tamem?^ teg<oiLwoordicli Vice Bej van Indien, te 
embarkeren, ende syn den %é 8^ 1608 van Lifibon a^ge- 
vàeien mit 4 acheepen met een kaneveel. Den Vice Bey 
was op een Boekaynder, ende wij op een Hamboiolis Bcbip, 
genaemt de BoodeLeeuw, omirent van ISO laat;lietandeie 
waeien 2 Hollantsehe Bcliee|}eii^ het eene gecbft ende Ket ander 
genomen op de enst van Gninee, een pinaa, een welbeaejlt 
seheepke. Qnder de Ejlanden van Canarien, verlooien wy de 
Vice Bey met de Pinas in een grooten Bftorm , omirent 20 
da^n duyrende, cregeu goedeu wint eude seyiden onaen 
coers , quaemen den 23 April in Mossambjcke, daer wy 
tvdinge crogcn, d:it den Vice Rey omirent '2 daegen te 
vooreu daer voorby was gcso} It naer de bacy vau Ivnuibuu 
uiiunc aldaer te verwintcrcn. Wij lichten onse auckers eiulo 
syu hem gevolcht. Ick beii alhier scer sieck geworden van 
cen lieete coorts die my wel drie manndcn byblceif. Den 
Vice Tîey liet alhier seer eygeiitlyk iiaar my v eriiemen , wat 
ick voor ecii vrns, dV,en sevcle dit^ d'aiider dat, ende sey- 
dcn dnt ick cen Hollantsehe Spie ofte vcrracdcr was, uyt- 
gesorulnj oiunie het laut te versprcn. fck j^cydc my een 
Hoochduyts te wesen, ende toonde mijn bescheyt van den 
Keyser, de spraeck was my oock dieustich hiertoe; doch 
also ons de Vice Rey naar MoeBambvcke sont, so schreef 
den Vice Bey aan den Capiteyn van Mombas '} dat als den 
Ambassadoor sonde embarkeeren naef Qrmua, dat men mij 
sonde gevangen houden ende niet naer Ormns laeten vae- 
ren, omme also my met de eerste gelegcutheyt naer Goa 
te Beynden, hetwelcke also geseMeden. Wierpen my daer in 

den tronck , tôt dat een sckip van *) syn laedinge 

hadde , ende aonden my daeimede over , ende most daer weder 
in den tionck, tôt dat deKa%l*) naer Goa reetwasjdoen 
«mden ae my naer Goa, daer iek weder verwaert *) werde 
tôt dat my de Vice Bey voor kem komen liet; viaeelide 
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wat ick voor wn ick .niitwoordc ecii Schildei' iiyt 

Duytsiaiit , aongcnoineii oiriiuc den Coniiick vau Peraien te 
(lieneii. Knde dacr jcgenwoordicli Mesende ceu Hoochduytse 
van AuspurcU*) genoempt Ferdinand de Croon, die vecle 
jaeren in Goa gewoont «nde seer rijck coopmon^ beval den 
Vice Rey my t'examineeren, dewelcke niet conncjide ver- 
nemen dan dat ick ceu Hoogduyts was , v^cit my de bant 
op hooft geleyt , ende voor des Vice Eys schilder aange* 
nomen^ met belofte van grooic meioe Doch also men de 
vreemden vast in de inquisitie b^on te l^eu, als een 
Antwerper ende noch 2 jDmtsen ')aUediamantBnijderS; dat 
mijn goede compagnons waeren^ bo nam ickmyn tyt waer^ 
user dat ick 2 maent viy vandegevangenissegeweest vaeie 
ende vluclite in dees Gonincks tjn lant Ende hier aen 
Hoff GCHBicnde, denConindc als een groot lief liebl»er vau ons 
Const, liadde alreede de tydingedat ick gecomen was, ende 
liet my, also ick van H peerd gc&reden (wa^) , teistont voor 
hem oomen. Yraechde wat ick voor een was, daer ick hem 
ailes bescheyt aff gaff. Den Coninck sejde lange tijt gewenst te 
hebben naer een SchildeT nyt ons lant; liet inij met groo- 
ten eere van liem (gaen) my met clederen vercierende naer 
des laiits gebruijck. l)eii Koniiick beval mij wat tcMuacckcn; 
des Konincks overiitc ii^ict eiide Secretaris naui my met 
liem in syu palloys, ick decde iiiyii Lest dat ick in viftliyen 
dacgen, een stucksken veerdicli inaeckte vaji llellehoocli 
ende een elle brcedt , vaji Baclius, Venus ende Cupido ; liot- 
welcke den Kouinck also bevallen heeft ., dat het wel 2 iiijren 
op syn sclioot liielt, oudertussclien met my spreeckende 
ende vraerbde mv off ick hem een tvt wilde dienen , beloo- 
vende niy groote incouicn te geven . ick scydc lieui dicnst 
toe, liet my met grooter cere van lieui liet my weder een 
cleet geven met een buidel met 500 Pagoden") aen geit; 

') Aagsburg. ^) Wdâftde», bdooaiog. *) Holluiden. 
4) In 1691 nis 1 Agoâe =./6— :ZîebnefvaiiU«da, 1 Fàgood^l^ 
stnli van 8«. vniir de wairde mindef «ordt gestdd. 
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beval my ccnicli wcrk te nuiedeii, ende in 't werk synde 
quam mij weder eeu groote koorts overvallen, doch im 
weder door Qoàts liulpe aen de beterhant. Deu Koninck 
liet oock groote Tljt docn om myii gosontheyt. Dit hebbe 
ick liE. in *t coït, doch lange user* mjn yoomemen^ tôt 
een intrede 7an mjm vriendelyck yersoeck aeii UE. wHlen 
wlajvça, Terwachtende met vaste hoop een antwoort op 
mja scillyren. Mjn oubekende Trient ende Lantsman, myn 
veisoeck aen XJIî. is dese, off ick een brieff naer HoUaut 
door hulp von US. aen mvii moedei mocbt scbryveu, met 
eenich cleyn cargesoen, omme also te laeten wetenwaerdat 
ick Yollent ben , ende UE. hem geweerdichde my te laeten 
weten hoe bet met de vreede în HoUant is gegaen; de 
Portugeesen se^en vast van vreede, docli ick caut swaer- 
lyck gelooveu , ciulc so (1er yet is dat my , airs ccii lictllitibbcr , 
mocht vci'licui^Tii j ducli UK. sal luermiic doen naer syn 
welgevalk'ii. Uiermede syt deu almoghende in ghenaedc be- 
volen, die UE. verleeue een gclucksalige gesontheyt. amcii. 

Yan Guii syu cr scliepen affgevaeren iiuer Malacca, iii 
inceninErlie eerst TI nldacr in Maselipatau ') te komen ver- 
S()('(^kcn ; f iodt verleene UE, voorsiclitichevt ende trchick, 
Den brejiger deses is een groot vriendt van oiis uatie, ende 
hy wos my seer beliulpsacin iii myne vluciit van Goa 
hier aen dese syde. Hy is een jode genaempt Mansoort. 
Verlioopeals noch op antwoort endeso ick het meteenighe 
dienst veiscbuldigen caa, ben snlcx altyt bereyt. 

') Masnlipatam. 

{waa onderi») 

us. Dienaer 

COiiNELIS CLAESZ. HEDA 

▼AK UàXMSIt. 
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Aen de lùlde lleeren de lleerea , Umoinlàebbefan 
der Oûsi Indme (Jom^angie^ elc. 



U. E. Aeîigenmnc dric mesyuen als copveîi van de voor. 
gaende, met scip swartt n bccr gesondeii, iieeuens de '6 boecken 
my seer lief , so als eeu Uerbarium Dodoney met het inedesjTi- 
boeck Caroli batti, ende Jan Huigenvan Linacoteu, sjumy 
deesen 17 May 1617 wel geworden, waer meede speurende 
het vriendelick genegeu harte t' mj waerts II. £. Altyt ge- 
willicli diener , iia dit geriiig vermoogeii sal niet manqueren 
BO Teel den tyt ende oochasBi sal offînssereu U. veizoeck 
une te comeB. 

Maer mjns bedinckens den negotie van diamanten tôt 
wejnicli profljt van U. E. sonde gescîeden^ dat boonen 75 
ien hondeit niet en soude gesciedeii^ na den Prys Coiant 
vant Yaderlandt so ick alhiergesien hebbe. In de mjue') 
mooht wel meer profyt eyn^ daer tweetot hondert ten bon- 



*) Ugncn, Biamani ngnen. 
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dert ende meer mochto coomen'i ao daer duchticlige petsoo- 
nen die spiaeek ende Lftndt condich waeren. Want n wat 
peiycnleoB, dooT de oneeniclieyt ende qnade regeringe hier 
te Lande, doch besluitelick ie meer een handel van parti- 
kulieren die geen Cargasoen op soeepen mogen linbarque- 
ren, ende die met lichte gaste met veyuichger gewin 
laeten conteiiteeren. 

Ucii pryri van diamanteii goet scoou wyt? goet, liet inan- 
ffclyn van 10 tôt 10 pagodeii, platto steenen, gcnaemj)! 
Laskes van 8 tôt 12 pagoden, den pagod tôt auderliaif 
stuck van acliten 

Ick Seiulc U. E. alhier ccn proeve vaii Booras ') die de 
goutsHK ili 11 in ''t Mîinliorfu i^'ehruicktm. Tclc vermcen dat liet 
deseluc boras is, dio de Yciuitianen onder liaeren naine so 
lang sekreet hebben gehouden ') , U. E. kansc aldaer laeten 
probeereu , ende so de selue goet wert beuouden , so soude 
men van een, twintich connen maeken; is pei aduise. 

Hier nenens gaet een klajn packsken , gesonden aen myne 
moeder, neeneiis myne hcrtelykegroet, met 20 onsen Oltra- 
marijn blauw, van het alderbesten dat Ick hier in des Cooniucks 
guarde Robbe lieb gevonden, met noch drieStnckgeiisLinwant 
van Patan ■•) , het welcke sy ailes tôt liaere welgevallen mach 
gebrnckenj het Oltiamarijnblau, eal bj den Conat Bjcken 
Etanaoys Badena , vermaert scilder, wel geprieeert wefden j afte 
van mynen meiater GoméliB ComelisB. Scilder tôt haerlem 
80 BJ het hemels licht nocb aenscouwen, dat haer godt 
met geludnalicbayt wil verleenen. 

Mjn vriendtLjck versœok Âen U. E. bo bet gekgenhayt 
gaene, also Ick vasteljok verboopehet Yaderland nocbeena 
te ooomen sien , dat Ick ala dan met fiiuor mocbte Imbarkeeren 



0 En Stuk fin acUc» s / 2,50. 

') Tn mnrginc stoat, hier iu bnllagat eoDnen ty het selve nmeken. 

**) Miuulipatam ? 
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in U. E. Sceepen, hier mede 1117 in U. goede gratie 
BecommAndeieiide wil ^U. £. tsmmÛjek des seain des 
alderlioochBtoii In genadebeueeLen, Batum inNamosPor 
den 29 Mayo Ànno 1617. 

u. E. diener AltQt 
{Eigenkandig geteek, COUSS^LL6 CLAESZ HEDA. 

Het opsclirift is 

£edele Btwtfeiten Aeere» 
de kê0fen BewiiUàebàeren tkr 
Qoit'IiÊtUâte Campangie 
M 

JMêterdam, 



* ^) tfantiponr. 
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1. Léonard Suyderlioef, 

épouse 

IJtsen lille d'Aiitonia,!)^ 
cédé sans enfants. 

II. Adriaan Suydcrhoef, sur- 
nommé de Harlem, 
éponse 
Maria Hais, fille de Dîrk. 
I. Jan Suyderhoef ; mort 
célibataire ; enterré le 4 
Juin 1671, circuit du nord, 
n». 2S3. église de St. Bavon. 
jt' . Magdalena Suyderhoef 
décédée oomme jeune Me. 
r. Jonas Sttyderhoef, mort 
oéUbataire, Mai 1686« 
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